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L., . ■ .. ■ .. » 

orsqu'en 1774» 1^ désîjc d'examiner la 
fitrucj;ure Pyréaéçg me çondui^it^ 
pour la première foîs^ au sein de ces 
iiaute^ «îiOiJtagnes , les sa.y^ns.n'4Y*^ien( 
pas encore enrichi l-hî^toire naturelle ^ 
de pliisieiirs ^écpuyerte^^q^'^Is q^^^^ 
depni^. Teile e^t la tn&te:çon^it40jçi q^f 
hommes > c^i^]j§ spnt^^^^ 
p^r diver^^^ erreurs , ayanjf jdje co^p^tri 
les efï^§,/^^ 

nons quelquerois , " trop ^^p^n^eï^tV; qôf 

faibles connaissance^ de^§ plillosoplies qui 
nous ont précédés, aa'iii sQngar <j(^^ npa 
suçcessLiH s > auxquels il appàf-^ient d'ajoui 
ter ,au^ potions que np^s ^^yms acquise^ ^ 
auront le droit de tén|.|:j|^5|e^,|a i^êiiieySUJj- 

prise 4 ijQM^e^^ ■ j';;; ; \, 

Les* pjus grands géuïes se ?ess^t0n| 
prjliaajf.em^çaf jgle j'ignoraji^çe Qu^.des 
|nié're3 de leur temps ; lé^* erreurs que pôpf 
fieppentl.ç^ puvra^es dç Pjioevnjeiî^ïj^^^^ 
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jours; et quoique les ëcrîts de M. deBuf- 
ion méritent notre admiration , on sent 
coratnen il est à regretter que cet illus- 
tre historien de la nature n^ait pu profiter 
des précieuses découvertes des natura- 
listes et des chimistes modernes. 

, Il est, en outre, diverses causes dé- 
pendantes de circonstances particulières , 
tgiif iiiiiséntanx progrès des connaissances, 
chez certaines personnes néanmoins , très- 
tdèsif êii^ês d^en acquérir , ainsi que je Fai 
inoi-même éprouvé : je me plaisais, par ' 
)etemple\ à'|msser une paroo de mon 

temps à Paris , pour m'appliquer princi- 
palement à Tétude de la nature , à laquelle 
j'étàjs entraîné pair un charme invincible ; . 
mais ] ë nï^én éloignai pour jamais , au mois 
de^jûilleti 1788.^'; • • . 
' A cette époque , sacrifiant mes intérêts 

Ï>ersbimels, pôdi^ . dé/^rer an désir de la 
amille de Gramont et de plusieurs no- 
tables Béariiais &es compatriotes, rési-^ 
dant alors, de même que moi, dans la 
capitale , j'eus Thonneur d'accompagner 
à Pau , d'après leur demande , M, le duc 
de Guiche , chargé d une mission parti- . 
culière de Louis XVI. ' 
^ Ce, fidèle chef des gardes ne séjourna 
(que peu de temps dans cette ville; il eû 



reparut , non , sans avoir reçu les témpîfv 
gnages les plus éclatans de considération 
ec d'attachement que les Iiabitan3 s^ plu*. 
rem à lui donner 

Quant à moi ^ après avoir prodigué mes • 
veilles , excédé de plus d'un genr^ de tra* 
vail, je restai en Béarn pour livrer 

Quelque temps au repos , que commandait, 
'ailleurs, le mauvais état de ma santé ^ 
dérangée par de nombreuses occupations* 
/ Mais les discordes civiles et lesboule- 
versemens survenus dans les fortunes, 
m'obligèrent à renoncer entièrement au 
séjour dç Paris ; il est aisé , par consé* 
quent , de concevoir ^ que je n'ai point eu 
la facilité de cultiver les sciences avec le 
même succès , que j*aurais pu le faire dans 
cette grande ville , centre des lumières ; 
où d'ailleurs de nombreuses bibliothèques 
y sont accessibles au commun des sa va us , 
avantage dont on ne peut jouir aux lieux 
que j'habite , situés à 1 extrémité du royau* 
me ; ils ne permettent point aux personnes 
qui, comme moi^ sont dépourvues de 
livres f de puiser dans ces abondantes et 
précieuses sources. 

11 ne faut pas croire, cependant, que 
le goût des sciences, qui n^est guère en 
honneur que daoïs les cités célèbres | ne 
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règne nullement i au pied dè$ Pyrénées f 
àn voit i àù contraire , avec surprise , qii'it 

. a pénétré jusqu'à cette extrémité du 
royaqnië ^ atissi féconde êii men^eiileux 
phénomènes, que riche eu matériaux^ 
dignes- d'être éïiiployés dans les somp« 
ttteu^ édifices que rarchitecture moderne 
est jaltn^së d'élever et d'ertibellir. Les 
Sciences y 3ont accueillies plus favorable- 
ment qu on n aurait sujet de 1 attendri 
des habitans d'un pays si recnlé ; elles y 
trouvent même des protecteurs éioquens $ 
non moins éclairés sur différentes parties 

. de rhistoire naturelle , que désireux de 
contribuer, pat leurs propres observa* 

. tions , à ses progrès ; vérité qu'atteste 
principalement l'entreprise audacieusë 

^ de M, le comte Armand d' Ahgosse , qui, 
l^oùssé par uii vif désir d'interrogër la 
nature, estun des premiers observateurs 
i^ui soient montés jusqii'à la cinie du Pic-^ 
du-Midi cl'Ossau , pour examiner la co-» 
losèaie structure de c0 mont antique et 
sourcilleux. • 

" Si le département des Basses-Pyrénées 
se glorifie d avoir produit Abadie^ Oïhe^ 
nard, Marca, Sponde, Faget-de-Bauré, 
etc. 9 etc; ïjui se sont rendus célèbres daiis 
h iépubhque des lettres ; des aiti^tes que 
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t'Âcâdéime Hûjâîe de musique place ai^ 
tsmg de:séS jmembredlesplu8 di&tingaés»: 
notamment le divin Jeliotte, Pilaut et 
Lavigne ; ce même départemeot s lionorQ 
kussi, d'avoir donné naissance à des sa- 
Tans qui , par leura profondes recherches 
«mtenricm les mawématiques , la physi- 
trae 9 la médecine ; tels furent .Igoacû. 
Gaston de Pardies AenaUrd'Elissagaray ^ 
Théophile de Bordeu , elc. > etc. 
: il n^est pas douteux qu^animés par 
d'honorables témoignages d'encourage- 
ment t ceux qu'as noble go^t porte à sui« 
Vreles mêmes carrières ^ s'efforceront 4€i 
marcher sur leurs traces* 
* En effet , que ne doivent pas espérer 
d obtenir > par exemple , ceux qui s*appli* 
t}uent :à Tétude* de l'histoire ' naturelle , 
lorsqu'il estuotoire que , malgré mes fai^i 
bles conuaissanoes , le Conseîï général du 

département de^ BassestPyxéqée^ a bi^ii 
toulu se montrer và mon égard ^ non moins 
indulgent que plein de bonté. Les marques 
de son estime et de sa bienveillance sont 

iconsignées dans une délibération de 1818, 
à laquelle Mv le che^lier Dea^^e^, prél^ 
de ce département ^ a daigné participer, 
et dont grâces au zèle ardeiot. de ie 
mutt^ Armand d'Angosse ^ second^ pair 
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M. le comte de Gestes et M. de Lormand 
aes honorables collègues à la dépucatioa ^ 

ye n'ai point tardé à ressentir les heureux 
effets. M. le comte Decas^, ministre de 
Fintérieur , a bien roalu m'accorder r 
4'après leurs sollicitations^ une indemnité 
annuelle : je prie 8. Ëxc. ^ ainsi que mes 

généreux protecteurs» de me permettre 
e lenr offrir ici , un témoignage publia 
de ma grâtitude* 

* Après riiommage quil était de > mon 

devoir de rendre à la vérité , relativemeut 
à Taccueil que les science» reçoivent dans 
nue des parties les plus éloignées de la 
capitale » je dois faire observer que » de-» 
puis (j^u'on se livre à Fétude de la saine 
physique, chaque génération ajoute aux 
lumières de celle qui la |»iécède; mais 
quelques ingénieux et séduisans que pa- 
raissent, aujourd'hui, certains systèmes 
dominans,.ilâ seront peut-être remplacés 
par d'autres qni pourront hiea éprouvér » 
ensuite , à leur tour , les mêmes vicisdb* 
tudes : sachons donc être indulgens en^ 
vers les naturalistes qui, pleins de zèle , 
ont eu le courage de commencer à dé<r 
fricher une terre qui promet, encore, de 
riches récoltes. * 
Cette observation peut se rapporter 



principalement à une espèce de roche 

3u*on trouve aux Pyrénées , et que j'ai 
é&ignée sous le nom (ïophite , que les 
^emands nomment grunstein et M« Broi* 
g^art , diahase* Comme le genre auquel 
«lis 4^it appartenir, u est point iîxé d une 
manière précise , et que son origine pré* 
sente encore des doutes » j ai cru pouvoir 
hasarder quelques observations , qui ne 
seront peut-être pas inutiles pour eu éclai- 
cir rhistoire. 

J'en avais déjà publié une partie dans 
un mémoire que Tadministration des Mi- 
nes voulut bien accueillir avec bonté, et 
permettre , en même temps , qu'il fat in- 
séré dans son journal , en Tan VII ; mais 
comme de savans minéralogistes pen- 
saient , alors , que cette roche était de. 
formation primitive , tandis que je la sup- 
posais f au contraire » de seconde origine , 
et qu'en outre , quelques-uns d entr eu^ 
rivaient envisagée comme un produit 
des volcans, opinion que )*ai cru ne de- 
voir pas adopter ; il me parut convenable 
de faire d'autres i ecberches , avec Tin- 
teution d acquérir des connaissances piu$ 
étendues. J'ai réuni ces observations ul- 
térieures aux précédentes; elles forment 

Je sujet de deux n^émoires ; qu'il Hscot re^ 
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garder comme une suite decetix que j'ai 
publiés en .181 5. 

* Quoiqu'ils contiennent beaucoup de 
faits , j'aurais désiré , pour donner encore 
plus de vraisemblance à mes conjectures , 
pouvoir en recueillir de nouveaux, avanfi 
de livrer ces mémoires à Tim pression $ 
mais , .habituellement valétudinaire ou 
malade , ayant atteint ^ en outre ^ Tâge où, 
les facultés physiques et morales se res- 
sentent du nombre des années ^ j'ai pensé 
que désormais mes efforts seraient impuis* 
san| pour rendre mon travail plus digne 
d'être présenté à ceux qui cultivent Tnis* 
toire naturelle» i 

f 

Tarda sehectùs 
Dibilitat 7)irès . àhimi mutaljue vigorem. 

VlRGlLC. 

D'ailleurs , j ai cru devoir me rendre att 

désir de quelques géologues qui , pleins 
d'indulgen^ce, ont eu la bonté de me par* 
îerde leurs regrets , si le fruit de mes re* 
fchérches 9 par rapport à cette roche inté* 
Iressàtite > venait à s'égarer ; et je peuît ^ 
ten outre , ajouter avec vérité , que mes 
tibservatioils n'auraient point vu le f eut ^ 
si j'avais eu connaissance d'un travail plus 
^endu que Celui auquel je îae dois livré > 
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saiis réserve ^ k ce iiiéthe sujet depuis plu- 

sieurs années. On me permettra même de 
dire , à cette ôccasion ^ que le silence des 
haturalistesa pu seul rrie délerralrteràtrai- 
ter 9 malgré mon itl^uffi^ance ^ d autres 
questions, dont ils ne paraissent pas s^oc- 
cuper. Cest ce même motif qui me donna' 
le courage de publier ï Essai sur la Miné* 
râlogie des Monts- Pyrénées. 
Je u'ai jamais eu Torgueuilleuse pensée 

d'avoir fidèlement interprété la nature. Ort 
Sait qu'elle nous échappe presque toujours 
pm-quelque endroit , lorsque nous ci oyons 
la$aisir le mieiix; et Ton doit^ surtout , 
craindre de ne point pénétrer Ses tnys^- 
téres ♦ quand on l'interroge dans des lieux 
qui préseriteiit bieaucoup d'obstacles auit 
recherches de l'observateur; tels, enfin > 
)qa'on en rencontre ein examinant la struc«i 
ture des Pyrénées. 

On trouve , sans doute ^ dans céttd 
chaîne de grands espaces , occupée par 
des masses de rochers, dont la nudité 
permet d'obsetver partiellement Torga- 
nisation physique des montagnes ; et cd 
lotit les portions de lerraitl de ce genre > 
^ue j'ai pu seules visiter av^c soiti : mais 
pour' faire des recherchés dails Tobjet de . ^ 
.voir distinctement et de coimaitre le plus 
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ou moins de rapports qae les faits ont 
cntr eux, il faut avouer que de grandes 
difficultés se présentent de toutes parts : 

ici , de vastes forêts et d'immenses pâtu- 
rages çouvrent la surface des montagnes; 
là , leurs flancs sont chargés de rochers 
sans ordre accumulés ; plus loin , s'ou* 
vretlt de profonds abîmes ; au-delà , s'élè^ 
vent des Pics inaccessibles ; eniin , lors* 
qu une croûte épaisse ou d'autres eitipé- 
chemens ne dérobent pas , tout à fait , à 
nos yeux y la disposition des divers ma* 
^ tériaux que la nature a raerveilleuseraént 
employés à la construction des hautes bar- 
rières (|u'elle a posées pour limites , entre 
la France et TEspagne , ils eu cachent du 
moins, ordinairement , les rapports mu- 
tuels; ou est souvent forcé de se borner 
à des observations partielles , de lier , seu- 
lement 9 par la pensée , les faits isolés 
^'elles offrent* 

L'impossibilité de surmonter tant d'obs- 
tacles f de pénétrer dans les entrailles de 
la terre ^ interdit toute explication dont il 
faudrait garantir la vérité. On est donc 
réduit à de simples conjectures.; et c'est 
ainsi que je donne mes opinions sur les 
différens sujets discutés dans ces mémoi>- 
res ; puisse-^t'on leur trouver la même vrai« 
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aemblance qu'elles me paraissent avoir? 
• 11 faut f quand on s'applique à Tétude 
de la nature , être d'autant plus circons* 
pect 9 que les causes semblent se cacher 
à mesure que les effets sont mieux con- 
nus ; et comme cette assertion pourrait 
. avoir Tair d'un paradoxe, je demanderai 
si le fruit que M. de Saussure a retiré de 
ses pénibles et savantes recherches, est 
tel qu'il avait lieu de Tespérer , après 
avoir parcouru toute la chaîne des Alpes , 
depuis les plus profondes vallées, jus-, 
quanx sommets les plus élevés de ces 
montagnes : le grand nombre de ques* 
tions insérées à la iîti de son ouvrage, et 
qu'il donne lui-même à résoudre , ne prou» 
vent-elles pas que la curiosité de cet il* 
lustre observateur , quoique guidé par le 
flambeau des sciences , paraissait loin 
d'être satisfaite , en même temps qu'elles 
dénotent une rare modestie ; et s^il m'était 
permis de parler du résultat de mes pb« 
servations , publiées en 1 782 et 1 784 9 sous 
le titre à' Essai sur la Minéralogie des 
Monts^Pyrénées , ne serais-je point forcé 
de convenir que la seule chose qui m'ait 
paru hors de doute , c'est que le mystîére 
dont la nature enveloppe la plupart dé 
ses opérations est impénétrable ? * ■ ' 



Cependant , )e n'ai Fkm négligé^ poiip , 

taclier d'en éclaircir riiiaLolre. Mgn tra-* 
' yail ne s'est poipt borné k 14 simple dea*- 
cription de quelques n^înéraiix, que Ton 
examine, paisiblement, à. rorabre de^ 
cabinets ; il embrasse presque la chaîne 
entière des Pyrénées, et îua ^ait que i 
pour yisiter ce vaste domaine de, la na- 
ture, il feut, e^ii péril de sa yie* gravir 
les rochers le§ pi us escarpé^, descendre 

dans les ravines les, plys pi ofondes , s'ex^ 
poser aux bord§ des précipices i braver,* 
enfin , toutes les injures du ternps , la fou- 
dre, les frimatSjJes, glaces et les neigeât 
Mes mémoires pour servir à Thistoire nai 
turelie des Pyrénées présentent égsiiement 
peaqçoup de sujets^ 4Q^te , ç^u, û est «jlxfe 
jGfccile.d'éelaircir. ^ '/ ; ? - . ■ 

V : Janirais^ il fatitrayoqeF , les recKei^çIiôs 
relatives à la Midçralogie et à l^i géoJ()gje| 
ne firent siiivie^. ftvec aiitant <f ardeur : 
^ ces deux sciences sont cnUivjées par urj 

grand nonibre de personnes i pi^is^a^algr^ 
ce louable zèle, nous n'avons encore que 
TitQtiQQS incef laines sur.V.ori^inç des 
ininèraux i la manière dont on expliquç 
li^ igrniauop dù^granit , des çof lies ar^lor 
isclustçmsets , des pierres rnâgnésiennes ef 
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partage Topîmaxi des savant* ItoBS ne 

gommes pas mieux instruits k lativemenj; 
à la formation des veines houille , des 

couches de gypse, de sel marin , des fîicms 

mécaniques ; productions dans lesquelles 
le commun des honçime^ ne voit qu'un 
objet de c^^m^aerce et 4'utUité,,\ioaisqui 
deviennent , aux yeux des naturalistes , le 
^ujetde leurs pro/pndes méditations. La 
nature bienfaisante livre k nos besoins ^ 
^insi qu'à Qotre curigsité , ces diverses et 
pr^ieuieg ] substances $ mais , en même 
temps, ellç se niontre jalouse de connaître 
9eul«, les nipyens dpnteUe a fait usaga 

pour les former; toutes les autres parties 

de l'iû^tpice i^ture^ç ont également len r$ 
obscurités^ comme la,géologie. 11 semble 
qne la.fiçience ne çonsiste qfi!a»pous ap^ 
prendre combien nçs connaissances sbnl 
bornées. ; [./ , . lo' 

:Jgnfin , quand Qn>T<?it l,es pliilosophes 
anciens çt modernçS| e givrer à Tétude 
4d«S;objeta rnatnneliS y sanspouyqir en prên^ 
cire unt»QtiQn exa;Çte.^tjço,mplèLe; /op nç 
|»ttt '«VtaîpéeW^ dft.dire ayec le Sa^jt; 

^ac Diéil a liyré le monde à leurs disputeis^ 
-at id© maoi^rç qu il^ y^çjçront j^i^p^js i^ 
?ii nature intime de ses ouvrages ; ^s tvfi^ 

n Taillent vainemexit dépuis 
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' 9» et ils continueront arec ansai peu 
)9 succès f jusqu'à la £a des siâcles* 3» 
Mcclés.yc: 3, VIL 

Osons néanmoins espérer que la nature ^ 
i)ressée par la constance de nos recherches^ 
révélera quelques-uns des mystères qu*elle > 
s'obstine maintenant à nous cacher ; et 
lorsque d'^augustes personnages , LL. MM. 
Tempereur et 1 impératrice d'Autriche , la 
princesse Amélie de Saxe et S. A, R. le 

)3rince de Salerne , sont allés p naguères 
a contempler et Tinterroger eux-^mémes 
dans Thorrible encemie du cratère du 
Mont Vésuve Y yôlcah qui, après avoir 
englouti sous ses laves deux villes fameu* 
ses 9 brûle encore et fait souvent trembler 
les habitans de son voisinage ; quel est 
l'observateur , dis-je , qui ne redoublerait 
pas d^efforts , pour enrichir la géologie de 
quelque heureuse découverte? 

Quoiqu'il en soit du degré d'encoura- 
gement ^ui peut résiilter de cette remar^ 
quablé ctrarse , jàidnx de méÂtér les tà^ 
moignages dVstime que des sociétés sa- 
vantes ont daigné>ine donner, je -consa^ 
crerai le reste de ma vie à contribuer^ 
autant i qu^il serà {lè^ible; par mes re- 
cherches^ aux progrès des sciences na^ 
turèUe^ - • - i ; / ; 
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Lorsqu'en 1782 je publiai mon Essai ^ 

^iir la MiiiéraIo£;ie des Monts-Pyrénëes , 
}r Académie KoyaJe des sciences de Paris* 
me fit rhonneur de me placer au nombre* 
de ses correspondans i Ja société pbilp- 
xiathique de Bordeaux, TAcadémie des. 
sciences^ inscriptions et belles lettres de- 
Toulouse et la société linneenne de Bor- 
deaux , se sont in<yntrées non moins in?: 
dulgentes^ eu daignant mVccorder le 
même titre, depuis la publication du 
volume de mes mémoires pour servir 
rhistoire naturelle des Pyrénées : si ce 
nouveau recueild'observatiousn est ppint^ 
jugé avec la même faveur il offrira dû 
moins une preuve du zèle dont je ne cesse, 
d -être animé pour satisfiaire , pair de fidèles 
* rapports , la curiosité de ceux qui se livrent • 
à l'étude de la nature. 

Mais fe crois devoir faire remarquer,: 
avant d'entrer en matière» qu'indépen- 
damment des erreurs qu'on aura peut-être" 
le droit de me reprocher^ la connaissance* 
des faits m'autorisant à ne point adopter 
certaines ^opinions reçues, je m'expose à- 
trouver de pipssans adversaires ; car il 
arrive quelquefois, aiusi que M. B. de 
Saint*Pierre l'observe , que ceux qui sont^ 
i&atfés les premiers dans I4 carrière , veur 
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lent forcer ceux qui viencieut après eux p 
de marcher sur leurs traces , ou d'en sor- 
t^", comme si la nature était leur patri^ 
moine; ce que' j'^i déjà éprouvé en pu- 
bliant quelques faits > qui ne s accordaient 
pas avec des hypothèses que des savaaa 
avaient proposées. 

Heureusement f des observateurs nou'' 
moins instruits qu'iiiipartiaujc ont eu la 
bont^ de venir à mon secours ^et de jus- 
tifier plusieurs observations dont Texac-. 
titude paraissait douteuse ; un célèbre mi-» 
néralogiste a daigné principalement se 
montrer mon défenseur. Extrêmement 
flatté de son suffrage , j'espère qu'on me 
permettra de rapporter la manière dont il 
s'exprime à l'occasion de Ja position re** 
lative de la pierre calcaire > avec les roclies 
primitives ; position dont quelques géolo<* 
gues crurent pouvoir contester la réalité. 
Le lecteur est.trop juste pour n^accueillir 
que les opinions contraires à des faits fi- 
dèlement observés* 

ce PalûssoLi, entraîné par son zèle pour la 
» connaissance de la nature, lit pendant* 
» plusieurs années consécutives , les cour- 
se $es les plus pénibles dans la chaîne des 
n Pyrénées. lien suivit d'un bout à Fautre' 
M les vingticiaq ou trente vallées pcinci*.^ 
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» pales, la plupart de huit à dix lieues 

» d'étendue. Il franchit le sommet de la 
i> chaine , pour en observer le revers du 
» côté de TEspagne : il fit aio^i, en tout 
» sens 9 an moins 7 à 800 lieues à travers 
» les rochers et les précipices ; et toujours 
» le marteau à la main , ou la boussole et 

» le quart de cercle sous les yeux ; il in» 
» terrogeait toutes les couches de rochers , 
» il en notait soigneusement la nature , la 
» direction, rinchnaison , les rapports 
» avec les autres couches voisines^ Ton-^ 
» tes ces observations ont été faites avec 
» un si grand soin , que lès nataralisteè 
» qui font suivi n ont pu qu eu admirer 
» Texactitude. » 

» Palassou vit des couches de marbre 
9 tellement entrelacées avec les couches 
yy des autres roches indubitablement prl- 
2} mitives > qu'il lui parut évident que ieur 
» formation avait été sirtiultanée. 

» Cest ce travail de Palassou , Tun des 
« plus impbrtans pour l'étude de la géo^ 
» logie, qui a contribué , en grande partie, 
» à iaire tomber les écailles de dessus les 
» yeux des observateurs. 

» Lorsqu'il parut en 178a sous le titre 

» modeste d Essai sut' la Minéralogie des 
m .Jdont^Pjtéiiées f oa regarda hauteur 
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jb comme un foci ^ 'd^àyoir os^ annonce^ 

» des faits qui rriettaient la tiature eu coa-^ 
n tradictioEi avec Buffon , et l'ouvragé 
» tomba dans ruubli ; mais les obseï va- 
» dons qu'il contient resteront > et les 
55 systèmes enfantés par Fîmagination ont 
p déjà disparu* » Hi^i. nat» des Miné* 
muxj t. fa , 299. 

^ Malgré cette fâcheuse prévention de 
qi^elques observateurs , pour certains faits^ 
qui ue s accordaient pouit avec leur sy&^ 
tème , il est bon néanmoins, de ne pas 
. laisser igdorer que T Académie Koyale des 
4Bciences Paris daigna .me. compter^ 
comme je Tai déjà dit , au nombre de ses 
correspondans » immédiatement a près que 
fnon Essai sur la Minéralogie des Moins- 
Pyrénées fat sorti des pres&es de Tim^ 
primeur; 

11 est facile deiproiré que cette insigne 
faveur dut contribuer principalement, à 
me consoler de voir que des particularités 
exactement observées étaient des sujets 
de doute pour quelques personnes , quoi- 
.qû'eilies n'eussent pas visité. les. mêmes 

^- lieux où je les avais recueillies. 

Cette circonstance n'est pas la seuleoù 

quelques témoignages d'a})probation ont 

jéjLé. i^uivis d'une ^vère iixmque^. je vais 



Digitized by Google 



. èh rapporter un exemple qii^on trouve 
dans les voyages pJiysiques de M. Pasu-^ 
mot. Voici la manière peu favorable dont 
iJ s'exprime à l'égard de ma nomencla-^ 
tare , quoique d'âilleuris à beaucoup d'au*^ 
très 9 il me traite trop obli^eammeat pour 
que je ne demande point la permission de 

- transcrire aussi le jugerneiit 4.u'il porte du 
résultat de mes recherches* 

« M, Palassou, dans son Essai sur la 
» Minéralogie des Pyrénées , a embrassa 
9 toutes^Jes Pyrénées françaises. Son ou* 
» vrage mérite à juste titre les plus grands 
» éloges , quoiqu'il y ait à se plaindre, de 
» grandes imperfections et d'erreurs de 
3i nomenclature. Quand on a-uri peu par^^ 

* » couru ces montagnes , on a peine à com* 
3» prendre qu'un deoihomme ait pu visiter 
» toutes les vallées jusqu'à leurs réduits 
p les plus profonds ; que , la boussole ài 
» la main , il ait exécuté un travail géo- 
a> graphiquô d'une^ part , botanique ert 
ai hiéme temps , et qu'il ait observé les 
a> gissemens des bandes.de roches^ qui 
9 constituent ces montagnes , ;ayec tsaxt 
» d'exactitude , que Toa voit uti accord i 
V non pas seulement d'une valléeÀ i4u«* 
n lie, mais de toutes les vallées..Cet ou*- 

0 vri^e sera k bou6sola . de tous ceux qui 
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m votxdront connaître ces montagnes. Il 
» fournira le canevas .principal de toutes 
9» les observations à faire , et ce qui fait 
» une preuve sans réplique de son mente, 
» c'est que M. de Dietrick , quia publié dei» 
9» puis peu ses observations , sur les gite^ 
n des minérais de ces montagnes^ ne con^ 
7> tredit en aucun endroit les observations 
a» antérieures de M. Palassou ^ et les coih 
7> firme au contraire. » Voyages phjsi'^ 
ques dam les Pjrénées , p, iij\ 
■ On pourra se convaincre , en outre , 
en lisant Touvrage de M. Pasuniot , q^ie 
mes descriptions minéralogiques qui pré- 
cèdent d^environ i5 ans, celles qu'il a 
publiées , sont remarquables par ]a conr- 
iormité des dénominations; ressemblance 
^ue le lecteur impartial trouvera , fes<» 
père , assez frappante pour ne pas ap* 
prouver la rigueur d'cm jugement qui 
semble embrasser , en général , les noms 
dont j'ai fait us^ge. célébrité que M« 
Pasumot a justement acquise dans les 
sciences naturelles ^ est un des princi[>auic 
notifb qui me porte à désirer -rexameii 
des faits propres à donner une idée moins 
âé&vorable de ma nomenclature. L9 
nombreuse énumération de ces faits jus^ 

lificatifs awrait trouvé, place dans ce le^ 
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caeil f sans la crainte d arrêter rattention 

sur des particularités non moins ennuyeu- 
ses à rédiger qu'à lire, et je craindrais 
d affaiblir mes preuves si je n'en donnais 
qu'un eJiLtrait. 
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Distinction des Pierres Calcaires en primitii'es 
. et secondaires ; a4optée par la plupart des mi'* 
nérïtlûgèsies peu^connûe du temps de M. de 

L ne» suffit paînt <le vi«|îte|^ les cabiaets d^hi»* 
toire nalorelle, d'examiD^r &oigiieo$eu«iil les 
minéraiim que'oesTiches et curieuses collectious 

renferment, pour se former une véritable idée 
de l'organisation physique de la terre. Ce Siérait 
▼ouloir devnifr^» plan d'un édifice ^ en consi*' 
dérant :Seulealent-'6es matériaux iparS' et dé^ 
gradés ; il faut , quand ou veut acquérir des 
notions exactes sur cette admirable structure^ 
sortir de l'euceiute des cîlés^ ^itudier les ouvra* 
^es'dela nature dans son vaste' domaine f il faut 
observer lea roobers contre lesquels vie9ii>etii M 
briser les vogues de lu mer ^ porter les recheirf 
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3 Sm LES pmRES CALCAIRES 

cîiês aans les plaines et les collines , gravir ennn 
les monla^Des escarpées et pénétrer dans lear 
sein. On doit cdnvenir qu'un grand nombre d'ob- 

serv«T leurs n'ont point été rebutés par les diffi- 
cultés d'une si pénible entreprise ; et c'est pria*- 
cîpalement à la contiance de leurs efforts ^ que 
no.lié^0|xiiïiés itedéVublefs dé^ fi>niuussatee« que 
nous avons acquises sur la cuuiiU ucliou de plu- 
sieurs parties du globe. 

Parmi ces courageux et savans naturalistes j 

Îui n'ont cessé de e o Biac.re r teurs reilles à l'étude 
e la minéralogie j il est jù^ste de comprendre 
ceux ({ui, d'après des observations muhiplit'es, 
ont cru pniivnir é^ahlir la dl&liuction des pierre» 
calcaires^ grenues^ primitives, et des pierres 
calcaires > compactes^ secondaires. Cependant , 
comtne si la nature Semblait toujours vouloir 
jQous dérober la èonoaissance de ses opérations , 
.déti^entir no$i«SiysténieSjies pierres calcaireg 
des Pyrénées sont placées^ en générai ^ àe «aa^^ 
nière à devoir faire présumer que cette distinc» 

tioii ne peut être admise : je vais rapporter de5 
i^i(SJIui semblent propres à démontrer que les 
pi{!rrakr«»}e«wes nmi grenUes. oU. «.«pactes ; 
^mftdii^.decoadkiforiiiAiioi)';)'^ èi les 

aUtre«f doivent è^e^<sm[ipr*^9t dans.dctti»: nidéniv 
époque; envisagéaiit ^ séulemciil , ^comm^ plu» 
a^^ieiiaeSsr les.aauobeé calcaires que.j'ai remar* 
jqViéeS/ daus le ^gnstiU. fouiHeté ; • dtsfihieiiidn peli 
IriqcieriteydonstiKtxrsAeAee dfaUofdrÂoètesléèpar 

deo sa vans qui s'étaient déclares les ennemis de 
celte découverte , ne trouve plus d'opposition". 
.Ces jQQUcbes calcaires sont incontestablement 
«onteinpoiniâesdU'jgimmtfentUdtié^îdoiltil'origiiie 
parail;«Tolr întmédiaMoiebi 4um'<»aHe 4ii ^rwiil 
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Si^ndatnéûtal J '^aoiqye ces roches se trodt^ot 
êe lia9é«^4er de^fiii|iie41teft 1M)IB0^ sans les ap*. 

payer par des faits. J*aî pris som d'eu ramasser 
UQ grand nombre qui. vont trouver place dans 

iîçttnent des roches <îe transition^ c'est-à-dîre, 
. qui , selon le témoignfïge de plusieurs naturalistes. 
Boni placées entre les tei^j^ains prîmitils et les se^ 
tdadatfeé èf ^qtiVn«B w m^tUrént îwdtflérem<«i 
! méDt îad^éûJàime^ Ae '¥%^ne cm de Tautre for»* 
I tuatiou ; mois j avouerai que je ne me suis point 
i occupé de téchehîhes de ce genre ^ lorfrque j'ai 
, l^arcounl cèlte-chatne de montûgneei Ume'pïi<> 
nttrait > d'éf Itetir» > SBper^u d'en parier dtim de 
ïnéttioiw^Uitf a 'pour objet gue la distioction de§ 
pierres calcaires, grenu«s\, primilWfesy et dc4 
pierres <;a^cai]^es > compactes ^ s^c^ttt^iuteê^j j'au- 
Iréis, etirotrti^eydu pefidhàM à t»>oit<É>.«#ee>Mi 
Delameth'érie'^'^uè^cretU^dlMiti^tiM M^pàrait pas 
Lieu fondée; car si les terrains , qu'oh notnme 
intermédiaires y tenferraeut des débi is d'êtres oi^ 
ganisés ^ eofhtne on etUâOàtient iisTentreuidiaat 
tà èlàisse dël* iCmtims sedôdddirês t s'ilg ike Mn^ 
UéAnent p4Éli'<ïe''délN[>is d*éf|[«èS'ôrg»nisés , ce sont 
des terrains primitifs. Lè^ùfiS de tninéralogie ^ 

Comme les erreurs d'opinion ne dénalnretilpas 
Wé^lUtèV^1(ji€^^%8^^^^ les 

conséque*îlfc(îS''^tfi peutî^til en rcsullcr^ j'ai cru 
pouToir, ^ans înconvéniei^t , proposer la nuenne^ 
en la suppoi^ànt même mal (oBdéc ; et j'ai^omptî 
d'autant pttifaf èut^ rindulgèoee Ae 
pHdcîpes ^déil^iâérens^ (^m- 
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4 sra iM/ratoms ciA|4:!AiBis 

que Tempire dé l'opinion, suivant Texpressloa 
^'uniU^^tKCi^éiîrAViiiù j.e^ a&sez vaste pour qii^ 
^^bacun- poisse y h^^iM Mn :repo&« ^'ayantipoiî^ 
' l>)))et quierla recbercWrclft la vérhé| jfo6« espérer 
qu'en faveur du rpoûf Xjui m'anim^j ilë daigner 
ront excuser mou entreprise, si les coujecturef 
fiaé$^iéëfi d^n$ te mé<iM>ire» leur paraissent dé- 
iméêa. ^ vraisembbmcci. Pe qiioi si agi uU, icj. ^ 
jDe il&er'principalenient r«poque de la formation 
l'elative, des malières calcaires, grçnues des Py- 
xéoées.; .c«si«Ti-diircr> de fafçir .si^^'qa doit.lea 
'pUiCQr:f9^î les secot^daires ou lf;s jpnniilivea? 
Qi^U^ <fae soU ma façoni^e penser lice sujet, lef 
observations demeurent" les nijurues ; ce sont 
ioojaurs des matériaux, qu'où peut remanier, erar 
plc^r^p,nQuveau , pour former d^aulres bypo^ 
thièse9'ir)9»airimoq^ les faits sur le^qi^els je fon^ç 
^le qui m*a parii Vpl^s probable. 

' « La fornwtion, des pierres calcaires, dit M. 
1» ide .Buffoay e^tiiljun des plus g^raïuis ouvrages 
» .âe.ia uatuxie; quèi4^«bhrutfï:qiie,iious en p^m 
^ . im^ae la laa^ièfl^^içeS: pierres ont été, primi^»* 
». tivement, formée? dM4étrinient des coquilles, 
a des madi ('[TOI c s j des coraux et de toutes les 
là .subsuuces quip{it^4^vid*eQve^Oj>p§,pude do* 
9'.aiiei|^ :k C€t5 i^niqiam i|ifiaim^at.api9breax,:^i| 
» n'etiate aqcuo agent ji^ aacune autre puissaocQ 
» partie tdière^ qui puibse produii:^ la matièrç 
a, çgloaire. * . * 

c ^ .iia^muItJpliçaMopde çes aqiodajaiLÀqAquiUej. 
n ^est'^i prodigieuse f -que s^ainoDoelapt, ils élè^ 
» vent encore aujourd'hui, en mille endroits , 

» des récifs, des bancs , de hauts fonds, qui sonti 
», les somniets des collines sous-marines ^ donl^ 

». la base et l^ma^se sout ég^Wsienl* formée^^ dc| 
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n TentassemeBt de leurs 4épauiU«S« » MisiciFe 
tmturelle dés Minéraux* ^ y 

xnont de Bomare, etc., etc., etc. , ont manifesté 
la même opiaioa: elle était si géoéraieineut reçue 
^'e)le àvait 'ftccoutttnii tout le monde à croire , 
labs hésiter j q^e tôttli»s lës pièrres calceircs de* 
tai«tit feaf drigitie^^atiic dfépbaiHés des corps ma-* 
irins ; il ne faut point par conséquent être étonné 
ique l'illustre auteur des trois règnes de iaDalure» 
k pré6eii«é>iâi<ittimd itne-^érilé^fdaiisles'Ters «ai'*- 
nans^ en ptttlanl de» Mireaiprimitm» i ' • * 

• ' ' ' * L'une, TiHè cîes raux, • ' • 

El des marbrée ilivers orîgioe féconde, » . 

•/î Na4}uil des vieux débiis de» hahilans de l'onde^ 
Madrépore», coraux, c()f[iiillos tn poissons, 

j , L\iQ sur l'autre eiUassés , composèrent ces inoats» 

On aàoptait' cette opinion ^ ndd^Afealénielit 
comme liu principe inbonée^table , par respect 

pour l'autorité des naUualistes célèbres qui 
lavaient embrassée ; niais parce c^u'on ^vait ac* 
quis y en outre, la certitude sutvanté r'c'^st que 
le sol calcaire de presque toutes leâ éoptr^es de 
la terre offre des vestiges , plus ou moins con- 
sidérables , de dépouilles marines : un grand nom- 
bre de collines, plusieurs. rliatpes. de montagnes 
inéme, èn sbnt entièi^éhiWnt cbnip^jséeâî'Ou peut 
toîr dans (a '^?dhcAioï^^/é dë M. d^JCrgénvifle^, 
la descripLion des pro(ligi(Mi\ aTnas do. corps niai- 
rins fossiles ou pétrifiés , qu^on trouve en France, 
parmi les pierres de cha\?t catbouatée. ' ^'^ - 

La pierre calëairè, t<^n<triéjét%oloi;ée d<?&btfs'sea 
montagnca dïi:lor«( , êik^ WalidbêiîCot^té et 
daus le BugéyV e^t r^âfaiplie de co^uillagési à^u 



Digitized by Google 



point qVen certain^ emln^its^ elle parait en é|rt 
eotièrement composée* Koiyégei:d(i^si le^ ^éififs 
par M. dè Srat«Mrtf»'t^.-i«fr^ 'p*:'i9i;ft9^' 

Plttsietms Tojageurs ont observé 3 ci que tQuI,^^ 
» les îles basses du Sud scmbkiil avoir été prcH 
9 dml9& par dea animaax resa^o^aDa aux poiyr 
» pcs qtti forinmt let litoplulfai.Q«§#oimMQi|le4 
m oonsiniîacnl leiirà iMiliiUiliopa h peu de distance 

» de la surface de la mer. Des coquillages, d^ç 
j> algues^ du sabie, du corail et d*auUe# choses 
n a'amoneeleiit peu à pen> aa -aamoMit de c«f 
n rochera de coraii , qui enfin aij menAreot aur 
» dessus de Teaa* » y'oyages de M. Cook dans 
l hémisphère austral y U 5. 

L'observatioa suivante mérite de même de 
trouver place ici : les vaisseaux le Lion et 17/i- 
dostan^,s^ rçQdirent ensemble de Tlle du Mord 
à Batavia*. .... La mer était extrêmement uuie^ 
et Ton voyait à sa surface un nombre immense 
de groupes d'îles de corail* f^oy âges dans l*in^ 
térieur de la Chine faii^ par lord Macartnejr ^ 
t* a, p. ft* 

Voici d'autres faits non-^-moins intéressans : 
M. B. de J$t,*»Pierre a vu, à rUe-de-Franoe , de 

frands lianes de madrépore^ de 7 a 8 pieds de 
auteur.^. semblables à d<es remparts rejstés à sec^ 

à plus de 3oo pas du rivage. L'Océan, ajouté 
ce célèbre écrivait) , a laissé dans toutes les terres 
dea traces <ljç sou ax^cjeun^ ei^çursioa ; ou trouve 
di|p£;.les l!djiai$es d^p^yMe C^ux, une très-granctjs 
coquille des iles Antilles, appelée la Thuîléè; 
dans les vignobles de Lyoi^ celles qu'on appelé le 
Coq et. la Poule, qu'on n*a pécbée dans aucune 
.^er qu'ai) dé^^io^Jl cjjf ^a^ell^i;!;. des dents et de^ 
. «ftac)boires df£(^ d'pstampeg : 
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DIS PYRÉNIKS. ^ 

19S carrières 6oal pif in^s âeifdé|N¥li]leftdeV(ké«ll 
aiévidional. Etudes de la M$Ufti', U » , p* * 

M. Deluc t'ei^prime de )a manière suivant^ 

relativement à d autres corps marins : « Lh un--. 

n mi^maleestf B^lQn ioutsi^fft^retiç^,l^£msi\fi^ 

9^ Asie et m Afpiqiw antaill qit'oH w trauvit 

i| Europe. . ' , , 

)) On Htdansies voyages deJNiebuhrqael^ pier-) 
« fe dpQt les pyramides d'|igypl« m>9( (QQ0#4ruw 
« tes > le yobhtr<mr lèquelislUt »pnl aiHÎlffï^ » cft 
s npmbre d'autres rochers eahmijpea des c:<H^âia4 
» delà Basse^Egypte , son fc remplis de lenticu-r 
s Uires ; et Tijin d<imes neveux ^$t aa 
t gale , depuis .ploaiabrs MPées ^,fii a vU.iA 

P qnaolUédaos ae^roehataoà^îi^^ff wÇNStM 

a gD€8 de Lahour , dans le pays de Sil/i^t ^ 

a l'orient du Cange. n ^QHVfiai,"4^ Pàjçfi4fi^ ^ 
mtôse an 7 , :>a3. -,1 • l 

v C'est un faii g^éologique biem reisarfU^bW 
a qnf Tabondance , la §^oiéfablé.iQt Ifis dj(.>grèl 

a d'antiquité <ie ce iubsile. v - . : 
» Oa le trouve d<ius quelques province^ ^ep^^ 

a tatttrioaaks.d«Fraiiaeqià^qii«ft¥S'mété.^lli)ia- 
a Wdie coquilles fossiles.^ al. Jc^f^lus spurfol 
a seul , et en wriftitudes , on re- %rt>uye dan^ if 

a haute chaîoe calcaire des Alpes , dans le V-^Qr 
a uQiip enDalmatîe , etc» 1^ ^nhwrm!' thf^in 
feoiôae iM to. > p. t7&?/yu.. . u 
:Qa Irwve. M*rdto Saimurt 1 leii wm^ur 
laires daQSuuiS infio^té d'endroijts^, inais je; n'eii 
ai vu QuUepart desamas aus^i cioaAidérabJesqM'e^ 
Picardie 9 dftniJes poffironsjdâ $t«-<^hinf.JU ]f # 
des rochers mlcaiéea qui en aoot nempUs^^Oa edi 
iBQiivewisiqiùjiMOftlpMii^^ 
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lies allées du jardin de la manufaciûre des glacèft 
sont sablées umquemeat de ces iiuiniiiulairea# 

V oyages dans les Alpes , t. p. 387. 

Le no^ au des principales montagnes de rînté- 
rîeurde Tîle de St,"DomiDgue> e^t^ seioa M. 
Dapuget y granitique et schisteux; les câtesrde la 
partie do Nord et de l'ouest de cette He, et même 
d*une partie delà côte du Sud , sont formces par 
des collines calcaires qui s'élèvent jusqu'à 36o 
toises. Ëiles sont composées^ eu grande partie ^ 
de masses éaormes de madrépores dont la forme 
organique s'est conservée d'une manière surpre» 
nante ^ surtout aux euvirons du moIeSt. -Nicolas; 
ces masses de madrépores sont disposées en bancs 
liorisontauXy entremêlés de lits de sable et coupéa 
BuccessiTement àpio. Jownaldes Mines ^ n** s8 j 
p. -48'. 

V Le noyau des montagnes delà Martinique pa- 
rait être de granit de différentes espèces • mais 
lès cétes du IN ôrd*et^de l'Est août presque toutes 
formées dè carbonate de chaux y produite par la 
décomposition plus ou moins avancée de plusieurs 
variétés de madrépores. îd.^, 46- 

Mais robservatipn la plus remarquable de ce - 
\genre est' celle «^Ue nous allons rapporter;- M* 
Péron-^ célèbi'e''daturaliste 9 nous apprend que 
« presque toutes les îles innombrables , semées 
>! dans le grand Océan équinoxiai , paraissent 
» être y les unes en'tout , les autres en partie^ 
n -aealement ^ ro^ftvragedessoophites : toute^les 
là rèlatioils ^es * voyageurs qui sillonnèrent - ceé 
I» mers, sout reiDpliesde l'expiessiou delà ter-i» 
D reur que leurs travaux inspirent : presque toixi 
n eOOrurent Jes plua grands dangers , au milieu 

m 'd^i^ré€ift'^u^Ua«ouie?fat^ d»ibt{ddee eaux^y 
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é jasqn'À leur surface ; et'saus doute le MTiga^ 
n leur tnulheureux dout le France 9 avec toute 

n rEuropc y Jcpîore encore la perte, fut une de 
» leurs nombreuses victimes M Journal Phjrm 
siçue , frimaire au i3. » 

La nature ne a'est point bornée à nVmpIoyei* 
que lesamas des dépouilles decorps marins , pour 
la formation des terrains calcaires ; elle a fait pa-> 
reiliement servir à cette construction, les co» 

2uillès des mollusques terrestres et iluvîatiles»* 
fe nombreuses observa tions^ faites dan s plusieurs 
parties du globe , démontrent chaque jour cette 
Terilé. Le calcaire d'eau douce se rencont re dans 
une infinité de lieux : MM. Cuvier et Broignard 
l'ont reconnu aux euTÎrons de Paris ; MM^ Broi«* 
gnardj Prévost et Dcmarests Tont trouvé sur le 
rcvei s méridional et occidental de la masse de 
montagnes volcaniques de première époque, qui 
porte le nom de Cantal^ et pins nu Nord , dans la 
vaste plaine de la Limagne; MM. de Tristan et 
Bigot de Morogues ont pareillement observé cette 
mcrae formation auprès d'Orléans, et M. IMéuard 
Lagroye aux cnvirous du I^Ians. r 
Les brèches osseuses de Nice , de Cette àé 
Oibraitaretdes bords de l'Adriatique renferment 
ée» coquilles terrestnse à peiné altérées > et -dont 
les espèces sont faciles à reconnaître. 

M. Breilack a découvert la forniation d'eau 
douce dans plusieurs points de TAppenln | -les 
bords du Rhin vers Maycnce, et du Meiu près 
Francfort > offrent des amas très « considérafyles 
de petits fossiles qu ou regarde coaune des 
ciostomes. ' : • 

Des dépôts Ibriiiés dedépouilles de moUus^uie 
fliiyîatîles ^ se ^trouvent aussi daiis^ let 'Aépâcte^ 
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xueps du Ch^M, de l'Allier et de la PiièTre; Us on| 
^t4 décrila. par M« Omaliiu d'HftUoy :.ie m4m% 
observateur a rencontré le terrain calcaire d'eâqr 

douce, dans le royaume de Wurtemberg; aux 
environs dTlm , au commencement de^ ,Taatea 
plaines dtt Danube ^ aux enrirons de Rome y etc. 
- Enfin on est redevable à M. le baron d'Alide^ 
bard de Férussac , de la découverle des fossilaa 
d'eau douce en Silesie, en Espagne , ainsi que 
dans les ciivdevant prof inces de France , Querci 
et de l'Agenoii. Ce savant et wilà naturaliste qui 
▼a publier incessamment avec Tapprobalion de 

l'aca Jéniie royale des sciences de Pai ib , l'histoire 
naturelle des mollusques terrestres et Iluviatiles , 
obsecvie qu'il ne fallait rien moins que. les décout 
Tértet èur les terrains d'eaa douce , pouir dirigée 
Tattentibn des naturalistes vers cette élude. En 
eifet, M. de Férussac ajoute que, liés inlimemeiU 
avec la formation de .notre, globe , l'on obsecvern 
d'avantage des êtres qui^ malgré la peiiMsse et 
la fragilité de leors d^onilles forment dea mon«v 
tagnes imposantes. Ce serait, sans douté, dit le 
même observateur, le cas de s'écrier d adtnirar 
tioa^ en considérant ces grandes élévations en» 
lièrement formées par. des cequiUagee jpt'eaqiie 
.Iftîeroacppiques ; ici j Qoixme dans les autres claa^ 
ses, la multitude contrebalance la grandeur et 
la force ; et comme si à«ux seuls, ils vouaient 
avoir Ta vautage de former quelques parties du 
globe> reil m'apperçoit presqu'aucoo. mélange de 
eorpA qui paraissent gigantesques ^ près U'etilL^ 
dans les couches qu'ils forment. 

On ne peut s'empêcher de convenir que les £aits 
m^dessM rapportés 9 donfliant bearttetiJip de vtai- 
4iemH^ràFhypotbàae de joeiix qui pcfulent t^iie 
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les pierres calcaires ont été formées du (ît trimeni 
d^^vQO^aUUft 1 4^5 ipadr^pQve^ t de$ coraux et 
timtes l9«,»uliref Aubstaoces qui qat. çervi 4*^^ 
Telpppe à cas anifnaux iafinimeu^ nombreux; et 

qui, bulvaiu M. Jq Buffon, sont pourvue des or- 
gaoes aéceSMÎres pour irt ,pi,WucMoti (J^.cçttQ 

matière pierreuae» • 

ËD effet nature «emUêrfU d'aulaat 

. n'employer en général j que ce moyen pour la prp-? 
duction des pierres et des terres calcaires, qu^ 
9i?lle3«c! ne ëO«t jamais le rc^^Itat, des modific^^ 

, tîons qu eprouveat d'autres ,$ttl|S tances nupévaj 
)es, tandis qq'au contraire leftr çaiUoux le3 plus 
durs, le quartz, le grès, le granit , le porphyre ^ 
lopliite (grunstein ), les laves ^ donnent t videm- 
IDHent naissance à largiie pa^k$ diiièrentes 
ration» qu'ils' 3u)3ii$8eat w ae. décomposant, . ^ 
Il eal ^ofio, autre observation qui poiurf 
rait portera croire que si tous lesbaneç caicairea 
ne 4ont pas le produit des corps marins ou de 
leurs dé(riinfilP> oe^ dépoH^Ue^ pot. ué^nmQinfs 
infiniment •accr9 U masse de ces matières t Ç^i^ 
Ton observe le petit nombre de conebes calc^f res 
qui, dans les Pyrénées, alternent quelquefois 
<a^ea le granit feuiWelé , doul. la formation a d^ 

suivre immédiatement fnéh^ di» gv:amt centf^^i^ 
on se convaincra q^'ils n'pçcvipen^enlargenr qu^ 

peu d espace, comme je Tai rw^rqué près dp 
J'église de Gavarnîe , dans la vallée de Barcges ^ 
Pie^^-pftîidÂ 4^ iUgWf^i non loin du lap àp 
Culego y dans les montagnes de Larboust ; en tre 
Je commune de •:Bonlou et le»cb4teaU'de Be)le« 
.garde, cm Bou$$illon ; etç. etc. etc. En^%'Mçs 
,4iiïérenS )b^iics dont il vient d'être fait mention^» 
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fondamental^ ne constituent pas de grandes ohai-^ 
îiëSy.si Ton compare la totalilé àt ces bancs oâl^ 
câtt^es 5 avec les matières de cette nature qui 
raisseiiL avoir une fcirmatiou moins ancienne : 
celles-ci sont aussi répandues que les autres le 
sont peu : elles composent des chatoes oônsidé^ 
rables soit dans la partie inférieureet Mpt-enthid^ 
haie des Pyrénées , soit sur le revers méridionîil ^ 
tandis que la quantité de matières calcaires que 
lésgrauits feuilletés renferment y ne mérite ^ pour 
ainâi dire pas » d'être comptée pour peigne chose 
âans la constraction des Py rénéés . 

La plus belle couche calcaire de cette nature, 
Ijue M. de Charpentier ait observée , se trouve* 
depuis le village d'itsassu » à l'entrée de la vallée 
ileBaygorri , jusqu^au village de Helette » sur \h 
route de St.-Jean«>Pi'ed-ide-*Port à Bayotine. U Ta 
suivie l'espacede 4 lieues dans la dircc-tion de l'O. 
N. O. à TE. S. E. Mais quoique ce célèbre obser— 
Irateur dise que sod épaisseur est fori considéra^ 
]>le, elle ne lui a paru, ceperidafit'> ti*bvàir què 
'i5 toises j dans la grande carrière dé pierre à 
'cbattv j que l'on a ouverte auprès du village de 
J^ouhossoa. Mémoire sur le terrain granitique 
des Pyrénées» Une pareille bande est bien étroite 
*€ti comparaisdn celles qm sont formées incon- 
Hestablement de bancs calcaires de seconde for^ 
'tiiation il est donc probable que la chaux carbo- 
ï^atée ne devait pas être fort abondante^, lors- 
qu'elle vint se inéleràvec les rboKes dites prîmi» 
'tivesy 

' Quoiqu'il en soit de ces observations^ il faut con- 
tenir que des miuéralogistes très-habiles n^ad» 
'métteut 'qu'en -partie l'opinion qui ^ comme on 
^l*à (£( v 'était iiiignèrepÉ:eaqtte-gé£Érafte«l6»('flSu 
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panclue : ils distinguent deux espèces de pierre 
çalcaire ; savoir la primitive et celle de seconde 
Iqnpatiqiu |i9 première espèce^ disept»ils ^ pré- 

CA(e. vkne, c^asujr^ ou la fo^nie d'un marbre salin^ 
secondaire est à cassure ^onapacte ; sa surface 
intérieure ne montre pas , selon M. Wérner ^ 
nue aggrégation dç particules iiues et visibles ^ 
mais contioueset sans interruption. 
« La pierre calcaire primitive , dit M* /Monnet 
savant minéralogiste , est toujours plus on moins 
Llaticlic , toujours luisante et cristaliisée ^elle est 
linie à beaucoup de sable quartreux.iVou^e<zi/^<(* 
tèofc de Minéralogie , p. gS. , . • 

• M* Croustedr rapporte que la pierre i chaux ^ 
^oit en t(i*ains , soit en forme d'écaillés se trouve 
pu dauâ les iiious ou bien forme des montagnes 
potières , qui u!ont aucune marque ou couche 
lie> péin|G|.çaÛQn9* Ms§ai ijt une nouyellè mifi^rd^ 
logLe , p. ao^ . ' ' 

M, de Saussure à la sagacité duquel, la dis- 
^inçÛPtt».d(^S pi^f^s calcaires avait échappé eu 
j| 77 1 > lor^qu'i^^^i^sail la.cii|ie 
dans les Alpes^j, ni alteuijoii en 1792, sur cette 
même monla^nt;, comme il pous l'apprend dans 
le, 4.* volume de^es voyag^^,;^. Sqo. Il rapporte 
f a6utre^;ftu;tî9.^778 on i^^i^xâu.pas encore attri-l 
lr{^4 riuiggrtance que, Toi^. V jpi$i.<lepuis % la dis** 
l^^c£io|l <^trele.s pierres calcaires ^compactes et 
les grenues , relativeaicui à leur ancieuneté. ^ 
11 n'est plus douteux , dit M. Delaraetherie^ 
qu'il n'y ait de la terre (Calcaire primitive; j*ai va 
dafis les mont^gne^ du l^eaujolaîs des piérides calf 
caîrès , primitives ^ sans aucun débris de corps 
orsjanisés, et ffui ne sont poiul disposées parWacs^ 
Manuel du Mincrulogisie , t. 1 ^ p* iji» 
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* Malgré Tautorité dèd savatis qûindfnettf nt li 
ÂistîncUon des piérre^ '<îftlcftîres^'M- priÉïkWiM'et 
'8ec|[>i^daîrè^ , qu'il me Mit pèrtMî» de hàMif4«è 

Quelques conjectures qui setnblentla côntt-arierj 
niais ces conjectures n^ont pour objet que les 
iièves calcaires des Pyrénées^ pàrceqtte c'est danè 
bês montagnés seulelf^ que jepui^eiesitiotifsdtft* 
lesquels je fonde mod opinion; et pour tâcher de 
découvrir la vérité, je pense qu'il coti vient d'eiLa- 
inîner priocipalement , si les pierres calcaires de 
çeitécUaioe suiyetot^ dàtlsla dié]^0sitT6ii respectt»* 
▼è âe leurs bàncs ^ un atratigement qui nous'éte^ 
torise à les diviser en primilivcs et secondaires. 
Je ne doute pas que cétte sortë d'examen ne soit 
tin des moyens les plus pk^cpred i répandre dit 
jotiPsnr celte IntéréStettteqaestidn. V PmttiimJ^ 
i naitre les OUYrageS^èlàMttfrej dit nn obseM 
w valeur instruit , il faut les étudier dans son aie- 
Il iier; ii faut parcourir les roçhes pour appreudrè 
» Itconhatire lent* àtrtkbtiire en mâsse; l'étude 
àl dù' icabiàet lié étMt pas, 6far jiilhfdt ne Sért 1 
h rien. Dans Texamen des structures de l'oches 
» en masse, la Stratification se présente comme 
i, Tobjet le plus îribpottant k bien connattre. ËHè 
i iibUft dôùduii à tti connalssAiiee de^la ifnperpôii 
» siiion , et là snpéi'po'^itiôn nôbi' éclaire sur lél 
» différentes formations. » Journal de Physi^ 
que, septembre idog, p. U22à Faisons Tappli* 
cation de ces plrihcipes*. \ ' 

^â:atnên de la distinction des pierres calcair&è 

* en primitwes et secondaires i faits tjui la con^ 

• ttùfienU 

Si je ne considère que Torare respectif des 



nia :radwxii« -^^ * ' iS 

etd«s pi€rk*69 oalcaires j qu'on range pâmai les se* 
eondaires , jc ne y oh qu'une mémei)jrigiae#tAOtt. 
ia priariie d'aucune de ces espèces* ' ' - 

Fow.^^mbler des faits qui jiislifieat celM 
«pinioa > péoél1^ôB8 d-abôrd dans les dean TalMift 
d'Aspe et J'Osiiau ^ vallées piofondes, eutour^ef 
■de moatagues qui présentent des pierres calcaifei 
siYeod«acarpsiiiarinspélri£és> et des pierréséali* 
«aires qui me ooniienntnl poinl de j>ar«flles' ftom 
dat^titmsrctjéeUc est leur disposition respeedfé 
par rapport au& matières contigues? 11 est essen« 
4i«i delà faire connaitJse^iCes diiTéreutes pierres 
sotit «a ^éniéraâ.par baaets îadioésy Jia t«II^ 
DÎOQ de chaque es^oe fturme des haadës de' ter^ 
Tâî h distinctes, alternaot-avocd autres bandes de 
schiste ârgileux : elles S€ proloDgent toutes dans 
«la direciiofl del'O^ N. U. à S» ^.^eo ««ijirailt 
le ibéimdegré.^'incUafeiisoai et ce qi^pattiittrèf 
W€ù9fêqu\Bih\e f c^eet ^jtie les «lalièreiK taloÉlires , 
<jui reljfermerlt les coàps marins pétrifiés , les 
jnieux caractérisés^ sont dans celte partie des. t^y-* 
rériéea^» au.sçt» dl&s -looulepes n>0]^etiaea -de i Jfi 
chafao.yàvhiesaM des JEaaK>-G)iaUd0Si»'patf(eiieao^ 
.fle>c C«Sf dépouilles iilarii»es :se fropvent princi*- 
«paiement dans les lieux, pi'^cédés et sùiyis d*ùne 
sittccesaioa. alternative :diâ bandes cal<caires..^t dis 
bandes de sèkiste ar§ile«Xp.qmtour^à*tOttr^jap- 
^uyée# les «la^sew les autres, s^'élèvetet -comme 
-de coucert j depuis le «al des vallées jusqu'aux. 
^Uis hautes crêtes collatérales. 

Or peuit'-qu reconnaître dans la disposition alf> 
iernatmdeceAâivers baqes^ line Substance ^i>i 
mitive loeémè celle du granit en masse^ par ëveml 
.pie j dont la place învariaLlçiucat ûxé^ par la aar 
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idans W'Pyrënées , sur d'autres malières , mai» 
leur sert a^u contraire de base. Ne srmble-t=il pas 
que les pierres calcaires et les autres pierres ar» 
iràbgeês par bancs alternatifs et parallèles > sont 
d'une date contemporaine; et s'il en était antre* 
inent^ ne verrait-on point quelque différence dans 
leur disposition? La pierre calcaire grenue , dite 
'primitive ji n'offrirait-elle pas alors ^ comme Im 
granit 9* desmasses isolées et formant également . 
ie noyau d'antres substances plus récentes? Maïs 
=poin t du tout; elle est placée de même que les mar— 
bres coquiiliers> au milieu des baucs de schiste ar* 
gtleux, comme si les uns et les autres étaient le 
prodoit d'un travail simultanée 
' Les schistes argileux ne sont pas d'une date 
aussi ancienne qu'on le suppose. Consnltons M. 
de Trebra >*sur leur origine ; cet habile minéraio* 

S" iste dit <tu'on passe par dés nuances insensibles 
«'Véritable porphyre, à Vespèce de sohiste très 
grossier, connu clans le Hartz s>ous le nom de grau- 
wacke; de celui-ci au schiste argileux, enfin aux 
pierres calcaires proprement dites ^ quoique Tau- 
tear ptaeiscimmédiatemebt les grauwackçs après 
les porphyres, il les -regarde comme appartenanjt 
déjà aux pierres secondaires , ainsi que les schis- 
tes parmi lesquels il n'en reconnaît aucun pour 
~prinM%ifs; «/ournff/ dôs mines f n.^ 33. 

•6etrx des Pyrénées paraissent étre'eii général 
-de cette nature. On trouve suivant le rappfirt de 
M. Raraond , au port de la Canau y des schistes 
atgitcux , remplis de débris de polypiers, oya^ 
geé auMoni'Perdu. p. 2^6. Il a reconnu près du 
««pori^de Gavamie , de grands bancs fort inclinés de 
grauwnc/i^'^schiefer, qui coulieuueat des débris 
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'ii^0 |)tant«6?liiOiiocôtyledoDe& ^ a(|uatiqae6« «/o€<r- 

nàf des. mitiés, u.^ 83, p. 344- M. de Charpentier^ 
ÎDg^AÎçiir des iiiiûe$ 4Mt i^P(.4c Saxe , a b^ea voulu 
Sie.pas tx^e laisser îgoorqr quç^ IfS bancg..de maD* 
ire i^^^ -P^^n^Blanqua ^ An port de yenas<;9e 
inoQtâgnês soprcilleuses qui semblent menacer le 
ciel , alteruent avec des grauwackes et des cou«* 
^bes.dç ^çhiste argileuiL ^ qui renferme aussi dea 
fBipnçii{(08 d^ {>ta«tç8 ^quatiqvçs^i^ U a fiécouv^i^ 
cette ménie particularité dansleç couches de graut 
1/vacke des environs du port de Vielle, el dans quet 
ques schis.t:es argileux , en descendant du port 
d'.ApéoUj iycrs J^s- pâ^uVages de ce qoi^. Moina 

lieoreu^ qti^ ce savant aniç^i^^.lpgîs^^ 4t M» Ra^ 
mond , je n'ai jamais pA.irouifer aucune impres** 

sion de plantes dans les roches argileuses des Py— 
J^Pjéç^t. Juf^^LVt^eur des notes qui sont à ^a^^ite di^ 
^9cvf^ssxît V4»^K.f^Mi«îld^ Pyr^uié^a .par IM^, 
Darcc 1 9. obsei^y^ aussi giji<ejlçs pienres; ;ar(j[pi^e4 
de cette cbaîne>neconlie;nncnt pas des empreifl— 
j€S de coquilles de poissons, ni de planl^g. , • 

l*;^* t4>^a^|ipltts..diffi<îil^jd^4énioWi;c que 
]i|%SG|iis|Je5»fi9|it ^primitifs qùe^sgux; qML^pn jpt'j^tend 
^oirh)i»!à,4ets époques dij^éreq tes ^ ne se. distin** 

^uent point par leur texture >^ çomme on l'a paU 
reillepaentobseryé dans plusieurs autres Gqn tréeç, 

J^ea.aFdc^is^.èr,^a:4;j^J?fift5 

aoises , qui so^t; incontesta^blement de seconde 
formation, il est impossible de distinguer les nior- 

•^S?H?îi^f;Ç.e"^ ardoise^, my^^^ 
.^,fi,iK)p^(;inted^étresprg|n}que$, des^rdoi^es des 

-hM*c<'?)««if^-^i^VfioUc .vfiilçuÂe des Pjiéuécf 



0 Bm LKS' «EBiMS tJOJCkmB 

se trouvant renfermées entre des mont&gti^s d'o^ 
, ne pierre calcaire^ compacte ^ ne doivent->elle» 
pÀ^'ét^e rangées parini les matières d'âne fo^rmé^ 
tiôfi'èeicbnclaire^ rhngiqiiè Mé Përaài6ilè«irapâ<^ 

reiftémënt' assigné? y-àjages phy^i^uès àans les 
Pyrénées , p. 99. Et puisque dans toutes les par- 
ties de la chaîne « elles. alternent aussi avec des 
Bancs de piei^res calcaires > greilues et de scbiMé 
argileuij ou des gran'itoïdes ^ ne dbft«on.pa's 
présumer que ces diverses matières ont une ori- 
gine contemporaine. 'lO'î J,^ . \ 

ParinS tes baîicâ dé' pîer^'è oàlcahre^ grenuèi 
^éià nàfttire a i^enfevmédaiis' des couches 'd'ar^ 
dëtWi }^fa1)t r^fîgW'lës Wnc9 dè in^ln^ blanc 

de Loubie, dans la' vaHée d'Ossnu > itiarbrè sta* 
tiiaire' comme celtrt de Paros et dont la texture 
è^st èjpè/lbtàiiç; ii^ ë^l^o^ért^iit blàcés etatre les àt<» 

^isi^i^s'^'de bètté tôèhîe cbAnhiittè dè IMiW^^ 

< ' • . • ■ > . •• 

fcëlle de Béost^ cés 'bâncs reposent sur des con'- 
CÉfès'd- ardoise, en m{?me-temps qu'ils supportetit 
àJeurtôur, des couches de schiste argileux :toù^ 
ièsi' cës* ihdtièreé ^disposées' en. baiacitf *în^m^ et 
j^éfrslH^les , qui y sVT«iifçàné'sl]lr Jà't^é"^ Vt^^ 
geur^ semblent prêts à récrasèi^ ; fbrrhcnt 'dèS 
bandai 'dîstihctes ^ qu^bn voit^se suçcèder^lfer^ 
liatîVigtriîinti ayant dâ côté du ttiidi j'^Iîfur feiscîrfî- 
^^tWè, <cbiiim\eF «iWes ëbef^iéilt k ^Ajipiijrc^ 
ifei» \é'^ iHbt^ta^Hès dë gtanit prittîtîf^îiu'on ôF- 
serve àu-dclà des ÉaUx-Chaud'e^.^ '»^P ^ 

^ Mais , il es.t très-^éssentiel dé ^remarquer "qiife 
cëif bandés ne l'éâc^èkjtioiQti d^uâenïaitiièrëii^ 
Mediâté' sur le çfénlir'èii ma^;' cîiF 
dans une position intermédiaircf ,^ès bancs cal- 
caires à cassure compacte ct^reni^e, dans leii- 
'iquels on distingue 4^^<^^^^^f^s^^^i<^pÀrt^ 
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Mij iU êont sitaés près des Ërax^lutudés 9 dans 
toé'môntagti^' lîfirease dont la »fienie «t lé sm»- 

iéSà offrent fréquemment d^s roches i^rîscs , saus 
trace de verdui^é * ces bancs secondaires rera*- 
bli^sènt r^spaee qui sépare ie^giiaoit^ des bandes 
d'àiN|oîse des 'environs de-Béost^ et- de^batidee 
calêairés • & ■ cciskti*^ g réniië -d^ '^^l;oub]e • i 
' *"0i*, si ces dernières substances étaient de for^ 
mation priiuitivè^^ne les ,trouTerait«on, pas im» 
inédiatement sur le granitée itUiste^ Vést-à-dirê^ 
^ h' ménie place (|U*oocifp!e'le tkiiirbre.ooquilUer ? 
Tandis qu'àti côniraii^, là pùsitionide celui-ci 
devrait cire au lieu mémo oii gissent les harics 
de marbre de Loubie , dont Tprigine est' posté- 
Viëttrè ; puié^W^ls . àont pli»'èi^ignéB dea gi^ista 
sîibéft ai&i è^tjrôîts^des Eatiz^Chaudes ; durrli^at 
en géhérîd bifen reconnu qne plus les (touches 
Sont cloignéès de !a roche londamenlaie, plits 
elles sont:uouve)ies. Journal ées Mineâ ^ uj^i^. 

Cette d!ft)^ifl{oîtl'ii*est pài^tftgMAe f^reuvii^ée 

la loriiia lion secondaire des bancs de luarhre^spa- 
thique et blanc de Loabie; si l'on suildôt1& leqir 
diréii^tidni ces bii^SMlè' piëti^^è^lc^^ 
due prïmf tiVe"^ et qu'éil ki>ekà't4fiii«i^aYie)fiS^ 
au point où la grande routè^qui mène à 'Lariins, 
les traverse', on y découvrira des pierres oalcai- 
res grises^ aussi compactes que, leâ>piecy^'^at- 
ékit'eà dit PdU^tàlélf de'lavâli^d^ Aspe /dotit duel-- 
"^iyés-ufaé^feclà^èïïtiënt âëêf l^oi'^^^ marins ^éa^ésc; 
on leur trouvera parcîlleixicut la plus gramle res- 
semblancè dans la texlute '> avec les marbres de 
Lourde qui rendent une odeur fétide parîle fw>t- 
Vémelit*> éll 'qm > ^blon M; Aainond^ rènfertâent 
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SUR LES PIERRES CALCAIRES 

• A çetfe.preUY6;évideâte^ ootjp^iit ajoaler ceUf 
fourniiseot des marbres. cocjuilliers^ delà 
;vallée d'Ossau^ que j'ai trouvé dans le lit du tor" 

r^nt qui se nomme le Canseitche : sa rive droite 
dûét ddaiioée j^^ix la.b^n^e c^lç^ire et ^ise^ qui 
arjenfedme^ danç juné de ses pàirties ^ les bancs iv^r 

clinés dé marbre blanc de Lôubie , seule cliatiiç 
•<îalcaire; il ou l'on puisse présumer que les corps 
marin S' pétrifiés ont pu se clé lâcher et tombjBf 
cdans^Je^iocrent. dn Canseitche* 
^. .'lieis deux .sof>te5. de texture ^ e'est^à-direy la 
igrènue et la compacte, ne pourraient-elles pas 
?être envisagées très=souveiit comme un effet iia- 
-turei de la composition milite de cba^ue bande 
soalcaire ; x»a sait que dan s les Py répéès^ ces baiidej» 
itahérnent avec, des coiicUf s de schiste et qae 
rleiirs élémens dont moins homogènes au point de 

contact des deux substances. La texture rVune 
«juerre; à chaux > luéiée d'ar^ile^ doit.. par consé- 
quent différer de celle qui se montre sans ancan 
^é»élange, tomme ;lefi parties oaloaires les pWs 

-é'Ipignées des scliistes arg^ilcux. Ici cette pierre 
-paiîaiU'acristÉ^llisée; l^^ compacte, selon sa pureté 
-phisou/npius grandeyets^^ns que cesdeu^ f(>iMf 
Jta.âmit\ife^i^^^»^ pirig^nes di/Qfére^tes, i. 
e K^^'it .11 -arrive quelquefois , dit M^l^atrin , que la 

» pierre calcaire secondaire offre un tissu lamel- 
îeax> et qui présentera p§i| p^ès, les mêmes, ic^ 
-11^ 4^^^^ de GnÀ^llisaMQiik,qne:lçs ^«urbres pri|i%- 
;]iMifs«.U n'y a alors que les cirçonslafices locales 

» de là carrière qui puissent indiquer l'époque 
•9) de sa formatiou». {> Nisloire nqti^relle des ^i'^ 

nés , p> g. .c ; • ^ 

. >M. aeCharpen|i^r>n}tnéra1pgiçtetrés>înstruît9 
ayant eu la complajisance de lire le manasiqrit dfi 
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ce mémoire y lors^Vn iSia il revinlf èâàs le» 

Pyrénées-Occidentales pour en observer de non- 
Teaula struciure^eiit la curiosité d'aller examiner^ 
loi^méme^ leinarbre de Loubiedont il est ques^ 
tibd« Je sois trop flatté dé Toîr son opinion justi«* 
fier la micnue, pour ne pas insérer ici, ce qu'il 
me fit riionneur de m 'écrire à ce sujet , de Tou- 
louse y le 2g août 1812 : u AprèsiiTOÎr parcourii 
a une partie delà vallée d'Aspe , je passai dans 
» h vallée d'Ossau oh. {^observai le marbre ètam 
% tuaire situé près de Geteu et qui parait ùire la 
« continuation de celui de Loubic. Quoiqu'il 
)» porte tous les caractères du calcaire primitif^ 
j'avais de la répugnance à* le croire tel, parce 
a qu'il faisait un ensemble avec tonte la masae 
» calcaire qui compose la partie inférieure de la 
» vallée d'Ossau et qui renfismie des corps ma« 
n rins en abondance j ce quim^engagea àcher^ 
a' cher des jcdrpa organisés dans ce beau inarbre'. 
» Enfin j'eus le plaisir de découvrir à environ 60 
» toises aii"(lessus de Geteu, à la droite du che*- 
» min 9 un bloc d'un beau marbre blanc» grisÂUe, 
» pasfeitement èalin^ rempli de corps marins qnè 
» je ne connais point : les plus gros ont Sponcef 
» de diaraètre : j'en ai emporté plusieurs pour 
» en faire déterminer l'espèce à Paris ; c'est donc 
a une preuve incdniestable dece que dans le caU 
a caire» ni la couleur^ ni la texlnrcj n'îbdiqueht 
» point d'une manière sÀre, la formatioV' à kr- 
» quelle il appartient, et que cela ue peut-être 
s décidé que^ar le gisement. » '1 v 
• ' J'ai cru devoir parèillemepiii ajouter à ôetle par* 
tie de mon. mémoire line antre observation^derm 
genre , faite par de Charpentier, quis'expri- 
•lae delà manière suivante : « ATentrée delà 
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» -SUR taft.TÎkiKteM MftCAims 

9 plaine de Ecdous^ à la gauclie du cliemm, on 
» remarque une espèce de calcaire cju'ou pi eu- 
p. dratt pour primitif ^ si Ton Aie.£EttSâii>pi»» atleor 
» tion k son gisemeiii et à sefl rappoHs avec led 
» antres montagnes calcaires, qui ne sontpoini 
» pi itnitives ^ car il est blanc et salin comme les 
» calcaires les plus anciens; mai& iLse trou?e 
'» si intimémeni lie avec le calcaire qui le pr«<* 
a..cdde el avec celui qui le suit, qn'on ne peut 
Il s-empèchcr de croire qu'il ne soit de la même 
» formation ; ce calcaire paraît être la continua- 
j» tion du marbre blanc de Loubie et de .Geteu f 
». qui. certainemient esl de transition, n- 
' Quoique mon* opinion ne difi&re point de celle 
que M. de Charpentier a cru devoir adopter, je 
dois néanmoins conYeuir que je ne peux la fonder^ 
comme ce célèbrcmioéralogiste^ -sur la présence 
<des âépeoiUes inarinçs dans le nàarbre deGeteu» 
Je l^ayais observé long-tems avant lai , mais sans 
avoir èu le bonheur d'y reconnaître dos corps 
«narios* , - 

« iLe marbre blanc et salin de lioubie n*est pas 
le seul qui se troiSTe -parmi des bancs de marbne 

gris, de seconde lorinalion: j'ai vu du marbre 
blanc dnns les marbres gris de St.«-Béat, qui, 
scion M» Picot-La peyrousc, donnent une odeur 
létidapar la percussion. M* firoebin, ingénieur 
en chef des min'es^ apareiliementobservéceroéme 
marbre blanc, qu'il dit être la niellai re ou com- 
pacte*' Ce dernier caractère seul senibierait indi- 
quer que le marbre de St.-^Béat est secondaire* 
'rnOtf tvo«iTe^eB marbres Uancs^dans. plusieurs 
autres parties des Pyrénées, et surtjout dâns'b 
chaîne septentrionale inférieure , quoiqu'elle soit 

«adttliitaUeueat de. Ibrinalioii. .Mcoudaice. Jtf. 
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Dietrick a vu du marbre rouge et blanc à Men- 
çious près S^fi^artoryj duDiprhr^ gris et bl^ac^ 
«uf \e UrrikHi^e deCamou^ dansja vallée d'Apre^ 
iit da marlùreipria.ei blanc k Qt^^àMU Dcscrïpfm 
tion de gites de minerai des Pyréhèes. M. Bro- 
cliin dit que ce marbre de Gourdan est à pAte 
ûocj homogèoç^ mais tj;ayeii||^ de veines lame^ 
lairea d'un* blanç plus çUtjww .Journal des, Sfine^^ 
•]!•«> 144» p* 4^9* couleur i)laiiche , jointe h, la 
texture grenue, qui seioi^les minéralogistes, est 
jun des ç^cactères du calcaire, primitif, ne sa n'- 
irait étre.^Qiployée de;niécD€; ici comme ieL^ parce 
«jfoe ce^e-cpuleu]? fi'efit;j(|iiilaceid|Bpf ellç > au milieu 
jiies marbres gris , qui forment > ^en général, pres- 
que toutes les montagnes calcaires des Pyrénées. 
JÛ^ réupiQi^ de oss .dfijii^ 0Quleurs> semblerait ^ 
an eoDifBwe.^ afitqrisar |i-craîra qu'il n'existe 
point dans les Pyrénées > des marbres ▼éritable* 
ment primitifs , car M. Phtrin rapporte que dans 
le nombre immense des marbres secondaires, c^n 
:n'a poiotvjracare trouf é d«s marbres par^Mteo^nt 
blancs* HiHom^ naturelle "des. miménoMSr^ tJ ^ > 
3i8. 

Les observateurs de la nature que la curiosité 
". mène vers, les montagi^es calcaires des, environs 
* de Bagnères, ' s<>nt assurés d'y trouvéi^'dù mar- 
Bre £;ris,.Ci()ihpacté« mêlé' de pârliés caldaiirèSy 
blancties etgrenncs; j ai prinoipalement observe 
ce mélange, non loin des bainS de Salut, et dans 
pne émineiice çalcaire , ^ui ^a'élèye aiu Nord et 
près du viHaâë de. Gerde/ ^nfais auctin, de ces 
marbres ne conuént • conmie c^ox de Carrare et 
'de Saravezza , dos veincsde quartz ni de cristauK 
de rocbe, substances dont M% Tarfiioni-Tozeili 
'isùt imention èn parlant de cés . marbres dllalie. 



s 

yàyage en Toscane ^ t, p. 4^4* -Aînsî leS 

baucsde pierre calcaire grenue et fes différentes 
espèces de schiste argileux, ne parattratent pas 

devoir itre. plac# 1151 |ioml^'r^ (à*d^ »c*bt** pi'k 

inillve»;'' * ■ • VM'.-'/-'. ' 

Les Monts-Pyrénées présentent, datis pres^piè 
toute leur çtendll^;^ des exemples pareils^ ^^yçfi 
^ne je yieûs de rapporter : il £Eiiit dorië'comniéhh 
cer par ^établir que leè ai^doises^dé ciftte ckatnè 
^èont de formation primitive, si Ton yeut donneç 
*^une origine pareillement antique , aux pierres 
calcaires grenues, aux scbistes argileux ; mais 
ai les ardoises des PyréAéès »oiil au col^traire^e 
formalioii* secoiliddirè > "ainsi qué'oeïsf paVatt é^t» 
dont, los pierres calcaires grenues qui se succè-t 
• dent, alternativement, avec cette espèce de schiste 
lamelleux^ ne peuvent être d'iipe 4a|e dilféreptet 



'Position respective des ardoises argileuses et dcsi 
pierres calcain^s j soit grenues ou coqnilUèpe^% 
Conséquençe déi^Uê^ ordfie ^Uernatif^^ n 

Pourrait-on balaiicer h croire que Jes couches 
argileusesdesPyrénées doivent être placées parm^ ^ 

* les piatières secondaires ? S'il exislafl; encore dpa 
doutés à ce sujet, le^s exemples s'uîvàns p^râi-^ 
traient bien propres à les dissiper : hâtons-nous 
de les fiiire cQuuaUre^Xiif l'^xpérieiH:e^^(ia^fn^4^^ 

. de la géplogîe.^ ' ! 

Quapd on pénètre 'd«hs la va^éç di» Spule et te 
yal qu'on nomrne le Bàr)!gnés , paralleje à la val-» 
Jée pi'écédente , on observé au rnîlicu des nVoi>tà- 
gqes iufcrieures, fqrméâs d'un marbre gri($, com^ 
pacte I des couçlics luclineesd ardoise ^rgileuse^ 

i}aaa leéijueÙes on^r^qémii)en$ ouvetU^^^^^^^ 
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feières, savoir : i.o près de Lie, au pays de Soûle» 
a.*» Au Sud de la commune de Lanne , dans la val* 
)ée de Baretous j dont le Barlan^s faieparti^^: /ii 
' Passons actueUemeiit dans la vallée d'Aspe^ 
qui se prolonge du Sud au Nord, direction paral- 
lèle aux vallées de Sonîe et de Baretous , nous 
trouverons auss^i dans la ^égioa iiK£érieure des 
"Pyrénées V<^Ur Hiiliéu des' montagne» de* marbre 
èompieicle et souvent fétide ; nons trouverons^ 
Jis«je , entre les villages de Lurbe et d'Escot, 
des schistes argileux^ mêlés avec des couches 
inarneuses inclinées. Plus loin, nous remarque* 
'rdns les bélles ardoisières A'ydins , nvec les 
irchistés et les o]f>hites dc^ni 'elles' sont àcebmpa» 

gnées : ces matières argileuses sont renfermées 
entre deux cliaitics calcaires^ qui s'élèvent am 
Nord de BedoUs , d'un-cdtéj et de lautre^ au 
Snd d'Accous; eèUe»Gi lAvefBe la vallée d'Aspe, 
près du pont d'Esquit, et se prolonge à l'Orient, 
vers la montagne d'Abés qui domine les Eaux* 
Chaudes de la vallée d'Ossau ; on y trouvedeé cov 
qaiiles pétrîfiéesv ' ^ 

' ' La même disposition a llîsa'dAAs les montagnes 

"inférieures de cette même Vc'dlée d'Ossau parais 
lèle aux précédantes. Les ardoïsières de Geteu^ 
< de Loubie , de Béost, etc. , etcvsont placées ais 

milieu dedenx chaînes de marllre'tsoquillterj côni^ 
' pacte ou d^iitî grain îBnv i- * r: \ 

Aux cnvirtHis do Lourde 5 ville dont la posîtioTt 
est au débouché de la Vallée de Iiavedan^ s'^éleveM 
'i3eî^ montàgbes cavel»nèàses^^ tfomposéfs^ d'anè 
«pterre careai^eV'ébmpa^tH^rqvMi^iies nnèsiaie 

•ses parties , renfermant des testacées , et qui de 

même que les antres marbres de ia chaîne infé» 

ripilf ^49»neat uQood^UPfé^idtt pftr4eâ <Hte y e ttW 



Digitized by Google 



à6 SUR IMS 9lt9M8 CAI^GAIRES 

«jtoé d« Ndrd, se trduventiles cQUcbes iDclkiéjes 

d'ardoise argileuse qui traverseiit le lac de Lourde 
azuré ^ ras te et protaQd>dajasla dirâcUoa del'O. 

. W. O, ài!£/»>S. É^-i^on voit , en outn 9 au milieu 
de la même chatoe^calcaire) inâ&rieiirQyJes ardoi«> 
sières de Sêgus ^ d'Os^ns près de Lourde, celles 
de Labassere près de. Bagnères ; en tin tous les 
observaUuffS que Jl^ curiosité conduit daus celte 
jfiU» 9 sayeni que.iiota loin des bfiîiaf 4e Salut ^ oa 
trouve des couKsliea ^ en général verticales , de 
scliis te argileux , d'une texture quelquefois fibreu- 

o se , et que ces couches sout reuieroiées , depvûs 

. laflome jusqu'au 0OI de Ger ^ e^t^Q dçux mon** 
legoiesimleaices^ secpntdaires^. fitu^^ Nord^ dp 
ineme qu^ào Sud de cêpassage : ils'ont pû remai> 
quer , en outre j>en montaut au col de Ger , que 
les scliistes cooti^&aiU( pie vi^es ii chaux , soat 
inélés d^ éubstalieecalcaiçQf ce.qiri^ joint à d'aii'» 

' 4re8 cSreoosUbces yjiidique que ces différentes 
matières sont d'une formation du même dge. • 

En continuant de suivre vers l'Estj la bande mi- 
a[iéralugique de la régijoa inférie^re de& Pyrénées ^ 
aioasftroiiverons la même dispositiei^ respeçtivre 
des nîatières arkileu$e$et des matières calcaires ; 
elle n'a point échappé à l'attention de M. Brochifi 
•qui rapporte que la cote assez élevée,, quj riègne 
sur la rive droite du Salait, à 'JCo^il)je et au dessus 
> (^caiatdp de <6«ili«f$;y arriHMiissemeiitçt^ t Gau- 
jdeos y, est com|iosée dç oouches d'argile schis^ 
ieuse , plus ou inoius feuilletée, noiie ou gris— 
aoLoijsàlMe § altero^ui ^ a vec des . hancs de calcaire , 

icompaole ; j/^«r/ia/ 4eA mmmi.V^*?: l44 > ?• 4^*» 
JTai décrit oes k^lii^HAw^''l':JKfsal sur la minér* 
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DES IPYJlWfiES^ A{[ 

, Ge A^eN fm$ 4ai>s les ipontagnes de la.rigioii 

înfciieure seulement, qu'on trouve des ardoisiè-» 
i;es;.la mojeiiue et la supérieure ea renferment 
aussi : la montagne calcaire du PourUletde la 
sraUéed'Aspe^ et qui^ quoique évidemmratsecon* 
daire , puisqu'elle n'est pas entièrement déponr«> 
Tue de corps marins, pétrifies , est suivie et pré— 
cédée de .coucbes de scUiste argileux^ ou les ham 
hitm^ de? vîlages voisins ^ ont ouvert des*ardoi« 
bières. On trouve aussi des schistes argileux au 
milieu des pierres calcaires , coquilUèrcs du 
.quartier d'Abés , dans la vallée d'Ossau , lieu sté* 
rile dans lequel quelques .oabanes info riines^ ba» x 
i]»itées pal* des bergers durant l'été ^ téœoigneiit 
4Bealenient que cette partie des Pyrénées^ n'eat 
pas tout à fait oubliée des hommes. 

La chaîne des moulagpes situées derrière le 
J^ic du Midi de cette même vallée d'Ossaii , et svtc 
la rive g^uchç :dagave7 qui descend des pâtura*^ 
ges d'Anéou , remarquables par la variété des 
plantes, est également formée de couches d*une 
pierre calcaire, compacte<Qik d'un grain: très>»fin« 
.£rUes alteraen^iaveo des courbes de scliiste ar,gL* 
lenx^ou Ton apperçoit des ^rdoisièiees^ noukloio 
de la case de Brousseltc. * • • ' 

Je me borne à cette éaumération, sans y corn— 
.prendre le no^nbriç infini de couches juanieujses^ 
«répandui9# dans toutesjies différentes part^c^ des 
Pyrénées ; et qui touj^Kirs placées , en général , 
;aux endroits où les schistes argileux sont conli— 
gus aux. pie^resi calcaires, pourraient être enid-" 
gagées .cômmp des laati^eiS de iransitio^» • . 

. Au. veste ^ cette dif^M^îtj^ n'e^t pfimt psii*ti-> 
MèuUère iaux Pyrénées la Meuse coule en quel- 

^ues enàiQ'4& sur. des iS4;biste.s â^rgileu^^j ^5^"? 
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dants en ardoises et alternant avec la pierre cat» 
Caire , compacte. J. des M, , n.® 78, p. 3 1 3, 

L'arrangemeot que nous venons de faire coii« 
natti^e > n'autotise^t-^il pas à supposer une origi« 
ne contemporaine? Et dès lors les ardoises ne sont- 
elles pas (le formation secondaire ? 

Pour justifier une opinion contraire à la précé— 
'dente, il faudrait, ainsi que je Tai dit, trouver les 
conciles de schiste argileux, et les pierres calcai» 
rés , grennes y disposées comme le granit primi*- 
tif, et servant parLout de base aux ardoises^ aux 

Sierres calcaires, com pactes ^ en un mot, ell^s 
evraiènt être placées de même que cette antique 
Voche, c'est»à»dire, dans une disposition parti«& 
cuHère, sans avoir aucun rapport avec l'arranger 
ment des matières qui l'environnent. 

M. Ramond a découvert^ il est vrai, des bancs 
formés 4'anthraci te i dans un schiste argileux qui 
couvre le granit du plateau du Maillet , au fond 
de la vallée de Héas. P^oj age au Mont^Pcrdu , p. 
âSg. Et comme plusieurs naturalistes ont rangée 
d*accord avec M* Dolomieuj cette substance pai^- 
mi les primitives , on pourrait présumer d'après 
leur opinion j que le schiste qui la renferme, est 
aussi de la même époque : M. Ramond place ce 
schiste au nombre des roches primitives, seule*» 

* ipent dii second ordre et de celles qui sont plus 

* coiàtntinément supei^osées au granit que mêlées 
avec lui , ibid, aSg, Cette circonstance semblei- 
rait pouvoir la faire envisager comme secoudaire; 
en ciïet^ M. Hericart de Thury a découvert dans 
le Daupfaîné, des Teiuês' d'anthracite' «u milieu 

'^des scSiistes argilènx^ eoiiterfant deS enfpreintes 
végétales : il est doue certain que dans les Pyré^ 
nées oome peut compreodi^e^ exclusivement , hq 
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combustible, ni les matières schistetises qui le 
contieaneot.^ parmi celles d'une formation prt» * 
mitive; jepenae au contraire ^u'iliaiu ^jttripuer 
à toutes ces. productions minémléSj Quê origine 

secondaire ; et je le pense avec d'autant plus de 
raison, que M. de Charpentier m'a dit qu'il avait 
découvert aupr/ps de Teau de MaiUe.t^^\i ^iljieu 
des couches ae scliiste arsilèiix j noi|r^ parisem^ 
de jolis macles, des couehes calcaires dans les« . 
quelles on observe des dépouilles marines et dé 
ranthi*s|cite très«n>élangé. Le lieu qu'on non^me 
l'eaiir 4fl.îM^ill^t est au Sud de NptriSrDanié de 
Héa$^ dans les.Py rénées. ^ ':' 

. Il est essentiel de faire observer ici y que 
CUai pentier range toutes ces matières parmi cel- 
les de tirwsition^ « Le granit^ selon p^e, célèbre 
s minéralogiste ^ ferm<ei le Hc-d^-Pau^ au fdnc^ 
» delà yallée d'Anre ; ét tout les inassifs sûr 
», quel reposent les vastes montages de ten^aia 
» de transition j qui constituent les murailles du 
» rvastQ,cif-qifj^ 4^ '^fo,u^ptifssej le Piç-des-Ai^ 
f guillonSi tes moptagnês de Camblon^ , dç l^e^ 

Kaobe y^d.u port de la Canau > du Mont^tlerràiit 
» ou Pic-tlcs-Aigudes; en un mot le granit sup-« 
» porte tout le terrain de transition dont la par*? 

tie s^péjci^iaute des montagnes de la.jvallée de 

Héas e^/.ipotnpo^éiç ;,^^^^ que le sol de là 
V valféede Héas et le pied des montagnes jusqu'à 
M une hauteur assez considérable j qui e§t;graui«» 
j), tique. . » Jçurnal des mines ^ n.* ijjS. ' 

A Le' sisement de l'antbrîtcite^ dit M*. Héri« 
A cart de Thury^ avait été rapporté à torj; au ter* 
» rain primitif: son gîte est bien effectiv^oieni 
w dans leur voisinaî^e, car ies schistes inripresi- 
» siounés oui Ja recèlent, sont superposés à dea 
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3i 'g(ièî(5 et à des roches amphibolicpieSj maislcé 
i> siràte^ dàns lesquels elle se tr6uYéy'cbntieiî'i& 
li Mttt id^s'émpréi^t'éâ Yiégétalés. EHe-«ném.e reiii^ 
» ferme quelquefois dès parcelles de charbon vé- 
» gétal'. Enfin ce gîte est recouvert par des bré=- 
)» cWâ et des poudingues ; or^ ces a^é^atioria 
ii 'àonk/së<fODdàires;;.'ië$ scMst^i lé sont égal^-^ 
»"\Àéiïï\ Hiléiti sdHsïfâciyè n'appartient clone pas 

• » au sol de. première form^tiou. n Journal des 

izune^^ n.» 96, p. 45i- .1 . 

' rl^artout ou M. Scl^réiber, îhspééteu^ des roU 
£^8^^ a TU cetté substktfW; il réëènnùë ^urié 
formation secondaire da*0^1es^aoHië tes àemproin-i- 
tes ' végétal'és , et toujours dans le voisinage d^i 
soi primitif sui* lequel sont posés les.schistes qa^ 
lui $érvetit de mur, IhidyXa.^ 81 , p. 177; L'an'^i 
thVÎÂïHë dèXicéVi>ti9i/aans Pélêctoraf d^Sate^ 
se Ironve pamii dés couches de sôbiste argileux', 
contenant beaucoup d'empreintes végétales^ et 
des pétrifications de corps màrins. /é/âf.' ' 

XiVûthràâ^^' s^.tVoitive non seulement dans Ie*à 
sémstes sebondâirès i M'. Omaliùâ dé Bàllov Vk 
découvert, en outre, dans le département de 
rOurttàe^^armi des pierres. calcaires, biiumini* 
ièreS^ qu! contiéntaient des empreintes de belem- 

/ &ikes,.d'huitrè's et autres animaux isinaiôgues ; il 
est donc d'une formàtîdn contempiré|nè à celle 
des houilles grasses et postéi'ieures à l'existenc'e 
des animaux invertébrés J. des M*^ n.*> 1 25.' '* 
' Les antbriicUeâ du petit St.-Beriiard*, renfei^V. 
naenV, selo'n M. B'rdchâtLt/des einprem^ék Végé* 
laies : on en trouve aussi dans les anlliracites de 
Villarl'urim près de Montiers. Journal dçs Mines, 
h.^ 1^7 y 358. M. Brbchant met TatitbracilO 
3e là Tareàtaise ain nombre des matières de tran« 



sition* i^id. > p. 36i. Enfin ^ M. Menard- âe la 
&it^]f«'pénSie^Qcl'aiithi«acitêD'e8t qu'Un châtboik 
TëgéuL Joumnlde Physique > juillet rlU5, 43* 
^•jlîn'si ies observations pi^étéden tes «erv«nt à 
détruire les fondemens du système adopté sur la 
fôtiiiatiôb primitke des scbi&tos iirgikhix^ puis- 
Q|oe l%ntliracl«è iqù'iU Hftttfement ^ pemtftsoir M 
fékmè depuiH FeiUàteniee et tiMr<M'dtfft 
^t^es organisés' • ■ j'î^ . wi-Mir 

i* ' schiste argileux y soit au milieu des montagnes 
</<î granit y soit dans • /û région inférieure^ 
~ ^^H^ojrefine au 'isùpéri^êH^ 'dê' ioi chaîne ^desJ^jf^ 

Mettons encore en œuvre des faits ui sem* 
Ment pouvoir dfivmip des s©urcps fécondes,' dîe 
lumières. La uisposition des inaUeres , empêche > 
copjiuc on va s'en convaincre^" d'admettre deux 

Argiieuf • . .^ii(;^09^^ un moment rpocoe at^ntioi^ )stfr 

)a'positi(in des Heux où l'on trouve du granit en 
Usasse, ttt suivons successiveh^eut .dans cet eka- 
men , depuis jes coies de J Oçe^n |u,sc^u jila mer 
]V1 éditemifi^ê"- lei^^^ 

^qui. sp proloueeni du Sud au JVord ou du INoi d 
au Sud et ^ni contiennent partie de celte rocne 
,gi?e/pn.Aijegardf]u^^^ 

âqtique du globç. EUç,ge^ipp}itre, ,^oit a la p^^^^^^^ 

^OU'bîen à leur hase. Commençons de rccnei llir 
les preuves de cette vérité et de Texistênce auM 



iùcdeséîpn altccùative de couches de chaux car-i( 
hoMié» et de : schiste ajeg4eil^9:;^u.jaiilie^ 
groupée de: {ritiî(^ .»v % . \, 

A .09^r i vouve «u«^l]i • de la 0idia8$O9 , .aur la me 
gjRUché de cette rivière ffl près de la montagne desi 
Quatre Couronnes, qui s'élève sur le territoire 4j9 
l'fspagoe^ 0t si remarquable pir les diY$riffu| 
aiibaMieeSHmétalUques qnlflf^ ^fmfsrme, ,x^n 
trouTe, dis-je , selon le rapport dje M*. Muthuon 
du granit en masse : cette roche est précédée 
depuis St«-Jean»de-Lttz*j de collines qui contien- 
nèni» des schistes^ argileux .«et dea mAtière^ oait 
àiraài. M«^TlialaclMr A'^rtmii^pié lea ttâmea ro-* 
ches an Sud de cette même montagne des Quatre 
.Couronnes autrement de Haya; elle est située^ au 
Sw'lS* £• du portduifaaasge^ottia rivière d'Oyar^ 
auA M ;méleraea.iiiide9 a\€eUeu9;d«J'^^^ et 
doQt ane étroite ^mbonchaie ferme Tentrée aux 
tempêtes. 

' Si l'on pénètre dan& le Labour^ ou trouve dgt 
l^ranit à \a monUgne Dorsonja'^ .on en rencotHré 

fiareillémént k JMaViaye et, sur le territoire de He|^ 
èitê ^'conuniine l^réuéê^tfux confins de la Basse^ 
Navarre^ L'es montagnes qui s'élèvent au Sud dè . 
cette partie des Wrénées* sonjt composées de 
chaux, càrbonatee^ de schiste argileux et de gre^*: 
i biirâent et dôininënt la Tallée de 'BayÊrori^i • 
►see p«r Ja iXive qui, d abord, se precipitfe 
^avec bruit à travers les débris des montagnes', 
^xîiais dont le conré devient paisible. àtAjii,d& se 

jpînd^è i rxd^m '^T :v ' î 

, Coipmelës vâiféëïidë SouIé, de 'B^rétous 1èft 

d'Aspe, n*offreut paâ à nos yeux, du granit fon- 
damental , nous ne nous arrêterons point dans 

'^étte partie dea Pyrénées ^ où Toii obs:erVe iiéàil« 



elles 
arrosée 



xuoms UDfi:rocbe compc^^^c > que j'ai cru devoir 
nommer ophite et que les allemands appelent 
grunsÉein : màU oooMae!eUe paratt dWe forma* 
, tion postérieure au granit, et qu'unie au schiste 
argileux, elle alterne avec des bandes de chaude 
.carbonatée^.ce qui doit; la faire ranger parmi lea 
aeoondair^ii ii&u8.aUpnâ gagner la vallée d'Os» 
•lau^y où la- rôehe ^liquâ^e tr^niive abondamment* 

Une graiulc partie des montagnes moyennes , 
situées aux environs des Eaux-Chaudes , et daus 
lesquelles -M. le comte de fiarbotan.a déc.oa?ert 
Vitf taasu€^baùcatA f arl>re .tràs«rare . dans les 
Pyrénées , est composée de granit : le Pio>du-«Midi 
d'Ossau, dont la cime aUeint , selon I\l. ileboul, 
' à i53i toiseS;au-»dcssus du niveau de la mer , et 
qui s'élance avec audace jusqu'au séjour des nei^ 
^ges éteroeUes>' en est pareillement formé. L'in* 
tervalle qui sépare ces deux groupes de roche 
primitive > est rempli partout de bancs de schiste 
argileux.^ de bancs de pierre calcaire» grenue 
ou compacte i les uns et les autres sont inclinés 
et se succèdent altemativemenl* 

Passons dans le val d'Azun, parallèle à la val- 
lée d-Ossau^ renommée par ses eaux thermales: 
le granit forme les montagnes qui dominent le 
lac de Suyen» et sur lesquelles croissent le bou- 
leau blanc, des arbres conifères ^ tels que les sa- 
pins et les pins : il est précédé de couches alter- 
natives de chaux carbouatée et de schiste argi— 
leux» qui présentent la plus graudefég^Jarités si 
nous fraDcoissons le port de Salient , passage d*o& 
Ton découvre de gras pâturages^ uous trouverons 
aussi jusqu'à, Viescas, sur le revers méridional 
de celîtQ partie des Pyrénéi?s» au milieu de la* 
quelle ^cofde: M Gall^go p des couches calcaires 

3 
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et de seiàéie argileux, aU^maot les unes atee les 

- Si Ton piètre ^tain !#• fi^Sfniâeê êt UwgBê rt- 

vines qut sitlonoeat les niotitagiies des environs 
de Bârèges> le peintre esl dU milîea.des^itM 
'les plcié^àiivagesetlès plus mhes ea contrastes» 
i>ii*tr6iî^erii la rookrfiHiiiitive kNiSpii vielle , doet 

le pîe s'élève , selon 1Vf'. -R^onl , à 1 6f 6 toîses au- 
dessfls da niveau de la mer : elle forme le lit du 
Gave près de Gav«rnie; on la trouve de tnerae, 
dit' Mv Àîftdloiid > «li poci*b de ee lieil , éttaé non loin 
des hetttes easeaMe^^^ui deanatït oaîstfance à 
eelte rivière, piqueat infiniment Ja curiosité des 
TOjHgeurs , depuis que j'ai décrit et publié^ le 

ÎreflËÎer , dans mon eesai snr la mtoéralogie des 
leats-Pyrénées^ie QMigiiîfiqiie spaetaole qu'elles 
présentent, avee les monlagucs glacées j é*ek sor- 
tent des intarissables sources. L'espace que ces 
massés granitiques laissent eotr^eiles, est pareil- 
lement éecupe {Har des eouches inclinées de 
eeliistf^ argileux et de eoochês également itieito^es 
de pierre calcaire , compacte ou grenue : toutes 
alteroent les unes avec les autres; les observa- 
tiens de M« Ramood confirment F^iistence de 
eette di6{H>sitioià alternative. 

En 'rémentant la vallée d'Aore jiis<]ti'e« port 
de Bièlsa j ou ne voit aucune montagne composée 
de granit; les blocs de celte roche que la Nesie 
renie > viennent vraisemblablement de la eréte 
des Pyrénées , sitnée en Sud de la- maison de 
Chàiibere, que M. LabouUniere dit avoir appar* 
tenu aux templiers , et dont on voit encore le 
monogramme sur les ruines d'une chapelle voi- 
sine; maïs en traversant le port de Bielsa^ <m 
trouvé des schistes ergileux^ bientôt epréç d^s 
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nMSfij|^ÇMiip^ef,^t,A^0v^^i^^ tour 
l^pl^ce^à^é^ couches descbiiste et de chaux, car- 

4p 6iel#at. , . ! ' 

1100$ pbsepras la coi^stifiutio^ pliyslfi^ijê 
inppt^gqes xjui dominei^l la ysAlée de (^p^rpi^^ 
pous troiïFerons à son entrée , copi me vers soa 
extrémité DftQ^^^^^^A^^» 1# gf^pU.ea mas§^ f 
mpntftgne^ q#ii .6^parep^c^$ groMP^^ àp ro- 
C^e priniiliv/e , sont cpinposéiss «Te coy^ches 
^c|:)iste argilepx, alternant avec des |)ierres ci^l- 
paires , dont ies couches sont inclinées ^ aipsi qu6 
)jes précédentes : fipanicbissoii$ la çréjte de çetjtip 
f§k}^lie,4»s J^r/^nées ^ nom ▼errons , s^lon i^nj^r 
fort de M. Charpentier^ du grapit dans ie»«ioiî- 
tagnes doot riiupitai d'Aragon est environné ^ 
et des ^çbbjte^ argileux alternant iSL\ep des com-- 
phes calcaires^, splt /iif $)94f 4pit Kpr^ de 
çatN habil^^ion, 

Approchof^s lies sources de la Garonne , fleuve 
dont le cours fertilise les campagnes qu^il ajrrose^ 
ejt rend ilor^ssaatjeâ les villes b^lûes 3Jar ses hords; 
^es masses granit s'élèyent.autSToird de CUerp 
de même qu'au Sud de Bagnères-de-Luchon j 
du coté du port de l énasque et de celui du pori; 
d'Oo, oii les Monts sont couronnés de neiges e^ 
de glaces ébloDyUsantes. lies âjS^é^e^^ i^ifir|f . 
galles qui s/épareot ces groupes granitiques^ sont 
rempli^ de bancs calcaires» aiternant avec des 
couches de schiste argileux: cette disposition^ al- 
^rnati]re de couches qui traversent la .Q^ronne 
. 0t la jPique^ depoîs les empirons de Cierp j^squ'/^ 
Bagnère5-4^r|^f2|G^cSnj a pareillement été remarr 
quée par IV^M. Brochin et Cordicr^ Jç^rr^af dei 

ë^tW^M S^i" .444^. idt^ P,.^ 94* . / 

4 • * . 
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Traversons la haute crête des Pyrcnces , et 
noiis rencontrerons ^ suivant le rapport de M« 
Cllà^pentier ^ autotir de yénadl]li'e , mê schist^a 
argileux , mélés de couches calcaires ; et plus 1<MI1 

du granit dans la montagne d'Eiist : jç présume 
^e ce granit forme la continuité de celui qui tra« 
Veirse*les vallées parallèles de Bielsa et de Gistaun^ 
èt dont la direction est du Nord au Sud. 

Revenons sur les bords de la Garonne : on èh* 
serve au Nord de St. -Béat, des montagnes de 
grauitjie village de Boussoste^ dans la vallée 
d'Aran , est pareilléoient entouré de montagnes 
granitiques. Celte même roche' forme la cimé là 
plus élevée de la Maladetta y qui parvient, selon 
M. Ilcboul, jusqu'à la hauteur de 17B7 toises 
'Bii-dessus du niveau de la mer; elle est^ par 
bbhséqûeni ^ la plus haute des Pyrénées ^ comme 
]e l^ai pensé. Lé granit se indtitre aussi liTed Itest 
majestueuses hon ciirs, du coté du port de Vielle : 
entre ces différentes et hautes protubérances > la 
naturë a plaidé des bàùcs calcaires et des couches 
Ae schiste argileux, qui se succèdent al ternati-^ 
vement et dont le plan est incliné : elles servent 
de retraite aux cliainoîs^ auiinanx légers et sau- 
vages > copn^s dans les Pyrénées sous le nom 
id'tôûrdSr'ou de sarris^ ^iqu'on préteud être au jour* 
fl'hui^oins communs qu'ils ne Pétaient du temps 
de Gaslon-Pliébus^ comte de Foîx. Ce prince fait 
mention des izards dans son ouvrage^ ayant pour 
titre : Déduits de la Chassât ' 

' Si nous examinons la structure des Inontagnes 
'du Conserans, rèmarquâbles par^ Tancienne ex- 
ploîlation des mines , nous y rencontrerons ia 
même disposition respective \ mais pour ne pas 
trop multiplier les * 'prèutes -surabondantes de 
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¥((rilé nous ailoas nqus, bprner à Ji/^idica*^ 
lion sommaure^des baocs oo-fBaftges continms:. 
qm lomieiit les devx rive* do fiaUt, depuis St.- 

Martory, et des bancs de la va liée de Massât 
josqu'aii port de Lers; nous y suivrons la di=« 
rection du Nord au Sud aiosi.que nous l'a vous 
presque toujours fait >eo .parcai|rant chacune des 
▼allées précedeiitës et paraÙ^les les unes aux an^ 
très : le granit se montre daps les moalagnes si«* 
tuées au Sud deSt.-Gîrons; il est suivi et précéd4 
jde bancs calGatreset de biipdes de schiste afgij^ 
leui f dont les coDches sont ni^Jipées. On retrp>i^ ve 
-sous la ▼illede Seix et près du Salât y des niasses 
continues de cette même roche primitive; uiais 
au»ddlà> les inouldgnes soi^t composées jusqu'au 
ioonflans de'Salau ^ de bancs inoltoés^ alter)ia.Uff 
depierre calcaire et de schiste argileux , au milieu 

desquels on reiuarfjucla ]>elle carrière de niailu-ej 
connue sous Jet nom de Marbrière de la. Taule, 
jdnuitles différeatesiespèoes peuveut saMâf^îre laf 
caprices lés plus varies** '4e. ne puis m!efnpecheç 
4lt'*iaire: filiserver';'au sujet de ces excavations > 
que les anciens ont extrait des Pyrénées beau- 
coup de m9rbij^.*.St.»>Pai^f:nt) évêque de Ljon ^ 
.fijt Mtir plusieurs églises ^.^nir'autrç^ unç pon^ 
laquelle Sidoiriiiis-^t une inscription en^vers*.**» 
ïl y avait:devant, une cour environné^ de trois 
-gttleries ,i soutenues de colonnes d*Aquitaine> 
c'est-à-dire, de.marbfq,d,e3 Pyrénées* Histoire 
..Bccl^iastique , pajr.Flç^ryV i6> P-î^??». ^ % 
r^ ParconvQna Maintenant la partie du Couaerans 
.qui co^mprend la vallée de Massât; examlnoiiS 
«l'^jrdjre re§pecji^ dçs roches qui composent les 
tÇHMQidgn^'fv^yiDonnantes^nons avons déjà v.ules 
^b^iiQ^jQ^tamei St--r<^rons:ct successiv^^nieat 
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lès «cASités'^tf^eui! lè gi^a&ii qif'oii tronyedv 
clèTivCS^ë deiltîêfe'Vôche présente -également 

au\ rep^ards Je Tobse r valeur, aw Siid du pont^ 
hdli au-des!5Us du boriftueiiL des rivières rjui flc*i- 
lilendëni des hautes motiUgdes de Suiau et 

raVHVëYi cëiiè^ë ; est ntnplaeée , du 

du Sud, ppit'dps coiirhés de schiste argileux, au 
iidlieu desquelles on remarque Une ûrdoisièi'e; 
ri' bièHiât afbrès réparait le girâilû>)Oâqu*ilu |>ott 
flé LeMV fôrmé fl^' inarbre gris i les tnontagnéa 
^ôïWrteS reuferruent la substancé singulière, dé- 
éouverté par M. le Lièvre^ déerile bous i<i déiio- 
ÏTiurcitiorl de Ltfrsolitèy et qui frelon tes iuiéreSi»- 
i^auibé 'MKseHâtMHé ^HBltéés pkt M', âé CbarpetK- 
ïh'r,èH^il^jjrrôx^é^'eû roéh^« Ott vbit diaprés la 
flescriplion jHécédeute, que dans le Couseraiis ^ 
tcnume dans la plûparl des àutres parties des 
Pyréirfes. j la rbcbe de granit se trouvif au miire» 
(CjooélièS calcaires et de schiàf e'ârgileitiL^'daàt 
èîfè forrûè ie fbtidêinent oû l'appuj.' " » 
* Passons au paj s de Foix, fècoï^d en richesses 
ininérales; nou» trouverons au Ntird de Tarascqii 
tt de Vïcdesisas* de miême qu'étti'îwviroiia ^de 
k^^ieûèiBiète wiàWxm¥\ éès niddtaghieS de ^ri)^ 
Jlii ; elles rëhfei^tneat d uîtrcs nionlégnés de nta^ 
tires caverneux ,oîi des couch(3S fcftteairès y ®ltel^ 
toaht av^c des cdttëhif*"d'ardois^> ààiil toiiii^s in*- 
élihéeréV se prolongent daMla'^éfMÎAtrèeltob^ 
qui dStti^les PyVéàée^i'éài -iétî $éniéi^^tj^<fe i*!*^*. 
%), h TK. S. E. : i'urdre aîternahf des coiVehëS Ical- 
'cairÊS et des couehtfS d'aidoisé ott 'sdhiste at^^ 
ieUi a dé m^è 'été r^hiarqUré p^r^Hi^ PictJt^Lât* 
pèyV^ùse , pi^s dë 'Vk^é^bs ^ j^kt1^'>ilte èitltffe 
au cfeutré d'uu vallon dont la rkîht euitui e ait^ 
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te qtie Tes haLilans ne possèdent pas moii^â,] »ft 
de forcer la terre n r^conip<}ti9(^r ievrs trt^yâuiL. 
cbampéuef> quw c^liii 4*««iliii|ire k IQi^r ; 4e 

montagne de Ranciéj qai renferme Ja plus aboarf 
daote niiue de fer des Pyrénées <ni| selon Je rap-. 
* port de M. Picol->L»pejr/0|4«/&«.aXique]i 9»^^kfi%Ti 
devtble d'un liséiité:9Dr.Jbe».win^a d« fer éu^wti^lA 
de Foix, aSo puvriefo Miil^eowttupÀMiUfooyG^» 
pés li leur exploration , dont 5o forges profitent* . 
Fraginens de la minéralogie des Pyrénées» ^4^^^, 
tons de la vallée de Y icde^lte^ «tt mï^^ de la- 
quelle s'éièf e U pique de Mal^tiM4iv^> dcNiftjU ÀaiM^. 
teâfi selon M. Ileb<:>ul, est de i6(JQ t#i^$^u--^ 
dessus du nÎTeau de la mer, ' : • .; ' 

«tEemonioQS TAriège depuisc les environs d^Ta^ 
ràsoou {;iiftqu'^ fi«x f iMUiiOjii ;iûiî{tiili JifHiM^h^> 
aoteur àa-isysième. physifué -et moml'dû 'iô^ 
femme ; nous verrons au iSord de 1^ preiuici e 
ville et sur le territoire de.l^ seconde, ce(.treiii4lti^ 
rocbe primitiTe.4'oii jaillisaeat d'abondap^ 
lûèrceft chéiid^ et iàiadniW4 9tiUre€e#jliiiXi^li<« 
%é$ mMBmy s'éièVent, dea ji|oi>lagnès eakaire^i 
dont quelques unes soùt reiXiarquable$ plu* 
graad iioajibjnS|i4o. cav€A*oe^ qtiVllef.reqfôKnieiït , 
•Ijpar les. eaux ini]irfralê»di'4J)^M4 D^^ stJiist^a 
angileux V |MU*«Ia - kaqtiela. on^iibMitf^' nM^* d^i^ 
sières, se inonlnent au !Novd de Dax; et-Mi Die- 
trîck rapporte que ces schistes corïtie.nuc;^^^ 
outre > d^ minefr d'alun el de. vitri^L i.i' 

lège d'étàler dés paillettes d or le long de sou 
cours» Traitsportoiiâ«-nôus danâ les piQntagnes 
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née semblent opposer vin obstacle învîtacible à la : 
cbaSae des Pyiéaées^ qui ^ portant leurs cimes 
dans les nue8> inettâceDi de proto^ger leur ïmm ' 
xbèn^ ohainé) tidus trovmroas -pré» de Yinca j • 
petite tille située au pied des Pyrénées , du gra- 
lîit en masse : les hautes monlas'nes de Mont-» 
Louia soat^^a.géoiâral^ composées de cette antw* 
^é- jy<îhe) •mais 'MtiPe' les gra&its de Yiaoa et 
ijfettx ae •MonU-LouiSj oti' observe> également y • 
dans un ordre alteruatif des bancs inclinés cal- 
caires et des bancs inclinés de scliiste argileux; 
leê premiers comisteat en marbres au milieu; 
dés^fuels s'oaTrent'de Tastei-caYemef :iel8 sont 
ceux de yillefranche^ dont la couleur est ordiw 
nairement grise et qui , couverts d'un peu ter-* 
re, n'offrent presqu'aiicuDe portion où la maia 
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trouve aux environs d'Ollelte, des couclies de 
schiste argileux, alternant avec des bancs calcai- 
res : ces matières composent une montagne d'ois 
5orliêflt''Ies eaok'ifbenfiales-les ptos «bandes dea 
P^fétféès^l elles font nfontet le ihermmitrt dei 

M. 'd0 Reaumnr à 70 degrés. ' 
f On voit par cette dispositioa^^queia nature^ 
j^lacé^ans cette^aine da montagnes j^plusieatf» 
points dfappui ôli fioyaaiL formés ide granit , ponn 
supporter les rôcbes calcaires et les roches argi-* 
Jeu ses : ces divers soutiens ne se trouvent pa5 ex- 
clusivement dans une partie seu^e ^ iU <sant.preâ« 
qne'pfirtôut inégalement distribués^ oamthe^ila 
sainte s'était propoéée^e miemx M&iàtmirj^ par m 
moyen , ^on ouvrage. Quel sera le fondement uu 
noyau des premiers dépôls nrgileux^u calcaires? 
lci> le granit se^znsontrefj^&laorat^dasPy vénéfiS» 
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" * DES PYRÉNlÉESi ' ' 4* 

aÎDsi qn^àn Tobifr^ve à Bellegaiide, àMont^Looiji^ 

an port de Vielle, à laMaladette, à Oarbîde ^ 
montagnes situées au Sud du pays de Comminges^ 
au Pic-dii«-Midi d'Ossau; là> c'est dans le centre 
qu'il repose; ainsi qu'on peut s'en' oon^ainere 
anic èD virons de Prades, en BooèsilloB ; dttns les 
monLignes d'Ax^de \icdeîiSos, au pays de Foix ; . 
sur ie territoire d'Erce etde Seix^ eu Couserans; 
au Sud et fioti lôin d'Arréou en remontant la val-- 
lée de Looron y k Néouvielle ; âi €aiiterés^ dam 
laBigorre; bvlx Eau-x-iGbalide$> en Béaro î il se 
trouve à la hase des n\ontagnes, comme on le re- 
marie au Boulou ; àla commune d'Âvles , à Yin- 
ca dansée ftoussilion ; att'MiMrd et non loin de Ta^ 
nseon^ a|i pays de Foîx;'é«it»e Laôetart et Saiiit* 
Sernin, en Couserans; sur le territoire de Hék» 
lette, de Macaye, etc. etc. , au pays dés Basques ; 
et dan» ces différentes positions > la roche prinà^; 
ttve su pporte immédia t^ént des odaches argîii.; 
Ictises on âërteiîes ^e pîerife ealcaifev soit gre**; 
lîue ou conipacte, et même des marlires coquiF"*** 
liers. Or, comment distinguer au milieu 4e eet 
ordre, uniforme et. constant ^ des indices de#lat»s< 
de la priof4M-'â«iS'fMérMs èftieaires ^ gvtnttes:%or 
lesconipactesVComment reconnuttre l'antériorité 
de quelques couches de schiste argileux sur des 
xuatières du même i^enre? la successioo alterna"» 
tive et générale de ces différentes matières en 
couches inclinées , et qni se prolongent d^ns la 
direction de TO. N. O. à l'E. S. E. , n'cst=elle 
pas la marque évidente d'une formation contem- 
poraine ? 

C'est en Tain que Ton prétendrait encore don- 
ner la priorité au% couches de schiste argileux^ 

fiur les bancs calcaires^ puisc^ue le granit. central 
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sujlpoite immédiatement aux Eaux-Chau<les,(le$ 
baaos de ohaux carboaatée qui couticaoent des 
dépOttiUes de corps maràiis» Le village de Gavar- 
iiie.esfe!>eiilottl^ de moiktagnes ealcmires^ dont Im , 
granit jfbrme là base immédiate. Il en est de 
même à St.«Béat : M, Muthuon rapporte, qu*à 
Ueilette^ au pays ^asquej le ^apit e^l immé^i^-*^ 
teokeoft recQaTert :par le earbooate de chaux' fô^ 
tide» M» PioowLapeyrôvse dit que . le calcaire 

succède au granit sans aucun intci unJdiaue, dans 
les moutagnes du pays de Foîk« Rien ne justifie 
doue que les «elvsicis des Pyrénées soient d'une- 
feîinalipn plus aMiftpne quç les matières oalcai* 
mS^ qui. sont de formation secondaire.» 

- Ce que nous avons dit sur la succession alter- 
siative des ardoises .et des pierres de carbonate 
4e obau:! grenues 044 ^compactes 5 de même que; 
sur rarratigeraeot reSpeetii des piei^res ealcaii*es> 
grenues et des compactes, est un puissant motif 
pour que nous devions présumer que celles dcf 
ee genre qui suivent un pareil ordre^ et quelle 
que s<Mt*lettr texture^ pieuvent^ comme les mar^t 
aes étales ardoises 5 être comprises ntusî'PSMfndl 
les matières de forma tiuu secandair^t. . , 

— •«♦•M» î - : * *: I . f 
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Çorps marins dans les pierres calcaires , grenues 

" La plupart des observateurs que leur noble Jn-» 
1^1 ioat ion pour rfatstoire nàlurcUe a couduit daos 
itpite dfâitié âemontagops y figsuraiem qu^'ell^in^ 
conteoail auc^ttrircstige'^ dt!:'dépdaiU69>hi8rine« t 
wn hetireutbasat^d me procura roccasiôn idefiBré 
tîonnaîire, eu 1776=, leur erreur^ et cLaq*i« jour 
<îes sortes de découvertes se ^ultiplieiudans des 
lietix idh ïànikoiiM pMwiî'^spérer aucobrsuc^ 
cèa :'meiiinAMid> livâftrd^vvrr décôiimri râ^èê 
dus Laux. chauiles ëtd^t^aut , lus corps màHnt 
pétrifié^^^ue j*ai décrits dams l'essai sur la niitié^ 
hélagit'des MùHt3f'>^Pyrénéss^^^ 71 , j'avais • 

proilacllons marines ^ quoique c^s protubérances 
calcaires v ftisk^nt de la memè espèce ^^oi'cis t>^à*> 
4irë, ^e seôvôde formaiiottv^::' ? . 
'"^«\>itf jeUè^ki» yèttiK serfr tmr mbrdiïav dbcittin 

lire coquilliery l^ne j'ai trouvédans les mootqgnes 
situées au-dessus des E.'ïUx^'Chaudes , et qu'on 
fvcÀt maikUe»ani aii cabiBet des mines 4 Fari^si ; on 

pouilles de corps m«rips^ 'ttfobeaftotr^qqcnle 

^eiufe de k pmiire sealemeiit'^ éehappasserit à 
'l 'irlleut itMi ée oeuK qui B'âppliqq^nt à dts pai^çiites 

4bfaâ«^^^^ àJi^ fMrinihf biÉiiite 
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montagnes escarpées , qui s'étendent depuis Ga- 
▼arnie jusqu'aux euviroos du glacier de Vigoema- 
le : en examinant W pierres calcaires , dont elles 
sont composées , et que j*ai dit ailleurs , être 
exemptes de toute marque de vétusté , ayant au 
Hîontratre y lés caractères d'une formation récente ^ 
par rapport aux autres marbres àei Pyrénées , je 
croîs pouYOïr assurer qu'elles fixeront dé prtféi- . 
renée Tattention des observateurs , comme elles 
ont fixé la mienne , et qu'ils auront Tespoir d'y 
trouver des<vestige&de corps marins cependant ^ . 
îe les 41 visitées avee M^iFaget de-Badre ^ en sui* 
Tant ttn* défilé profond ^ qui forme un passage dan^ 
gereux au-delà de Gavarnie^ sans rencontrer la 
moindre dépouille de ces productions animales > . 
tandis que les pierres. Calcaires du Mont^Perdu-^ 
mêlées de, grains de quarts et de* mca » qui Sem^ 
Ueni devoir leur donner une apparence primitive^ 
en contiennent abondamment; tandis que les 
marbres situés au-dessus des iitt»u»^hauclr.s ,>et 
qoipâraissent plus antiques • xvn^rment égale^ 
ment quelques coquilles bivalvés^^nfin y pendant 
que les pierres calcaires grenues des environs dè 
Lourde, contiennent des testacées et donnent 
tmeiodeur fétide par lo; frottement., ^n- n^éme* 
temps que des pierres ealcatres »:trQS k^pinpacteft^ 
déa/montagnes de la Soûle et de plnsienr's alitrês 
parties des Pyrénées , u offrent pas , au contraire^ 
les dépoiûUes d'aucun dorps marin ^ ^ t n oAtipoiat 
aoquis ime rodelir hép^tîqoiew ; q u. % '.'u « i 
i\ iSi.Fon Véu^ encore une entrât pi^en^et^Q: ja 

singularité rapportée ci-^essusti, inons lôitrQtJiw^f- 
rons dans une l)jjnde de pierre de liais ^ tendre», 
'blanché ^ compactie., située au pî^d d^e^.i^i^r^éaées , 

«et p^raU^ à U.^^w kuohftMi ..onjiifjf, 
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troure que rarement des fossiles , tandis qu'ils 

' aboudeDt daas quelques marbres les plus durs 
de^ ces montagnes. 

An reste , ïa découverte des dépouilles mari* 

' lies est souvent Teffet du hasard. M- Mongés 
avait visité deux fois toute la partie des Pyrénées^ 

* depuis la vallée d'Ossau jusqu'à l'Océan > qomme 
il nous rapprend lui-même ; et malgré Ip^t^l'atr 
tentioD que ce minéralogiste portait dans se^ re» 
cherches , et les profondes connaissances qu'il 
avait acquises dans la science des minéraux ^ il a 

« cm pouToir affirmer que les Pyrénées n'offrent 
-aucune apparence de débris de coquilles, itfe- • 
nue l du Minéralogiste , t. !«" , p. 172. 

On lit dans les notes qui se trouvent à la suite 
du discours de M. Daroet^ sur J^état j^ctuel dea 
Pyrénées j on lit ^.di&^e>.^u'on ne trouve dana 
ces montagnes 9 aucune pierre formée par lea 

dépôts de la mer ^ ni coquillages , ni pétriEca- 
tioDS. M. Mongés et cet observateur^ n'auraient 
pas . hasardé cette assertion 9 s'ils eussent vu lef 
morceaux de marbre qui contiennent des madreip 
pores et des dépouilles de coquilles ^ et que j'a» 
vais trouvés dans les montagnes d'Aspe et d'Ossau. 
Ces morceaux furent placés dans lec,abinet d'his- * 
.toîre naturelle du Palais royal , et celui de M. 
Lavoisier , après avoir été présentés en 1776 à 
Tacadémie des sciences de Paris : M. de Charpen- 

'-tier a bien vonlu ne pas me laisser ignorer qu'il . 
avait découvert des corps marins ^ au .milieu des 
couche^ calcaires qui dans la montagne de AI el- 
les alternent avec des couches de schiste ; des 
ammonites dans les marbres de Cierp ; des co- 
quilles au val de Gistaun : cet infatigable obser^ 

' orateur m.'a dit en outre > qu'il avait trou? é.pa,reiL* 
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IttMnt dépouilles marines, dans lies tervufçp 
Cft4caires de la commune Diruiegai en Basse-ffiTaiv» 
Tarre ; au pic du Gard^ au KordUEst deAtt-Aé^H; 
MÉ^Sèrftt> Mi-de«»4ig*âft ponl d!Qct06 > ▼«Uée 
d'Uèleu ; i Gottkdowit'eaGonsePaBe ; à Foix. - • 

On eonnatt le grand nombre d'observations fai-^ 
tesparMM. Aamond^t Picot-La pejrouse^ oJ»9err 
Ywôfls qui font le fruit de pluateuiPS voyages ç 
mrfift<faoiqcieoesii^bil«»aalaniUste8 euseeut déjà 

Earcouru , plus d'une fois, une grande partie de^ 
yrénées , ce n'est qu'en thermidor de Tau 5.^ 
^u^îLs out découvert des corps marins pétrifibQ9k 
it Tout qui êst caleaire , dit aoan Mv Pmsam 
9 mot , dans la ▼alléedeBarcges^ deBastan^ de 
ï) Cautères , de Grippe et de Campan , est cal- 
» Caire prioiitif*. Aucun marbre ^ pas même les 
» piel^rett' grossières d4e Gavarnie^ qpi ne soqil; 
Il pas pUremeot ^Dalc^ites^ ne ^contienoeut des 
Il corps marins : il n^en est pas de même dans la 
» vallée d*Ossau ; car selon M. Palassou , lea 
» corps marias soui commuas même il une très^ 
^ % jgrànde hauteur, m Voyages physiques dm^ les 
Pyrénées , p. 48- 

• Toiitcequej'ai vu demarboré,ditM. Ramond, 
tue le fait eoncevoir^comme une masse énorme de 
marbre gris^ du graln le plus égal et le plus fio^ 
sanâxrâcun vestige de corps étrangers* Ohsewwfr» 
tions faites dans les Pyrénées , p. 104. Mais des 
redherches ultérieures autorisent le même obser-* 
Taieur à dire s ce partout le marboré contient des 
*)i coquilles* s F'oyagesmMpntmPerdutf. -^Qu 
M. Picot»Lapeyrouse- rapporte que les ialen«i 
tours du Mout«Perdu j abondent en ostracite 
écaiUeuse de Tespèce commune ; quelques unes 
ioot mêlées areedesgrgf phites ondulées • Le mùum 
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obserratenr a diooQTeili des mavçMiQX de pienre 
eal^oMirglIeâse » composée en 'grande partie dé 

fragmeiiâ et de débris ahuitres. «/• de M. ^ a.o Zj^ 
p. 56. .1 
M* Ramottd a pareillement observé des déponfl* 
lèt de corps marins ^ dans cette partie des Pyr4» 
nées. Voici ce qu'il me fit l'honneur de «'écrire 
le 26 nivose an 6 : « Si tous avez eu occasion , 
j» dit cet observateur^ de lire le joumald^hiftoire 
» naturelh de Bordeaux , vous aures appris qi|e 
11 l'été dernier ^ j'ai enfin tenté la ronte dn MonI* 
» Perdu ; que cette montagne ia plus Laute des 
» Pyrénées, est non-seulement calcaire^ mais 
a de formation secondaire ; qne les çrèâ y aUes^ 
a nent avecle calcairê compacte et Je caleairojgre- 
» nu ; qu'il y a des couches de matière faitumi-» 
}) neuse, et que toute cette partie de la oréte ^ 
u depuis Yignemale inclus , jusqu'à la rallée de 
a Béoasse^ contient abondamment des pétrifioi^ 
s tions...é à VIgnemale , j'ai va-une oome d'Am-* 
» mon , des huîtres dans le marboré ; au Mont— 
» Perdu des steHites ^ des orthoceratites , des 
» milleporitef et des corau^L ; d/ins le port de Pi» 
a nede , une pectinite et des caryophiUîtes | aa 
a fond d'Eslaubé des Cames. H ÈxtmUéfune 
lettre. C'est à cette haute région des Pyrénées 
que peuvent s'appliquer principalement les exâ-« 
pressions de M* l'abbé Delilie^ qui dans lepo<i|ie 
des trois règnes de la nature dit : 

Les mers des monts ailiers oot étc les bercetax. 

M. de Charpentier a visité le Mont*»Perdu du 
côté de ia vallée de Bielsa ; il s^esi convaincu qge 
toute cette énorme masse calcaire est remplie de , 
corps marins^ depuis la base jusqu^au sommet. 
Ils sont eofirounés de grains de sable ; cir<^oM«r 
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tance qui fait présumer à ce naturaliste , qn^îla 
' ont yéctt dans une eau l>ourbease>saa6 être alta- 
nthès au rocher par uq eluteo : ei comme ils août' 
disposés et réunis parfiimilleyM.de Charpentier 

Sensé qu'ils ont pareillement vécu au même lieu 
ans lequeLon trouve actuellement lea prodigieux 
ainas de leurs dépouilles. 

Au reste j le Mont-Perdu dont la hauteur est 
de 1747 toises au-dessus du niveau de la mer, n'est 
pas la partie la [)1 lis élevée du globe , où Ton trou- 
ve des dépouilles de corps marins. M. de Bufiba 
rapporte que don Antonio de UUoa découvrit en 
1761 9 dans les Cordelières ^ à la hauteur de plus 
de 222a toises, au-dessus du niveau de la mer , 
des coquilles pétrifiées , du genre des peignes* 
Hist, nat. concernant les époques de la nature* 
La. découverte des corps marins fossiles dans 
les montagnes des environs de Gavamie , justifie 
pleinement les observations de M. Gillel-Laiw 
iuont : ce membre distingué de ladministratioa 
. des mines voulut bien me con6er au mois de juin 
1788, un morceau de marbre coquillier, qu'il 
avait trouvé dans ces mêmes mon laitues; il nie pci - 
,mit eu méme-temps de le présenter à Tacadémie 
royale^ des sciences de Paris ; mais comme Ton 
n'y voyait pas les eoqoilles^ tres*-distinctement , 
et que les personnes qui ne s'étaient point appli^ 
quées à Tétude de la conchioloc^ie , ponvaieiil for- 
mer des doutes , on demanda de nouvelles obser- 
Tations^ croyant que le sujet était assez impor« 
tant pour en mérit^er: enfin les voyages non moins 
inî»trucufs que périlleux de MM. Ramoud et Picot- 
Lapeyrouse , ont mis tous les naturalistes d'accord 
avec M. Giiiet , en confirmant la connaissance 
qu'il ayait acquisede.re3Lïè*tence'de$ corps marins 



Digitized by Google 



pétrifies (3anà fës montagnes de Gavarnie , dérou- 
«Verte qu'il rut la bonté de commUQÎquêr ie 2a 
mai I ^88 > dans les' terMiès 'Snitalis : « àù milieu 
11 dé la.hoalé dé iharboré"> ettloarée de monta* 
gnes calcaires , j'ai trouvé^ Un peu vers le le— 
D Tant , un rocher de n^arbre gris ^ renfermant 
'» beaucôup d'espèces d'huitres. 11 ' 
- Ces pierres* de éhaax earfaoiiatée sont tontiguet 
k la belle c^asbade qui tbmbe da^s TenceitittB pré- 
cédentê, et dotit MM. Vidal et Reboul fixent la 
hauteur à 1266 pieds ^ et M. Juncker à 1400» 
Cette chute d'eau , source principale du Gara 
béarnais , porte le nom de Ciei^<:»7<fe de marboré^ 
dcnoniination cjuî rappelé la cascade de Terni , 
cadatta délia inarboré; toutes deux tombent d'un 
rocher calcaire* Je crois devoir faire observer » 
comme une ehose singulière > que les roches k 
travers desquelles se prédpite Tadmlrable casca» 
fie de Niagara , sont pareillement calcaires , sui- 
vant le rapport de M* de Laroche-Foucaud«Lian- 
couré 

M. J. A. Delùû a fait mention ded ntimismales 

des environs de Bayonne ^ dont la forme ressenv» 
ble parfaitement à celles que j'ai découvertes siiq 
le territoire dé Sordes et de Cassabé^ dans le dé« 
parlement des Basses-Pjrénées* On trouve la fi» 
gare des tiumismales des environs - de BajoAtie, 
il nis la planche du Journal de Phrsiûue flo- 
real an u. ' , 

M. naitiotid, m'a dônné> dit M. DekmeAeti'é , 
110 morceaii de pierre ctflèaire^ grise > qui contrent 

une grande quantité de nilmismales de couleur 
brune , et qui n*0ut qu'une ligne ou deux de dia- 
mètre; il a trouvé cette piei^tre sur le Mont-Perdu^ 
aux Pyrénées ^ à 1700 toises de hanteur; Mû)inàl 
de Physique^ floréal an 1 1 . 4 



Digitized by Google 



m 

Le$, observations^ faites da^s l^Ç'b^utes monta* 
.ffkps.à,es Vyréaé^^el4^i'Améfifpke méridiooaley 
pofu rr aot itpnneç quelqifes* un$ n^o^ lecteurs ; 
mai$ la hauteur appar^jcite de ces protubérances 
du gluhc , ne doit point arrêter les naturalistç.s 
instr4itt$ : (c la terr.ej» 4^^,uo de .çe&.l^qqimes priv-i* 
j* legiés de la oajtqre^ fpijsxxStMH'ViX tciUt, telùs 
» , qu'elle • est eacore y a une surfrci^. beaucoup 
» plus unie que ceui. Je nos ft uii;» qui paraissent 
» unis et ronds ; par exemple , qu'uue orange 9 
É la chose est aisée, à prouver. :.ia terre a neuf 
«jp .mille ligues dejciixoa^encé^ et il a pas 
» uae moutngae haute* d'une lieue et demie : or 
» qt,i 'est-ce une lieue sur neuf mille? quelle est 
i) t'or,aiige ido^t k&^*aiii$ surpassent pas de 
» .I^eaueoup cet^e. {^mpqrtlap dans leur hauteur.? 
f^Qj^e.z les élémens de ia philosophie de Newton , 
p. 364 > Voltaire* 

(Ju distingue , ainsi qu'on vient de le voir, dans 
.les pierres ca^aifresdes Pyrénées y les dépouilles 
pétrifiées des coquillages qui a'habilebt que dans 
le sein de; |a mer. Elles seraient moins rares si, 
connue toutes les antres subslîinces dula nature, 
«elles i^ ae. dégradaient pas av^ec le cours des siè» 
.cies»; Leur altératiôp doit^ étrp, ^n général, d'au» 
t^i^t plus grande , qu'elles datent, d'une époque 
plus reculée: il est virii semblable que ces coquil- 
les, dont on coniîaît(J^fj(agilité j.out dû passer par 
les différens états que l'on observe dans les corps 
]ia^^j;i|ud*utie,co0trée de la £)ocse«wfi f^artaniau 
D lac d'Orbino , dit. qn savant observateur, les 
n çorps aiarins sont sur le rivage sans altération ; 
j} j^ne demie lieue j ils sonf fossiles et aggluti* 
Il |3tés avec le.sable; à .upe^tieue plus loin, ils sont 
{9. .^é.^ifiés , et le. dépôt sablonpieux a assèis de 
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» coti$islap0e:pclur;£oirmer<utt tn£propi;e àbitirtf 
V^speKile mëtmiie i^ur JMsêoine -mift* de SUèodm 
fibm > |^r<'Nb %i»ml > • • ' " 

• If C^n observe dans la partie Nord-Est de St.^ 
n Dcnuiogue^ que ies piertie^pafcaires des montai 
n y a o y^éott téès^^dapee^^ét be Jmssent plus âp«H 
n peiMVoipriimfilie taioeil«^low*w^ Hîmlr 
» les polir pMrydistingnrer, o^iMie dtab leîs ^u-k 
» très marbres de même espèce ; les CTranx , les^ 
)» 'ppl^pier^des madrepoi:«$>.ei^ les>a;utr^& mifr^ 

nal de Phfsp^ue*> • ' ' f»-, ♦ •> • ♦'»• • 
-Oq remarque pareillenlent daqs quelques pays^t 
oue le^ piert'ôs calcaires proseatéiit j'en généra l^i 
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qu'elles *S)iiint''fàt d ^ 
sier dans des^sftuaiioMlpluS'iéievéesc; il 

lime semble^ en outre, que quoique eertaînesl 
pierres calo^vires ne paraisseat p«iot'ettcû•»l^mc^>» 
on m ilok'pafinéatBii^euiç séjcraimitomdé par petli^ 
nidb rairair^' àr- ê^k5idiBV''Ê[uM^ie6^^m^Ê&mt^fk^È^iêÀf 

formatîopn seeoudaire^ et puisque i on en trOîUYJa: 
(loutics éiémens ne paraissent évidelumeii^t^tooili-rt 
pûêés qae de tré»-pc9lite9 co^i^es^ qaî«'iiie't>çii^< 
vent être «bsêrwées .qu'à Utfaiiitavidttaiiietfatttcipe^V 
en qui sontdViawage sottVAtiîdkipieroqyitblfirdesr 
polypes > tous ces; animalcules ne doiveut-^ls pais^ 
entière nient' ^éc^apper à nos regaprds,>ieil*époaUfC^ 
vaat par le-kps de temps ^ le»«k<valtMs:flratii»Hi 
mf et sâobessâves que Im liatim*fiiit 'sbfairL lovai 

les êtres animés, quand ils sont pnvcs do la yie?i 
Je doute qu'aux siècles à venir ^ il. soitaisé^ pari 
e»eiuple>de i^bOQUaittekii^inct^menl ^ittc^Àp^f 
doak esi:cKuiifbiéeiafipîmt^«fili)aîre de 'lia jeAne^r 
t'»ll:y(a ^ dii^AIi-Birai^^ savant minératogiatc^deS' 
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» î Uocs qui oat Tair d'avoir un tissu granuleux 
ir^^lâ àfles gvhios oaloaires , el qui > vus à la loupe> 
n sont unîquemeal coippos^s 4fc détnlus de 

D quiOes ou de coquilles microscopiques: H*ii*«»t 
ji'ipmiii .d'exeinpïe plus intéressant de ces sorte» 
jirde piçiîreaL CoijBiiltères que celle deJMa^encc : 
i# «etlèi est presque îuûiqaemcot ofWposee d'ua 
>» petit bulin microscopique, qui »*«ët réuni par 
}t.avcuue pâte et qui cependant peut recevoir le 
w^ipol!. Je suis; parvenu à eu dié Lâcher de quoi 
!► rettiplir juieq^eiilefaoîte de 41jfp»eôjdedimen-. 
I) sion; et à ma grande surprise, quand jfe 1er 
^ comptées , j'en ai trouvé environ * 
j^iauitevie calcul ma prouvé que dans le pouce 
n axiibéL iLdevaib|F en avoir lo^âoo. « ManueL 
dà jkiméralogMA^ dugéolo^ae ^ p. . Sa . > 
11 est pareilleinenldifficUe dediebustrifetoa po*.- 
lypiérs et les coraux qui composent les marbres 
delà pavlie du NorfltEst de SLt.-ik>roingue ; encore 
qUèlques âliéràtioDS de.plus, et l'onjiF trouveca^ 
point lesvesiigescdéaamimalculea aùxqttelsil feufe 
attribuer ces formations. Peu t-cm croire que Ja 
natope'laisse toujours visible aux yeux de lliom- 
mes les moyens qu'elle emploie pour former eette 
étonn»i>lie contîiuiité de rocbea^.qui ileviepaenl 
insensiblement de dangereux écueils pour lÎBS na- 
vigateurs, et que M. Pérou, qui rapporte princi* 
paiement leur composition aux polypes, a re- 
niarquéas jiaïiâ iènfi, étendue de 700 lieues ? C'est 
à tort qué lés naturalistes des siècles futurs les 
rangeraient au nombre des prîmilî^W J'aurais da 
pentîhant k croire que nous commettons uue pa- 
reille en^eur.^ en plaçant dans oeite classe , de^^ 
tnârbresîquiîsont dîorigitte secondaire, niais dont 
les élémeus véritables;7«ttt éfté/^énaloitf S par lef 
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«▼âges dtt temps» M. FaujaS'* Saint-Fond rlji^que 
.tout le calcaire qu'on a pmendu primilif doit mu 
lorlgine aux ^frea organisés. Car. qui peut afBf^ 

mer, ajoLite-t-ii , qnè ce calcaire , quoique- Jcs 
traces antécédente^ aieul^drsparu , n'a pas et^.lfi 
xnéme origine queeelui qui lëef orme de nos joùri^ 
en quantité immense > daaa le. sein dèa inevs'^' li 
l'aide des êtres vivans que la nature a doués de 
cette faculté^ en leur douuant les instruniens 
•opres à combiner les élémena qui conftlitui^jabt 
cliaux? Essai de géàifgie. ...l ^ :i;ri>'i 

H paratt qaeJeBcorpa^marins se pétrifient in- 
sensiblement, et fjii'il uefàuïqne du temps poiir 
qu'ik acquièrent la dureté des marbres* dei^Kj re- 
nées : leur aliération peut devenir si coo^pUltis 
qu'il ne soit, pins possible de les drstinguer'aixK 
siècles à venir : il est donc ti ès^dilficile de déci- 
der si certaines pierres calcaires , dans lesquelles 
^n ne trouve plus de vestiges de coquilles , doi- 
vent être rangées parmi les intftières primilivea*: 
4iidsi quelques observateurs delà nature auraient 
mal à propos continué déranger dans cette classe, 
les substances ca)caiv^s des Pyrénées , sans la dé- 
couverte des eorps nfarinsqu^eHes récéletit; Maia 
^tt ëst jasle< de né pas laisser ignorer qu'cRwn'acphi 
rait pas dû comprendre au nombre de ces natu- 
ralistes M. Dolomieu qui^ Iong««tea)ps a^vaut que 
l'on n'avait prouvé des dépouilles marines sein 
•dttS liaiit«i^ iPyréuées, m'écrivait ce 'qui.:siu4[: 
* m Jamais, di^it^il^ je nVi pûregarderlêB/pîe^^rfS 
» calcaires des hautes Pyrénées, comme» ^iibi— 
il tauces primitives : leur gram et leur dispos^*^ 
- 9 tioD safiSseol pour écarter dette idée. > n:i'»' U^ 
' Comme oa ve^peut se livre» à l'éinade db'la na-- 
tùre sans être> aigaie temps^ frapj^ié df ia^^ran-* 
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^4âi##lâe$miéf^eiUe«'qui se reocpnti^eiiib dans «es 
%{tvt'kg«i^ €H» hei séftk-pamf. itoàa^que je m'arv^fte^ 
«nd mdm«dt^ ici^ pMi»i«0!ntidénKlrd^^ des 

i;erraTi5i« calcaires , dont M. Bérdin 'et d^aiitres.na*» 
-turalistes ont fait nieDiiou. Q9e^s|)ieGlàdie*.iL'offîre}* 

iéffét);*qnMMidâl 3aodto«n<lc>}c» ètrei si fàifales, ausD* 

quels on doit 1 attribuer , il conçoit difficilement 
là réalité de leiir ouvrage , qui mérite d'être 
4dlilflÉ|fli' parœî> deux qui font ^naître dans i^oUtp 
' resprit^ autant de.aciifirise que^d'adooiratioli': A 
•detf amas *prodigtèi»'de»eofi[HUla^8yim 
'devlenpent , avec le iémps , dei roàsses pîerrca- 
xse9^ld'une étendue et d'une hauteur cousMtéra»» 
ibléSyCette sîâgiilière'&iruoture, dis^jv.) quoique 
jioéeUa^s.eat néanàtoioa. difficile 4' imaginer; ina^ 
quelle doit être, à plus forte raison , notre sur«* 
prise^ en examinant le travail des aninialculéa 
-6aua uomlire qui^ d;»u« le seiade l'oade> cbani» 
rgeot^ dénalureat la roroùte gjloba^ créent de 
^vastea/tecrains^ élèront des éc^etla^ dèa eoUkîes 
^et des montaa;nes,qui comblent la profondeur des 
-obîmes.de .i Océan : eertes , de pareiJs.nfioyfens.sQ- 
^raiént aU<i>des$us dd^0l.rcr»ut^ligaqi^jy ai les ou-* 
-ivri^fltâiî^tigablû^ qjli lravaiUaii^ ^aiia relâcha ik 
-doonanpltts d'étendue à la partie solidode lu terre^ 
^ne remplissaient pour ainsi dire, sou* les yeux 
fide.yjQkbaervateur^rinybmènse tdche quaU^ËtcQÂU- 
p'rémé leura preaonil^èi çt^ cbaaeimmrill^'ua&l 
»eea bfivneri^ ces iurqbifectes liaiito^ .qùerdë .pe- 
tits vecs,, de simples a uiirnaloulès i-essemblans aux 
-polypôs jque sa profoode prévdyafloe, pour sup- 
pléer àieur. £aiblesse> adoué;jdAJik'plni9pviété ds 
-aa uiuilliplieir QaioaîaQiiitdeiflaîÇfandciir.de Vwm 
Tiii^lqû'^iUaSMtccpnuiid cbai]^ pcèie 
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laborieuse famille^ daoslléquelie on reconnaît )a 
puissance du Créateur, est remarquabje parj^, 
nombre de^ individus-^ ^^'i^vj^'€is.ltpermia de^ rom- 

Jarer qu'à celui ^es grains dessable déposée 
md de la méf •^'d'ônl ih'Wéiirperil'insensIBI^^t 
la place : cVst ainsi du'uo jgraiid effet oait d'upe' 
faible cause. "' ' ^ ' 




T 

Soutenir que ces restes de corps orgilniques 
étaient de simples jeux de la nature ^ des ;pro-' 
duits coDços dair^Ie seiti dler la iéirre; par ses'fttr^' 
ceè créatrices^ ' 1}be cont'parBisorn-scrnptiIevisé,cfë' 
Ifeur forme, de leur lissu^ souvent même dé leur' 
composition^ ne montre pas la moindre différence 
entre ces coqnHIes et eel^'ès'qué la mer bocfriril?^' 
cflles ont doncW)^cu dans là met*. ' ♦ 

Si la conslfuction des énormes protuBIrancès* 
calbaires ne doit pas, en général , élrc envisngée 
comme l'ouvra 
moins conTeniir 
cftfhnatlte qu 
dans plusieurs parties du globe , concourent 
Beaucoup à donrtipr de la .Vraisemblance à i/ppi-* 
riWa* de M. de Bùffon , pùfissîiht' génie, aù'qué? 
l^tGbiteorleM^eitlli rend homnia^fe d'ans les^tefWi^s^ 
sfîriran# : « Ebrttjue lés anèiens j dit-il , éritValeiftf 
)> dans le Pantbéon , ils passaient légèrement cn*^ 
» tre deux baies de. divinités isubalternes.' Mais 
9 lorsqu'ils én^iWient* à la' statisièfèolossalè'^ Ju^ 
» |Mlfer, ilk s'inbliViaient aVëe i'éi^pect'. Telle/esï 
» mon âdoraiibti pour Buffon. » - , * :m 




I 

* • T T • * ' ^ f T 

Soi^rces salées, et Cavernes éan^, tes Pyrénésj^ 
Cojîséquènce de cette observation. 

Btiei^ ne parait iiadtiqner qoe ïe^ jp^çirres calcai-*/ 
r(^. 4e? Pyi;én.ée$ soient cle formation primitive., . 
J^ii soigneusement essayé, par la cojlision, ui^ 
très-grand nona,bre de fragmeo^S j^ sans avpir pu 
découvrir l'espèce cpunue sctOtS \à, déaçipiaatiçi^; 
di^' dolopiiç^ .^fimpnd ne parle que de ceUe^ 
4e Sers.prè^ de Barèges. M, Çordier qui , pareille*^, 
niçut, a parcouru une partie dçs Pyrénées, ne Ta^ 
trç^^vçç.qu'à Penr^Of^BM^cq, pi^ès. di^ port de Yé-, 
mksqqe^où les bancs calcaires ^ternex^t aTecdesi, 
rpelies feuillettes^ argv^eoses : il est* même à re^i 
ï^iarquer que celte dolouûe, faisant une lente efn. 
ferve^cçuce ^vçç les açides.^ ue deT\çn^ pas phosn 
phorescente par ^e l'rattç^ient». Jçurnal (f^s M^r*. 
n^^j, n.®94, p.. 259. Les empreiipt^tes yégéls^les que 
de Charpentier m'a dit avoir trouvées dans les, 
s.chistes argileux, dont les^ co.uclies alternent avca 
lej^bAACS caicairej^ ,^e la Penna- ^ tanççL, in,di quçi^t. 
quç toutes ce$ malièrea sont del.f^cqnde fornia-^^ 
tiou. Le roéme obsei;vatear ai,. remarqué suj? le 
revers raéridioual du port tic la Pés , qudqnes^ 
xuatières calcaires, q^i SQ.ut la^continuaiioQi. 
cejiles. de.la Pesmor^Sktij^ça^ que die. Charpeo^ifp} 
i^garàe au$sj çpmc^e une. dplqn^içs 4? 
ftepondaire. ' ' 

. • AlaiSi ex\s\ippasan,t mi^me queks dolonûes. son^ 
a}>oi\4aiiim.e^t répa^due^ da^sle^ Pyrénéea i-se-t 
If^it-çeijn rnotif pour placer a^ UDjotibre despri*^ 
niitiyes, les pierres ç^dcaires de. cette cbiatne dc^ 
montagnes, quanti les observations de M. Smith- 
fion^Tçnii^Pl ^ ^eno^bre dci^ \^ saciét^ içoyùX^ de 
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LonJres^ tembleut ne poiiU permettre que l*oii 
assigne ic$iqg ^ui^ daloiuies.V M. Tcn^aiit di^ 
que la pierre calcaire niagnésif une ( dololini^ ) ; 
IjriedoQ près de Dei^by , fréquemment crisjtalUftee | 
Spns uqe forme rliomboïdale , renferme quelque-i. j 
fois descoquillagespulrlfics et qu'on eu vei^^oulre. [ 
aussi quelques-uns dan^ U pierre calcali^e m^gpé-) 
sienne de MaliocK i dans le I>erbyshice. J'O^tnal^ \ 
de Physique , stn 8. Ainsi deqpelque manière que 
îiouscnvisngjonslcspierresde cavbonate decb^ux * 
d^s Pyréiiccs ,. uous trouvons toujours des moti^t ' 
pour le$ placer atec les matièçi^ de seconde j 
matipni et cela parait d'autant plus vrai&eî^bla** 
l)le que les lofubi es de cette cbaînc sQut ti As durs, j 
en général , et, ne s'cgrainçot pas facilement, coni-t ' 
Xîio les dolomies qui se distinguent par leur.firia-, * 
l^ilité* Trq^êé^^ismeniawedfi Minéralogie y pai^ M f : ^ 
BrQchant t. i.^^p^ 535* 

Outre les observa lious que j'ai r^ppoiiées , il 
çii est d'^uUes q^iportçi^t à çoAsidcrer .commue» 
secondaires ^i\e9, pierres. palcw'es et les pi^erres^ 
argileuses feuilletées, qufpa' voit akeruer a^cc 
elles ,puisc]w'au centre des Pyrénées , il exista 
4es sources liou^t Teau dp^oje du sel uiarii^.(, mu^ 
mte di^^pnde) piir Ij'évwqration, et ameoi^tiea'^ 
^ept , ea mure, uoe «ubsta&ee regarxilée^par. 
quelqiies çhimistes , comme une espèce de bilii- 
Tue, qui donne le même produit qu'une lymphe 
4tuimaleQU^q;^'ufie-suhstauc^,végétalej^qii|t^^ubi 
^|}e|qqe mQuyçiifeQtdQ fieroj^iitation , qui9,M\ 
Yanquelin a trouvé très analogue à la corne d^B 
animaux ou bi^n <i Je ralbumine desséchée , .au- 
trement à quelque mucikge bJiauc.> aui^<i)»,Pfî^ 
trouve dnus ç^te ohaiof^ de montagnes",; de grann 
4e8. masseç dç: çarboi^at^ 4^ ç^vm.x pé^^uée^ j^e 



• 
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bitiHrtg'j^Me est la pierre calcaire duMont-Perdu, 
décrite par M. Ficol-Lapeyro^sté Journal des 
Mines , n.^^^,p» 5fi. . . 

AfV ffoppensack raprporfce^en oulre^ que daos^ 
la vallée aeGistaun , vers la région moyenne ,qiii 
renferma du cobalt, et du côté de l'Ouest, on trou- 
ve un banc de schiste noir • friable • sbuvent bw' 
tummem*: J. des Mines, n.<» ag.- / ' 

Je n'ose pas affirmei^V|tiece sehisletrtUlinîneu'S* 
se trouve précisément sur la même bande de; 
terrait! qui, daosla vallée de Héas^ coniieui dé^ 
Vafitbracîte et te prolonge du câi'é 4'Est^ pouri 
traverser la vallée de* Bielsa;* ildaiî 'H est irrai-'' 
semblable qu'il n'en est pas éloigné, si toutefois 
aucun obstacle n'interrompt la continuité de celte 
bi^ddîe argileuse : e^déinéme que dnns monw 
tagnéS'de Héas; etl\&: ctm rient efforescénces^^ 
eobaltiques > selon le témoignagedeM.^Ramond, 
de m^me la vallée de Gîstauu rctvfefme , comme 
on la vu de la mine decoballi; ressenàblânce qui^ 
rend assez ' vraisembl^bie nm conîeètat'e; 

&n trouTe au Shd de St.*Jeén*F9ed-Kl)?»Port , 
etnon loin des ruines dutiLateau Pignon , deseaux 
saléeS'dont ou obtientid^ muriate de soude par 
Févaporatton : eelte soUi^ce jaillit sda^aein d'une 
mont'agne de marbré en deçàdeliiqùéllë'S'ont-dèar 
bandes argileuses de schiste diir^ ( i d ardoise ; 
elle, est dans nn lîéu élevé , comn*ie là plupart des 
sources salées d.'£spagne ^ tandis qkie celles de 
I\*iiiicci ei d'AUem9gnë'> éon t x>rdmaitëmeD tî dansf 
des plâlnés oO'deâ;terraîà^ bas. *^ 

Il n'est pas inutile de remarquer qu'àu Stid der 
la montagne de marbre, doht nous parlons , et 
verdie î^ionaslère de'RônHifevaux ^'ù^^il présqu*àit 
èenlre-des tyvénét9^y cA- rencontre; difléréntear 
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AourgnhMIfe selr^ni^Qt. nampl^ç^s p^v^ dn^«.i:W 
y eittnfa^sé. Lea montagnes que Ton' irsKCfs^ 

^près ce Heu > sont, en général, compos^^es. jus- 
qu'à S nbhri^d' vue pierre Ca)ç^ire l^uiil^téfî A^jçytit 
les coQcli/Q9 uiclkiée^' et sépairées q^uelquef<vi|f»r 
ée$ em^A»..9iX^lewes.,. 4iiigeat.de VQ^ç^i^ 

l'est. • » • , • • • ' • ' • . 

' Le de C^mou> (^ans le pnys^de Sqpla^ 

.posfit-deattssi des eaux Mlé0% i 4oii( oAKqtinvwf^ 
petila c^aQtî té diesel ^emmftf murias^^^^çf^^w 
•ou trouve- des sciiites argilqiix disposes par<çQv^ 
•<^hes inclinées et parallèles, au ^^o^•d et non loin 
•4e ce lieu ; il e&t facile 4^;!^^ iol^â^^rv.^ d^ms. \e,s 
itQmiiiiine» de ^Auguia et sur la* me gm^l^- 4li 
eotré Qaaaa^ et Me^dtltt - * 

^ La commune de Salies • au Sud de St.-Mar*- 
;tori 3 a pereiiiement ui^e source qui cpi)tie|»,t 
ael i]aarm.(.mtârîiite de aqii4iB^^)>-*,el|;e es^'eqTHf^qivr • 
née de witièi^isi ergileimeûff^véeé4cqa et^ff ^ 
'découches calcMÎres. . . 
. Enfin, si nousfrancliIssonslacrêtcdesPyrénécs^ 
,àViextvéIni^l9é^idionalc d^ l^i vallée d'4i^^JÇ,,(p^(M|S 
.'tffoo^errtiai afbNfi.M» Char{i^tier ^du/^t^iKffnfNi^ 
( muriale^lle «oude ) près de 4pertetto , d^n^îa y^|- 
lée de Gistaun. Comme les substances salines çt 
X)onibus.lij>k^l^^^ trouvent.qivedws Je^i,ei;(*ains 
sepoeulakes^^it 9'eat pa^ dwteux qae.)^f9f^fis 
* dea Fjn^éea qm les eaAtiepAcint ne aQi;^ ip9MM llo 

, formation primitivei^ ' • ' . : j - 

ludépeadaroment de tout ce que Je yien^ d'ev 
«poaer > e^iqvil a^ble iftqs^i lu'autorisgf. (i^yre 
&^iie I^^itjcr^»» ^l<:^v^f dearjPyvétté^a #9irt'e9^^^- 
'fibéral de aecotid^ formation 9, j'oserais encore pré» 
rsun^erque Icgrand nombre de cavernes cjuis.'pu- 
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doit être eavisagé comme une indice ^ propre à 
£irre conjecturer qne les pierres de carbonate de 
cliâax b& Ton voit cel^ vastes cavités > doivent être 

rangées parmi les matièr'es également d'origme 
secondaire. G^r il parait que les cavernes ne se 
trouvent en général que dans les pierres calca!^ 
res dece genre ; telles ^nt les grottes* delà Balnie 
et d'Orgibert; celles que Toa trouve sur le bord 
de la mer entre Gènes et Nice , d'aprèsi le rapport 
de M. Saussure; il en est ile-méme , suivant 
FaujàSj dans les grottes de Sassenage et de Notreh 
Damé de la Balnie i la pierre calcaire* secondaire 
et celle de transition en renferment souvent. Trai^ 
té élem, do Min. par M. Brocbaut. La ehaux cap- 
bonatée bituniinifère du condros reofeimCi selon 
]M« Omalius d*Halloy , beaucoup de corps orga«* 

nisés tels fjQc (les ammonites, des Terebra— 

tries. •••• elle a tout le caractère de transition des 
' allemands. . • • k et présente un grand DOtnbre de ces 
cavités èt de ces grottës sbuterraines qni parais-» 
sent se trouver exclusivement dans le calcaire 
ancien. Journal des Mines , n." i /yi , p. 375.. M. 
f erber o^bâ^erye qu41 y a dans les Alpes> oaicaires. 
W: niiOntàgnes seèotidaires , beaacop de grottes, 
revêtues de stalacirtes. Lettres sur h lainéM' 
logie de V Italie y p. 56. ' 

Or nous voyons aussi des marbres caverneux 
dans toutes les régions des. Pyrénéea; c'<estri|<-dit'e 
dans iHnfiirrfetftre , 1^» iuey enne et hi sapériéore ; tels 
sont ceux de Corbères, de Vlllefranche, de Sirao, 
de Bernadel en Aoussillou ; de Bedeillac, de Lora- 
brive , de St <»Giron& ^ d'Aubert, de Portel^^ 
d' Arba au dépai^temeat de l' Aru ge > -d' Aspet ^ de 
St.^Réat , de Cierp , de Gorgas , de'Tronvat , de 
Lortet^ d'ilhetj de Sarrancolln^ de Juraet dans 

k Commioges ^ de Campaa j de Saralmta ^ da 
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Bâgnères y Aa pic d'AUans-deswÉipicièrea ; de 
Lourde 9 de St.-Pé , du val d'Âzun^ dans le di^ 
parlement des Hautes* Pyrénées ; d'Esplduiigûey 

d'isege , des Laux=-Chaudes , du Pourtaîet ^ de 
Pétraube en Béara j distants et de Lesctiia %a 
pays des basques* 

J'espère qu'on me permettra de faire remarqué^' 
hroccasion des profondes et l^uébreuses cavernes 
des Pyrénées, qu^elles sont le repaire des bétes 
féroces. C'est d'un pareil autre , situé dans la mon- 
tagnede Bitet , au delà des ËauiL»Chaudfi4 > qu'est, 
sortie le 26 décembre 1818 , la grande 'èl-^erri« 
ble ourse qui atteinte dedeux coups de fusil s'éian^ 
ça sur le sieur Berge deLaruns , avec lequel elle 
se prit corps & corps ^ au bord d'un affreut pré^i 
dpioe où elle périt seule» eu tombant^ et sans 
entraîner Tiuliépide chasseur dans sa chiite mor* 
telle. 

Je ne m'arrêterai point ici , pour reekeri^er 
l^originedes ain très profonds, qui s'ouvrent dans. 

le sein de la terre ; mais je ne peux me refuser- 
ez donner connaissance de l'observalion intéres- 
sante, queM* Faget-Baurea faite dans une chaîne 
de rochers calcaires , qui. bornent ^ da c^té de 
KOoest » ses domaines .de Baure , situés: près 
d Oi thez. 11 s*est convaincu que la loi uiation des 
ouvertures souterraines qu'on y remarque ^ .de» 
Tait être attribuée au cours des eaux qui ; circu**' 
kot dans les entrailles de cette chaîne de -ehaux 
cai bonalée, entraine l'argile dont on trouve dans 
son sein , divers amas isolés : M. Faget Baure a 
suivi les effets lents > mais réels 4e î'aclinn;4fif 
eaux; ila.TÛ de médiocre» cavités. sp4|[A9r9a9i«ar 
devenir insensiblement de cett^ m«&ièiffi|> d'obi^ 

cures et grandes cavernes. 

Quoiqu'il eu soit da cette conjecture> lesbanca 
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c^lcad^s semblei^iieiit donc appartenir aux rôcîief 
de fi^t^bade focmaliobi ;.ce qui parait d'alitaot plu^i 
'Mrtià^0liÉl>lablevy qm^ilaickaïui «ailloiMitée p 4' «ne. 
o^uri&liiie^ st^imréB nou-^fiettienient dams Im' 

baîick calcaire des iDonlagiies inférieures , ou la 
rencontre encore au centre des Pyréaies et dans 
Vesi |)àKie» supérieures^ M*<Mfaaplflii,ta|ipOTte 
9i;^ëilS0l^Lapeyr6tt»ef â;lreiivélapicnte puaote éth 
gr^^idies ma'sses ^ prèi St^^iBéat. Élémens de chi*^ 
ttt/^, b ^ p. 68; elle est au sommet de mai boré , 
au i^i><^SlaQC« oj^ges €m Mont-Perdu , p. 49 ; je 
IHÂ ptMSAlemtmt trduTéè èsTrim le Pce «la Midi, 
d^MMi > en mMlMM an bol dee Moines ; et Votii 
n'i^^éttse pas qae le« ^calcaires félidés sontenvisa- 
gééS^ .'généralement conuue étant d'otigine âecoQt* 
duÀ^J' Journal ^des Afines-^ «.«aS^^ p. .349* En 
effet* troiif« cëtHe salNitance dents les veines- 

de houille de la Provence^ dans le Moritc-Baldo y 
MOïitâgiàe du Vémuois , dont les couckcs de sciiis- 
«e câlcë^ire swat OMivi^naes de plantes exotiques: 
péilrifiées. Lettres tsar la minénaiogie de l'Italie. 
La pieriie calcaire ordinaire des Apennins y celle 
de Pîie de Capréc exhalent une odeur de poudre 
à>e)aafou^ au froltement. i^ojages dans laCampa^ 
nie par M* Breislach : toutes deuat sont de seconde 

'Tout ce qiiî TÎetit d'être rapporté, semble con- 
firmer la vraisemblance de mes conjeotures suit 
les ^oètieiîes argifeases- et snr les ooiiches calcaî-iF 
refr4leS'Pyréaiées , qui y oMoune je l'ai dtiy parais^, 
sr^nt devoir être placées en général , au ranj^ des 
matières secondaires ; en convenant toutefois^ 
^ile'leS'COtehes qui se trouvent renfeimées entrer 
dUfitt^a ëéoélfeé dè granit feuilleté > sont de la> 
ïueme époque que çcs dernières. . - : " ^ > . j 



Digitized by Google 



TROISIÈME P JETTE, : 

: • • . 'M : r 

^ t- r 

■ « « 

Pbrmation té^pectivic des pierres calcaires com^ 

pactes , et des pierres calcaires grenues. Mé^ 
' lange de différentes matières au point de con^ 
tact des bandefs minéralogiques des Pyrénées. 

Pour établir avec quelque ioademeii^y^tte l«s 
pierres de chaux carbonatée» greii«e« et cçUfit^m 
sont compactes^ ôni une origine différ^nie^ il 

faudrait trouver ces dernières dans Jcs montai 
.gnes antérieures^ seulemeat ^ ou foru^a^it loiujours 
une croûte épaisse au-dessus de celles ^Ui SMt 
composées de pouches alternes et socoessives de 
schiste argileux el de pierre calcaire grenue; iinais^ 
comncie nous Tavons déjà remarqué^ il rè^ne 
ordre unifornie dans Tarrangement de ces imp* 
tières : elles moQtre&t dans toote U largetMr des 
Pyrénées^ des bancs inclinés^ parallèles , disposés 
t'ilternativenient j depuis les basses montagnes , 
jusqu'aux plus Itôutes crêtes; et les marbres com* 
)>acts et coquiUters n^occupeatauconep^MiaifiM 
de celte chaine. Ils sont seulemeot plus aboodaM 
dans quelques en<i rolt s ; et c|aoique la plus grand» 
partie de gç^ .diiléreutes ix>obes calcaires n'eu 
contienne sucun testîge^lfilr disposUioaarMpeii- 
tive doit les ÊHre uéaamoms enma^r t^omoie 

étant d'une origine contemporaine ; d iiulres t€i>» 
^ains sout égaien^ent composés de ro<ci»es f^Vf 
quoique d'une formation simultanée^ sop^l.ii'dims 
.quel<|ues endroits ^ entièrement ou presque^dé- 
pourvus de dépouilles marines, taudis qub d^au* 
, ires eu çoiit^jienueat beanq^up. * it^^t^tç j^ariit» Witcé 
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'6)j, SUR VèS PIERRES dALCAÏRES 

deTTCTit trèf^remarquable dans les masses toU'» 
tinuês cle marbre , sut* lesquelles le château de 

Lourde est situé : on nS' trouve pds, eu gcaéral, 
des testacées^ en côtoyant la partie occidentale* 
Mais ils soBt irès^aboudans dans les roches jcM* 
caires. adjacentes qui sont au*«de)à* M* de.Saus-* 
sure cifce un exemple ^e cette hiéme siogniarité; 
îl a vu , non sans étonnement, dans les collines 
argileuses de la Toscane^ et surtout auprès de 
Mo^it^Chiaro , deS câteaux voisins lés uas dés 
Sllltr^s, et quelquefois des champs cfoutigus sttr 
tine ittênie colline, dont les uns sont remplis de 
coquillages fossiles ^ au point que la terre en est 
«"blanclie^ et les autres n'en contiennent pas le 
^oindk^ Testigêé On ne peut cependant pas leur 
refuser une origine commune ; il faut donc re=- 
rCOnuattre> ajoute cet habile naturaliste^ ou que 
les coquillages ne s'étaient pas établis partout^ 
on que des causes locales les ont détruits dans 
certains endroits et conservés dans d'autres. 

\ oici d'autres exemples de ce genre. L'argîle 
plastique des environs de Paris > ne contient^ 
selon MM Cuvier et Broignart^ aucim fossile ^ 
'«ri- marin 5 ni tei^reâtre^ quoiqu'elle se trouve au 
•fïMlieu des matières calcaires^ qui en renferment 
beaucoup» Joutnal des Mines, n.<> i38. 

Entre-la placé du Pérou et le jardin des Plantes 
^de^'Mtotpellier, j'ai remarqué dans lé sable ^ uti 
banc de coquilles d'environ 4 pi^ds de largeur. 
-Ce' sable est couvert d'un banc de terre argi» 
Oec|Sej,bolaire| où l'on n'apperçoit pas des corps 
^marins» 

On $ent > dît M* Omalîus-d'Halloy j qu'une 

y) foale de circonstances particulières peuvent 
-]»:^ndrc les corps vivants tiès-communs dans 
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S iîbrtaîne^' contrées / taùdi^ ny etv a ^as 

^ù'^JàtiS^d'aàt^eï; , et que de Jeux terrains d^ 

^» fibVai*^héVrifti]^utse^ 

li tous leé dàrâctèr'cs des iérrHriW''|)tirriîrirs , et 
^ FlàUtre rét'éler mi grand tiortijii^è' de cor|js.orga- 

^ '^sii. ii'^bà^nUi dès mnëti'^^^^ 

iBrtives , les pt^héV àÀ\càh^4t{éÛes (ï e sûbslà'h*- 
ces qui, formant les eiémens propVè"d aûi*r délier 
¥fltiqueV In^î^ Heitè pat-iiku^rifô n^es^îpfas>uu 



1 




IJ 





et deà pi(^br^e^ c'aFcaiix^s ,^i^feéiiié'Uans lès^p^irlîb^ 
''èïl'k^s diff^ë'i^s ba^nls^s^'^tfpWë^UèiH hWùÉëidé^ 

'èt Ife's hiattèré^^éVl^n^^TitM'àiPf'.'vnt plii 

^es' dù'èlléi' bîjàu^ehl le t^iWe* tk^ chaquè èspècè 

Aê bâtodè sMi tîaldâii^è , 5ôitia'i^g|lëaëé i p^rtléè^u 

'Piçot«*L<Vpbyi^t)'àsc^ ia ' pa'i'^fiieiîieiît faite ' daûs la 
"V^Heè'd'Estaubé. Joi/r/ïil^ f/ëi- Mînes'l ni« 87 i p. 




^•^'11 résotté*'tf^dîtiadtcJhittrt4fti*ftm'ngë^yé^^if- 

5 ^ 
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^ SUR LÇSjPlJERRES C^f^CAlAKS 

.)^fe$ V:arié$tde la^Vnll^e d*Aspe, et principalement 
la commune d'Eyguo^ sont placés au mi- 

i>;o?8?:f(^.!Ç^"W^I^!^ argileux j^iyr 

.basfç f^df^ c^uçKe^, 4e pierre 4^ même genre s;e 
tro^vi^hi .tr^s^ypisines de la belle carrière delà 
.Taule jg.ç^, Çouseraxisj; elle abonde en marbr^.va- 

VargU^.,.,,^ .... . ' ■ . ; . , 
. , Ces, mélanges semblenl avoir été^ produits .par 
.Iç mp^vem^nt des ea^^ qui^ dans leur flux et rc- 
ilux^ qn( dA ™mr!f^Ç9I^^pdre les no^vy elles if rr^ 
^fl'e)lf;ft4éj^9afa^pt^^ lesfdébrjs^psrpçliers qui 
^euv^aervaient de bfk^^ f .c'esf i^jpai.quc; les rpçhes 
feuilletées , granitiques sont en partie composées 

^^tuantes^du grapjt je^^psui^e > .contre; |eque);eH€;s 
^'appuient prdtnairjemçnt ;^ c'est jiip,8i qu'à le.\\r 
^Iftar g,,}ftS:pi,e^re?,aaIp^^ ou les sçhijs^^ «^gi^W^ 
X^Otiennent quelque ipis ^ toys Içs jélémeas^ dji 
.grani^ feuilleté j^^iUns Ijp^.banps ^es plijs| Tp^sin? w 
cetteirçehe qui mp parait d'ui^è forui^tion,^o<8t4r 
rieure a,u granit en masse j dont les débris ^ a|i 
»«sl&p»§jlrP»?«Ptpareillenie^it,par^^^^ 

Bria dwfk les terfraîçfs ^t^ lés rciçiiers qui reiifc^ 

ment d^s veines de hpuille ; cp qui .doit paraître 
.4:a^qt,m?\ns éto9u4i^^,^,YS girftufi iuppij^rfï 

environnées de granit. Journal d^s flf.ip^s, , n»9 

D'après tous ces^jÇ^tç^iples , faiit-il être étqpiné 
de trouver dans les Pjrpnées les direrses partfps 
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ies matières d'utie date looins aodentie? et pois*^ 
j]ue la ccHiti£|uUé des couches calcaires et des 
couches de schiste argileuk, a |>roduit en général^ 
au point de leur contact ^ des couches d^uoe subs- 
tance mixte > comme sous le notn de marne, n>sl« 
il pas tout aussi naturel qttéla pMxiniitë des bancs 
Oilcaires^ et des tuasses ocminBes de granit > oit 
donui^ttaissance k des bancs composés d'nn trié- 
lauge de ces deux espèces de pierres ? les couches 
iaterniédiaires dcmt il est ici question > tout par^ 
lie de l'ordre respectif des autres couchea argi-* 
kuses ou calcaires , moins hétérogènes , produi- 
tes tour à tour par le mouvement périodique dea. 
eaux de la mer* / . . ' 

' Cependant quoique la formàtfoualtertialiVedes 
JNmoscateairetf^t detfchlste^'argileux , ait eu lieii 
anccessiVement , elle doit néanmoins être compris 
se daus une seule et même époque qu'il tkut diss^. 
tiuguer de celle ou la nàtùre a produit du granit 
SD masa«; 'Il est ualurel dé présumer que si les 
mm etles qnarlz, qui font qùelquc fois partie de 
lacompositiou des pierres calcaires , ne prove«» 
naient pas en général , de la destruction des ro^ 
olies de granit j ott trouverait paretilement le 
laéme genre de pierre calcaire micacée , avec les 
autres bancs des Pyrénées qui ne sont pas Voisina 
de la roche primitive; et quoique Ton observe 
dans quelques collines , d'une formation qu W 
pourrait appeler tertiaire , ces divers élémeas , 
bs Pyrénées comme les Alpts,ne montrent d'or- 
dinaire ces espèces mixtes, composées de parties 
calcaires , de quartz et de inica^ que dans les 
iieuk situés près des massés continues de granit; 
celleSâKïi se trouvent au contraire partout les 
mêmes ^ c'est-à-dire , sans nul mélange de frag- 
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68 ilTR ni^US CAIiCAlAES 

mens calcaires ; ce qui prouve qUiMIs n'entrent 
point dans leur composition, tandis que les pier- 
res cataires sm% .ivéléi»^4€ fragm^ns qui CQU»r 
tilueol;:Ia roche ^e'gràftit > el te]i5.%ou»t hs quaiîu 
et le mica* . î . - . , 

Cette différence sert pareillement à nous faire 
€Olinait|*e que la ibrn^atiou de la roc^e^raiiitique 
ne da,4e^,oint de la même épogiJK^ que les pierreà 
calcaires précédentes ^quoiqu'anlesTeigaraecom-I 
iiiç.pifipfiitives , à cause de in nature de leur me?* 
langç/ uiais nous avons vu qu'elles. u*ont été for-: 
mé^$ e^ partie qu'atiat^xlépens dMi granit y taodift 
que le granit DecoJSitiMfi ^ncuQ'diee élémeiis qui.>* 
primitivement 9 ait appartenu à des rochers x^al« 
çaires que le temps jurait détruits rprigine de 
çei$id^ux genres de pierre n'est; d^i^c,, pas de I4 
3Béme> époc|ne* < 'Du,ç^ de i^^c^cmelé à'wiet 
V ginç y^dit M. de Montlosier^Jes. titres du grànitf 
1). sont incontestables; les masses calcaires se SQut 
p fqrmees sur les masses d.e gr^MÎt; Q.n j)c triHiKC 
I» point le gra^i:en-]rqç;bie sqr^es calmi^ 
fi riçs ^ il ne renferfoe point , .o0ii||ii0: elles y > des 
>jt détriments modernes de coquill/igcs ou (l'anii- 
n maux marins. NqUçg - sur di\ f^{€jçre appeiéa 

i i I I, ' ' r • -C'.i . * • ' 

* -, 

Nouvelles considérations Sur tordre alternatif 
des'couches calcaires et dé i^éhîsie argileux. 

. Quoique les faits «,déjà cités. «dan(3 ce mémoÎM 
dussent suffire pour distinguer la fbrmatidordfa 

granit , de Torigine des pierres calcaires et des 
schistes argileux ou cornéenes^ je ne crois ce^ 
pendant pas superflu d'eu présenter de nouveaux* 
Ils me paraissent propres^ au codlraij^f j^à dt^AÎ» 
pei: leâ doutes lormés à ce sujet* 
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' * DES PYRÉNÉES* 69 

n o^est pas douteux qne dans les VfréoéeB, 
les schistes argileux ou pierres de corné sont ^ 

comme nous l'avons déjà vu, de formation sem 
condaire. Les faits dont j'appuie mon opinion^ 
soQt les mêmes que quelques naturaUstés ont 
employés pour prouver queTorigine des coucfkes 
de pierre de corne, de pierre calcaire, fi;renue , 
était de la même dat e ; c'est la position alternative 
et parallèle de ces différentes matières;- t/est la 
parfaite co nfo rmité qui règne dans leur dineetioil 
et leur inclinaison ; c'est , en un mot > la véunion 
de pareils motifs, qui fait croire, et aoh sans 
foDuement^ qu^elles ont été formées à la même 
époqtié; mais il me semble qu'on pourrait les ap-» 
peler secondaires , tandis que d'autres observât 
leurs les placent au rang des primitives. ' < > 

M. Brochant fait usage du même raisonnement^ 
pour démontrer que des terrains regardés coçime 
primitifs^ soixtj au contraire^ de transition : • -A 
s Martigni et St.— Maurice, dit ce célèbre miné- 
» "ralogiste , on trouve le calcaire micacé; et 
9 entre ses bancs ^ on observe, à»la»fois^ des 
s couches de petrosilex , des roches feld-spathi^^ 
V quès , des ardoises, des grès^et des'poudingues 

» a fragmcns primitifs Il est vrai que rinten- 

» vàlle occupé par toutes ces r4>ches> entre les 
^ deu^ eiLtrémités , ou le. calcaire se rencontre^ 
» est assez^ considérable; mais la régularité des 
» couches, leur direction constante, appi*ochant 
» de la verticale , ne permettent pas de douter 
A que toutes a'appartiennent à Ja même forma- 
s tion* a Journal des Mùmà'f ^^7**- < - - 

Chacune des principales liandcs des f^rémèr^ 
dont il est ci«dessus question, ge distingne par 
rabondaace ou la rareté dii&majUèé*eahomog/8no%: 
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fO SUR LIS piCHaES CALCAIRES 

Iffs coocbes dé pienre^lcairt^ trèi^pure» 1I0 tèn^ 
fermeol ordiiiâireineiit^ au milieu d'elles ^ que 

peu de schiste ïiigUeux; ils sont, au contraire ^ 
plus abondans au milieu des cônches calcaires> 
dont les priocipes se irouireiit mélangéi } et ç*t&i 
celte réunion qui rend ftos doute les matièret 
ii feuilletées ; ces matières qui paraissept former 
contîquitéy et passent d\ine vallée vers Tautrej 
en sep rolongeant de Iti* O. àTE* S« tmoQt 
tvent parloui des couclies tràs-vuinoep* 

Elles ne se distinguent que par la différeiioe 
des élémens qui toujours altèreut leur pureté; 
mélange qu'il |kut regarder comme le résultat 
de plusieurs circonstances locales^ produites par 
la nature des rocliea en¥ironnaQ|es; .o*eat aiuai 

qii*à LarunSji dans la vallée d'Ossau, et prèf 
d'ArrenX) dans le val d'Aziin, on ne voit ^ en gé* 
liéral j que des i^rgilep pierreuses mêlées de ma« 
ti^r^s.calcaires | seules substances qui ae trouf eut 
•Immédiatement au lonr de la baude minéralo*» 
gique» composée de couches étroites, de schiste 
^rgileui(. et de i^ierire çalça4?e. çpmmunéiuen^ 
fossile, 

Aux environs de Barèges, au contraire^ «es 

mcnies matières sont confondues avec plusieurs 
des élémens qui cpusiitueut la roebe primitive^i 
f djaceote^ Icij Ton a pA donner la m^nae origine 
primitive aux inontagnes qui présentent ce mé** 
lange ; mais comnr^e les coucher de cette contrée 
lie pa^raissen^ être que Ja prolongation de celles^ 
^ui trafe^sentyprés det^aruns, |a violée d'Os^ 
9«IUj| e(.'que j'ai placées iMm sans beaucoup de 
vr^i^eii^bîauQÇj, parmi les matières secondaires j 
pqurrait*o|i pas attribuer» pareillement, la 

m^m wi^m^ w^ wwif^ dé« eu^irous dç 

• 9 
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rdges?Gèttë*èdiij«cttire pan^tt d^kahiiirplcis |iro>^ 
bsible^ qlie ces couches ne diffèrent de celles dé 
Lartins^ que par une pius grande confusion de 
matières diverses et proportronDée^ ', priocrpale'^' 
ment j & rabondahcfè des-înolécoles détachéek' des* 
grandes masses continues de granit^ répandues 
dans cette région des Pyrénées, où la roche fon-' 
dameutale se montre fréquemment. Les chaînes' 

Îraùitiqaes> dit M* Duhamel j| influent siir'l'er 
épAls de schiste qu'on Irouyie à lèur' pied* «Tôai^^ 
nal des Mines , n.<> 8, p, 46. ' 

Un des motifs qui me feirait envisager ces 
ttiatières mélangées des enviltms de Barèges^ 
^mme pnrement aceidenteBes el non comfnè^ 

lin caractère essentiel d'une formation distiucte 
€t particulière , c'est qu'elles sont circonscrites 
dans un très-petit espace : je ne vois point què 
tesTocbes feuiiletéesxnélérogèées ^adjacentes du 
granit, comme celles du Pic d'Eslits^par exem* 
pie, où ce méliange est plus remarquable, et dont 
leâ couches se prolongent de S» à TO. N;- 
0. ; je ne vois pas^ dis«je^ qu'elles conservent 
dans la vallée de Bastan , la même abondance Aë 
matières étrangères ; elles s'en dégagent, au con- 
traire ^ en s éloignant de la roche antique : car si 
Aous suivons ensnîtG les couches de ces roches 
feuillétëés kVO. N. O. vers îeft Vallées dé Barèges^ 
de Cautères, d'Azun, etc., etc, etc, qui sont 
parallèles ; si de l'antre coté, nous les suivons k 
l'E. S. Ë, vers les vallées de Campan^ d'Aure ^ 
de Loliron^ etc;> etc, qui'sont également pâ'rbi» 
lèles , nous Wj trotrrerons pas iine paretUë çon« 
fusion de matières différentes, ■ ■ ^ 

Cette singulière formation se bome^ du coté 
dd fford, auPic«-dtt«Midi de Bigonre ^ qvâ n'est 
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<i9Î(^ni du J?iq^;É;^lU&, que ii'emifpQ4fOm^$.Air, 

dïP, ^^ic-du-Midi,. ^e. prolongept versl'O. N.^Oi.^ 
4 un coté, et de laulic ilL^ S. \\. se Uéb jr^, 
rfv^ebt de ces^atièr^ âccidç^gl||;^,, en s'^lui^^ 
gnai|t.deLcetle;h9U(efpQiitagnqp OqqçJ^^ tro^yêj,, 

de L^ouroD, etc. j^e^c* ; ni de r«autrre > dans la yal-» 
lée de Lavedatï , ni celle d'Azun , etc. , elc, et De-î- 
>i ^pil^s )ç Toyvoi^ict jusqu'à Grippe y Qa.U*p^v,id^ 
n selon M* Pasumpt, jjj^aocoup de fragmei:(s\9ç. 
li la TOebe sçlvsjteushe et glanduleuse du Pîc^c|u«i 
>) ÎVlidi , qui sont descendus i\ix haut et du milit i\ 
n ^iouLa^|^& ^ui Ja. doffiiaent. du cv»té du. 
» Nord ; et çoii|p;ie>plusfeurs de ces fragment . 
j^, çQnti^eDn€oi?pjPÎnt de globule^ de scborl^ cela 
39 prouve qu'il y a des veine$ de celle roche qui 
>); ii/eu renferment poinl. » Voj^ç>^Cf Ph}fSiqueSi 
dfgms les Pyréi^ei^p p, 83^.. . ^ 

^ .\\ eat d'auMnt plus probable .^ue certi^iofé^ 
iviatieresi tirent ^ en partie, les çlémens qui lés- 
composent, des roches contigue^, que it.sgie-s 
x^f^Utç^, par exemple j^se irouvepi principalen^eui; 
d^q^ les si^isUS mic^çés^ pev^ ^isUna du ^r9i?it« 
C'«:St ainsi qu'on Tobs^ye & U montagne de la 
Çilère 3, située avi Sud de Baguèros de Luchon^ an 
lac d'Espingo j, dans la ynllée de (iOuron; au Piq 
ûix Midi de ftigoi:i?4; j^^a^ Pic d*Ëre^lidSj| nan ^oii^ 
de 9if|rège$j(liea remarquable par $e$ eaux i^ÎMi^'^ 
raies, où la réputation de leur efficacité, attire^ 
dans hi belle snison , rie nQmbrpu:5;.gaerviar^.çpHn 
yerl? d'tiauçàrable^ ble^sqresu . . 

Mais jusqu'à pr^^ent « la grenalite n^^i (WflPik 
^té déopuTer^^dans les acbî&tês des Tallcea a'^s** 
à'AsfiÇa JPaitfto^s^ de Sç>Mle , o^i Vofi j^g 
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; DES 78 

trouve point du granit : on u« pas tvoo.Tee, non 
plus ^ duos IniSt .Tftllécs où Içs «cliUtes sQqv^ipîgfiéi 

ae^ tcfrrains granitiques : je dofute que les s'çbistès 
qu 011 observe depuis le débouclié de la vallée 
d'Oss^U jusqu'à Laruns 9 ni If^s schistes du Lave— 
dan -dcf^ttis les euvirons de Lourde jusqu'^à l^od^ 
en contiennent j elle n'est/ indiquée p^r' aoona 
çbservatcur parmi les schisles qui sout abon-i» 
damnieni répandus aux environs de Bagnères, 
etc.,4 etc,> etc. Ces particularités u'AUtf9riseiit,iv 
filles pas à çrpire que les ma|;%ères adjacftuies des 
granits^ sont. plutôt le prodijiit des* elénoens mtym 
dilu'S^ fournis par les débris de ce;tte irocbe ^ 
que iorniées à la même époque ? . ... 

D'après oe que je viens d'fxpOFSéi'^ il semblé 
que les con séqueqoes qui peuven t résulter du mé^ 
lange des di(TérentPs mailèi es , qu'on trouvedans 
(]es Jieux si bornés^ ne doivent point rcjuporlc^r 
sur celles qui paraissent dériver plus naturelle^ 
Ikient de Teitisteuce des couches très-étendues et 
tnoins bétérogènes, qui sont la continuité de ces 
Torbes mélangées, dont elles ne partagent point 
le troubla et^^ confusion Xten e^visageantlK^ cbo^ 
ses d'u«e manière différente^ lie seraijtM!^ pas 
vouloir subordonner aux ^«ieptions^ b^i^^ègles^ 

générales ? ' . 

Donnons uii exemple bieiv évident. des erreurs 
que pourraient causer j^9l^^ues observations 
partielles , faites dans les lieux lrès-circpn$crits, 
et qu'on envisagerait néanmoins comme suffisan- 
tes, pourfonderdeshypothcses qui doivent avoir, 
^u cootraire^i pour b^se^ des faits nombreux, 
pbservés. sur Que graAdf. éMiudue de t^mn j; car 
)a raison ne doit se rendre qu'à leur aulcrrité^ . 
\ J^\ ugu^ cii.aniiaouâ «^baigp inférieuf'e et.^p-» 
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74 pttnntB cAicAtucs 

tigtitrionÀlédes Pyrénées ^ nous la trourerotis àe* 

Suiê la vallée de Soûle jusqu'à Lourde > c'ett<»à^ 
ire-^ IVsp^ce de 3S>ooo toises ^ composée de 
bancs de pierre calcaire, qui présente de petits 
corps circulati^s, que les naturalistes croient 
pouToir ranger panui les productioos de la mer: 
ééîié pierre est grise > d^one te&ture compacte 

ou grenue et jirend bien le poli. Les bancs coii* 
tinuent après Lourde de se prolonger vers FË. 
8. R. ; mais ils ne cootieanent plus h Bagnères, 
ville située sur la même parallèle , les fossiles 
dont il c^t ieî question, quoique sa conteittire 
soit la même» c'est^»dire> compacte j spalhique 
ou grenue. 

Cependant M. Ramond n'hésite point à les 
mngtr parmi les secondaires » les envisageant 

comme une suite non interrompue des bancs de 
marbre de Lourde» qu'il a reconnu être rempli 
de- débris de leslacées : ces bancs calcaires do 
s'écartent point après Bagoères de leur direction 
▼ers l'orient : j'ignore l'endroit oh. les teslacces 
commencent précisément k reparaître; mais il 
est certain qu'on les retrouve dans les bancs de 
tfsalrbre coquillier -des environs de St.vGirons^ 
en Gouserans» et selon M; Charpentier » à Foiit» 
sur l'Ariège; bancs calcaires qui forment la suite 
de ceux que nous venons de suivre» depuis la 
Vallée de Soûle» et q[ni tous sont d'origine se» 
condaire. 

' Je suppose actuellement qu'un observateur, 
qui ne coniintt pas ces rapports, examine les 

Sierres calcaires de Bagnères» dans lés parties 
ont Ia tetttore est seulement spathique ou gre« 
Que s n'est-îl pas vraisemblablé qu*en les voyant» 
en outre > dépourvues des dépouilles d'ammaux 
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marins , il l«i rangera pamii lea mâlièrta pmsiip 
livea? Ce aerrit à tort; paisqoé Ktncliatnettieikl 

et les rapports de texture que ces bancs calcairea 
ont avec ceux de Lourde et du Couserans^ îndi<» 
quent qu'ils sont de la même époque aecondaire^ 
à laquelle îl faut rapporter cet demiera } e't$% 
donc d'après la nature générale dea matières et 
de la disposition la plus suivie de leurs bancs ^ 
qu'on doit établir les hypothèses* Ces principes 
' nous autorisent à croire qa!on pourrait regarder 
les couches schisteuses et les couches calcairea 
des envirous de Barèges, relativement à leur 
formation , comme subordonnées à celles qui en 
forment le prolongement» soît du eùii de TO» 
N . O. j soit de celui de S. E« 

Pourquoi regarderait-on comme primitives les 
couches argileuses ou calcaires, qui contiennent 
les mêmes éiémens que le granit? Ne sait^ou paa 
que lies matières , reconnues par d'habiles natft* 
iralisteSy pour être secondaires ^ sont composées ^ 
quelquefois X de débris de la roche antique? ISe 
sait-on pas que les mines de houille de Noyant 
et deFins^ en Bourhonnais^t sont situées dans un 
Srallon étroit 5 bordé d'un càîé, d*one chaîne de 
granit, de l'autre^ par des montagnes quartzeu- 
ses y et que le pied de cette chaîne offre des grès^ 
roh Ton retrouve toutes les parties de la roche pri<v 
mitive ? li*on y Toit le quart«^ le feld-rspath lo 
mica et le schorl. Journal des Min€$, n%^8 , p^ 
3o. M. Hauy ne fait«=ii pas mention du granit re-^ 
composé, vulgairement appelé Gf^s des fiouihm 
ière^f u Cet iagregat est aux granits primitifsa 
a ce que sont les brèches quartseuses^ aux mas« 
If ses d'uneexistence antérieure^ qui en ont fourni 

,fà, les watéiriaux* Xes déuitus du granit y eut 
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^6 SUR LES PIEKRBS CÀLCÀlflKS 

«i miefqtieïois repris nue disposttion qui îinite si 
liri fideltenient cetteque Von obser^edans certaînés 

' »^ roches de première formation , que les Daturâ* 
» • listes y ont été trompés plus d'une fois : ce gra- 
9 nit recomposé> forme, assez souTent^ des lits 

qui alternent avec ceux de houille , et ce giase» 
r ment seul avertit Tobservateur que ce n'^t 
" »î qu'un asseniWage de débris d'une ancienne 
D roche 9 agglutinés par une seconde opéralioa 
v de la nature, n ^Tmité de Minéralogie ^ t« 4f 
p. 469* \ t ' 

M. Patrin rapporte qu'on trouve proche dcfg 
veines de houille , des coiiches de grés micacé , 
qui paraissent provenir , au moins, en partie , du 
détritns des montagnes primitives du voisinage* 
'IKstoirè Naturelle des Minéraux ^ S y p. 3ig. 
Ainsi ne pourrait-on pas envisager également les 
schistes argileux. , ou les pierres calcaires des 
•Pyrénées, qui renferment des éléméns de granit, 
comme des matières formées, en; partie ^ pos<p 
térîeuremeat, de ses débris ? 

m. ' 

'Altération des roches calcaires ; les grenues et 
les compactes , dans .une même bande de 

terrain. Conséquence de celle du^josîtion* 

Il parait qu'avec le laps de' tems , certaines 

pierres coquilllcrcs perdent toutes les marques 
manifestes de leur première origine pour passer 
à rétat des pierres calcaires , grénaes et se con-» 
fondrë avec elles. On doit présumer ijne les flui«» 
des de l'atmosphère, pénétrant et se répandant 
dans les couches c|ui forment Técorcedela terre> 
peuvent altérer et modifier les molécules , dont 
'<^es ooaches sont composées ; Veaia s'infiitre pea 
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à peu dans les particules les pitlâ insensiblés » et 
s'unissant avec elles ^ leur doDoe une traitôpa«a 
rençe qu'elles bavaient j point primitivétuetit* 
Cette ôpératfMl la natoriB eKt d'autant phia 
fecile.à concevoir, que la pierre calcaire , médie 
là plus duve^ éfrt très»pôreuse > et que Tart^d'y 
dSeastiier tes fteurs colorées, etdes couleâr9 Tariéfes/ 
est foîvd^ sttï'eette propriétéiM^'Ferber rapporte 
que le princede St.-Severidb , de Naples^ excel- 
lait tellement daus ce genre , qu*il colorait d'é-» 
paisses colouoes* de marbre d^outre eu outre. 
Leiires sur la minéralogie de ïltaUe , p. hJ^iM^ 
T«rgioni^T(Witi obserrb i|u*imb goutte Mrinle 
peut pénétrer de part en part^ et tacher une table 
de msLvhm* J^Qj^^ges en To^ane ^ t. i.^ > p.*4oà«' 
La tnbutaF^ite qui' renferme la grotte dc^ B6dat de 
BagnèrèS'i est primcipalèlkietit-doniposécride p&ev^ 
res calcaîroô ,; susceptibles de prendre le poli,' 
elles so0tl*.phipaTt spathiques ou grenues; quel- 
ques uue^^ niotttreftt une te;3U.ure comp^ote^'Mf 
dist|f]gtttEn{iani>mh ees^ piépi|eBt*bàicaîrès y quit tMe 
eb'géteévtfl^^uiie coulent grise , des parties colo^^ 
rées , rouçps 'à ^extérieur et même à leut* ïnté— 
rieur ; ce q^uUliaut^S^us/ doute attribuée à des ter«« 
Ws argileuses'iiui foa oe«ïtreDli$<*He«^ cçul^ , 
sur ces matières d^argileeu ^utraitie des pâVtilil^ 
les colorantes , cjni, s'înslnuaiit dans le inariu^e , 
4;lia«gcntli»sen6ibkmen4i sar^cordeur primitiv^e^ 
-^rU.a'es^ pirs d0uteux'quaàee.infiitratiofiSipénà#^ 
JnrenttdiEna»! te tSseu des pieHref iiafaairesi kt ploa* 
solides-, et^ qti^eilèsjlemjrfddUlieiitt nbe teutnre qu\a 
Cf^s matières n'avaient pain t^ow gin aire ment ; nous 
^rouvoqs uu&^weuve decfitte'i[éritéâ'daiisà'Q^>éer«» 
lyatîou auieabte* ? . '^sio \ r ^| t\iy .«:*»t 

^Plresqae«ioufcea^ile^ ;coiilBées - tpk-y* iolmlNb 
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patrlû > t^enfernieot des pierres calcaires > stratU 
fiées eu couches nombreuses^ ont des. marbres 
plil«<oii moios beaux » parmi l^a ^oucbes les plu^ 
mMe^f C«st prpbaMem/etit pdr VînfiltratioD des 
caax chargées de molécules mélàlUqaes 9 priseè 
ddos les bancs supérieurs ^ que les couches infu^ 
rieiir^s «ont acquis lés qualités du marbre. C'est 
une obser yatioa qa^faît M* de Sanasure^ à rpcca«« 
aion desmurbresde Beic,eii Valais ^ qui Sont siir*f 

mputi^s par dt's couches de pierres maroeuses j 

colorées eu rpuge» Hislioirt nat. des Min* ^ i» 1 

.1 Botirqnoi o*admeifceait«on pas des aUéraliouff 

d^os la texlure des matières calcaires des Pyré-» 
nées , lorsqu'on ne saurait disconvenir que co 
genre 4a pierre Ae reste pas toujours le même .2 
JEfoile obseriie|roM.a!éeoM>iIàtcheiti que les eoui» 
ches de pierre à dumn Ibrai4et en grande partie ^ 
de dépouilles animales , présentent une suite com^ 
flAtp Ri graduée » qui commence pac les susbtai|ii 
cet atâmabs » doOl les jivopriétés soot aaaloguèa 
&(4sMefl des mêmes aîilistances , vieemÈaûtént ani^P 
mées et qui se termine par des matières décidée 
mMtmioérales >et dans lesquelles les vestiges de 
rorgaoiafiîoo;iM>fift.eiilièremeiil jcffiicés* Journal 
4iafiiM£nef 9 H»* 1 ig , p.r 338.: 
« EjSrefiiet^ il y ^ loin d'une pierre calcaire teniè 
dre, contenant des corps marins fossiles, ides 
martyres qui acquièreiii a^seas de dureté pou r rece«* 
woi9 beau poli ^ >el qui de même ren&rmenft ' 
dea Gonptfiiarms entièrement pétrifiés , soÛTent 
même changés en spath, ayant par conséquent la 
Miifigufaikin des pieriies calcaires dites primitif • 
Tes. On pourrait citer une infinité d'exemplea 
drClneu^eiile conveclion : jt me borne à rapport 
ter les suivaus : 
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M* Héricaid de Thary dît que lef l)wc$ edotiM 

res^ plus élevés des carrières voisines des colli» 
Des connues sous le nom iX^^f^laise^jS^u% ea?iraa# 
de Sfc.-Michel 9 offrent beaucoup de eoooiUee^ 
que les « iaférieures soot grenues , spatoiques • 
Journal des Mines , messidor an 10 , p. 3o3. 

Les environs de Langres présenteni ^ suiTant 
.I^M. Aosières et Houry , ingénieurs des inipe#^ 
4uie pierre calcaire àiacelle^» composées de j^li» 
tes lames de chaux carbonatée » cristalisée , qui 
Jui donnent une fausse apparence granitique ; 
^tte pierre est quelquefois, presqu^uuiqiiement 
fprmée toiles » d'entroques p eto« ^ etc« « itid* 

Yent6se|.aii i3j p. 4io* 

Les observations précédentes semblent bien 

propres à^ous ^ire présumer que les pierres calr 
caires ^ mondaires peuvent deTonir spathiquc^i^ 
4Çt par cpnséqc^nt être conib o da e s avec les pier» 

Tes à ebaux dites primitives; et cette forme de 
leurs parties consti louantes <ç$^t évidemment la 
Jjrdinai^ ai l'^iji examine les pierres çoquîUierfiii 
.uu. simplen^efit secondaires^ d^p EauXirCbandef , 
dans la Tallée d'Ossau ^ de Loui^de > «dans le X>a:f er 
dan, etc. , etc., on y remarqqe^'a commpnément 
/Les parties plus spii)tbiques,^e. compactées : ^10 
-eWîf • ,9*Wrês[; ayant, >:p|t>pri^^ «d^^fmmr 
une odeur fétide par le (rettement ,.etAqu4 août 
si répandues dans la région inférieure septentrion» 
^file^ def Pyrénées , ont une^ça^suire éçi|il^|i;ie 
ii^,grenw»j A|. ifinûméel 

jij^ralogistes Regardent la cjhs^xcarbooat|^|^d^^ 
.fcom^ne une variété de la pierre calcaire tt^Qffîpi^çt^* 
J^raitc Je Minéralogie pav M* Brochaii^^ i 

• M. Tbalacker a pareillement observé aux.enyî* 
4rons d'Oyavsfia i oana pHÎpu^.cpa «d^ to.^lprr* 
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»t7ti iTÉ^r'^itliMs éitcAtftfe^ 

calcaire ^ tout à la fois compacte et grenue^ of- 
frâa^ dans plusieurs de ses parties des itupréssioiirs 
dé èioaiiiNé^^ Variedade^ de Ciencias dur i*^ dé^ 
ceiHbrè V8o4 , p. 273. ^ » « • . . : 

MyCordier rapporte qu'il a vu dans les Pyré- 
nées i'en allant à Bagnères de Luchoii , de la 
piéirèTcalbaire coriipacte , bo à g'i^tus. trës^fius^^ 
'^t qti'^Hë /retrait phisîeurs foisiiv^e db. très* 
;griitidçs varii^tiôii^^ d^ éontexturè. ' Jo/ii^/tâ/ dfésr 
^M/îe^;;n.<> 94, p. 254'. ' - ' ' » 

' 'Gè{iendant, selon la plupart des nàtvralistes 
'tfîfâëi^è ^ la ipiéHe càtcàire priaUtiVëf Vè'Wootrë 

art. 33 19 ; ht secondaire présenté 'une forme 
'côituVacie Faisons^l'application de ce prin- 

"" 'M/'R-amonJ rappôrte^quê le gf-athit fortement 
soiiiné d argile et de' majgriésie , ^û'oQ' lrouve aïi 

■Pid dr'Ëi-éfe-Lids^ i lùohiagùe qui'dèhiîhe les baios 
dé'^iiàVèges^ / est genét^àl.^ttsèrtr à trahis Wè»^^ 
nui 'y def)T>UT Viis thé' tn}êa , chargéè 'dè ^pierre «dè 

•^JWhè Entre 'ces gfanits et leS granits de'prJ» 
mîèFè^Vyô^îtion , od retîiarque des bancs calcaires 
ch nhààéi U isktHi&té'^tên^iïqxxe ; ils èônsdiueikt 

'pàélèiiJdumal des Mines y n.^ '44. ' • • 
• Jié i+i'à rréte àtétt'e dénomination de conipacte-^ 

5 dlittfaire observer unfe* substance qui -, par un 
^tidipaùx' cattrbiè»^ qu'eHè ^iVisMiié / 
cWtfït>èh'é placée ^(i^^ les piei-res balc^âîrèfiVéél. 
•coodiâires • se Irou'vc au contraire j soiïs des mai- 
tieres raQjgées piir tjuéi^es obsËTvktiru'rs, parmi 
•ièibrîttitivw. *-''-''■* ' ' ; « '"»■ '' » 
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ilis u'aafcOi^iser'aieilt'-îh pas à dire que ces niatiè^ 
fës ddiV6iil;^U?€ eoviéagébâ comaue seooodakes > 
puij^ik^rite» scmtiaii^deBiiwiles pierim calcaires ^ 
àol]^^k^4silfl^èfîeBliéblB^MIr .Tèl.ës|» èàieSki le 
ifti^flflémèdt;c|tt'ou nre^fneatisiempécluecde faire > 
iorsqn'bti &ët bien convanicu (le la réalité des ca- 
ractères dont ou \i«tèà de » parler:; il. me aaiiibie 

ic[ik Wil^îi liftdopteiroaciii; lîtéit rappoier^iRdfelkl» 
Fitchel if qa'm» itoofa à^é pierres Mloairtf Icotai*» 

pactes primitives > et dèslors on'Toit.ctmibièo il 
%8t difficile do faire llapplicatitm, xe.|iciwî|ie^ 
difficulté qaîpdevi^iit pLa^ «gi^gd» énoedrej^i^Miid 
fm t^lfi: -fiser >!•' mig': 1 tBmeMok ioetUMee 
espèces ç3e pierre à cbau3t:> dont la cassure n'e&t 
pas bien dét^minée't M* :de&au80ure en.ft txwvé 
de ce^enM><«ar il fait mèiiii0ii ^'une pierre eair 
«aire à' cmsiire éeaitteMtf ^ i^tt dr'un %r8id'!ii;:>fift 
^ttfoti peut Idoater si^ ^Ihs» «ést pas «ompacttf;; elle 
est mélangée de très -petites ^parties de tiiicà brilT 
lant» f^.oj'ûge^ dansjj/ss ^Ipes , i y p^>^..£lilr 
etenwinarrlirea diba /pjrvéoéest offimni i:le >«l^iiie 
teitnre^ peuvent fiiire'iiakmléai mévieédtieenif- 
tudes. Ea effet , M* de. Born observe qu'il est 
assea^diffieile de savoir quelles sont les monta-* 
f oes 'caloaiires les plu8'àBo!cmiea>«et'celléa qiii 

^U€ fait en Hongrie ^ lp*>dL6^i: V: . i\ c i ! ,;; ; 

Quoiqu'il en soit des Cîmijècture9»j3jrccédeiites> 
leiiufecbœ d'un blacM^ «etrdMre > grena tiqùei^ii^et. 
paa l^'seî^'doalMlft 'cassitte apii trèa^caïufiiiolei; j*- 
Bvià^oèdetalflS'i hri^aitrDaifce ^ Mr.lbiniond ^ de 
quelques morcebux de marbre grisidi^Egénie gre^ 
Aata^ietulopt^'la teiLture'est pareiikmdnt corn* 
piic(e'^3^B4B(>MÉiéaMtUiMuwr4 4eiûk| la^ir aUéej Jin 

6 



BÈ . SUR LC8 KÉJBtKÊS CAtCAlRlS 

Savègef ^«dee pièraés daleaires qiû|ri$Wf|4tr6 

ksireQoocitremtre'dèscbâno^ 4^ $abtii^ dur ^ 
argileux :ç mats au Heu de-fcooclufie d^iiB<6t oiijr^ 
mltierMlif qu'elles s«mt ;^a£o£a9»iiAA«f|ilsiwiûv«^» 

queles roche s -feuilletée^ sont de fornialion se* 
cbodaipe^j puififGpi'ellêa alteicu£ui« asec des pierres 
edleaiftfioompietesîf beè earaetèima A^QplUs par 

suipiei' : les pierres:tsàlpiitîries priniiiivlil&^ d t et 

i * sai<ifaiitiiiméralk>gis!le^ U'^at jiiinéiauo IHsu ter-* 
»\«iéUiPet compaote^i IL{)or^e; cotiàtainuiieol. l'eu^ 
Ib^: jpreiaae de laiyi^%Ut8adoiK..i^44:Jj'f>a!pa«i dpi^ 

ii yqxuà toute pîeivanâiUaUé dowl'la pate*est cohh» 
pacte , h cou^ surta'est pas primitive, il arriva 

m quelqu^ûis queJfci W»e caicûir^.^<»id«drf 



iJipfria'its^biéibas fiadîdeir d«iicrbtà|Usa»on« a 

Jiisi. jmt^^ des Min. t. i > p. g-. ^ > : '1 . î 
D^'après Jtoules les oi^st^^vaiions- qui frioAMB^ 
d'étire miMa aous lea yauc du leotouc;^ je-ipeasa 
4fiddûLm^ peat lliîra!Mâge)des*éarai9iâBedirfd0plîéa> 
pour di temiinerles deux^poqueé della ibriïuûoa 
dcjs pî^ï res'oaU:aires des Pyrénées ^ cl je suis au*- 
iavisé ti'autaDt.pliia>à crbji»quUls^ 
applicables à cettef^biiaiae^xi'nuevidana^plaajeat^ 
iaofvt9gne9^ieMoqmi{leapié£i»liieaiS^ iihapivefit au 
miUeu des marbres dèdt ies pariîés«s6h&jgneQues l 
e( qae4{Ni^ beaacoup udiaiiires monlaguas'^ aopif 
MnîifaeQMifSiÂilct» 'M(w6ik^éeÊi iodUaatdaioaiiiai 
eompiicèea^dBEaaiaTaaronaii^^ 
' Ainsi la uâiore parait aToir suivi pôur l^ for<v 

malioil des piejwe^ catcaigaft . deiv% oéqéea^if 
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'jûUH gétkééà't ^u*elle a seulement diversifie: toutes 
le'â'èDseftàtioQS qoe j'ai faites à ce sujet ^ seni- 
Ueraieut devoir porter k cVbire c|ùe la difKérehce 
j| iétki^ç e^i tn^tiiiHii , ti^ti^i l^ae pàs àtà ^po- 

ques dîîfféïeiïtes dans leur origine, et qu'on peut 
regarderies pierres calcaires cor») pactes etles gré- 
klaeSj de Ic^iHéme manière que Toa envisage les 
ïiléi et lé$ ^tès Atà<ÀHe$ ti ïe$ schistes diirs , 
les 'serpentmës opaqués el iëé* serpentiDes thins- 
parentes , les» gypsès comjiactes etles gypses cris- 
tallisés ; cliaddu de ces genres de pierre présente 
Aeix sorties' dé (éiti^re qui constitoeiit seuleibetit 
dfedteé^èéeè 4tU'sé»ttftdëfok-âriiti6À0^^ 

F.nfiu, il faut admettre que les couches de pierre 
calcaire des Pyrénées sont^eti général, d'unemême 
épéqae 9 OTil)ien il faut prouver qu'elles n'ont pas 
libé^airectïon^énéi^ifede VO. N ; O. h TE. S. E<^; 
car les couches calcaires de Soule ^ de Baretous^ 
par exemple , qui sont évidemment de formatioa 
secondaire ^ et qu^ coupent transversalement ces 
tieai Vallées 9 se prolongent dii 'câté de l!Ë..Ters 
U vallée d'Aspe où les', pierres a cliaux se mou« 
trent , non seulement avec une cassure compacta 
Ottd'nn gr^in £n , muis oii j trouve en outre quel* 
qUëjbis des'^brps AÎak:ii)S'^étrîjSés. Après avo%* 
tràVérsé la tâHwd'Aspê» ie)i côàches calcaireè s]e 
dirigent vers la vallée d'Ossau , qu'elles cou^*eîvt 
pareillement^ eti'èc^néervant^ en générai^ leur tiex- 
tore compacte ou peu grfnue^ et des vestiges de 
coquilles que M* de Charpentier , minéralogiste 
aaxon , dit ^VOir njeme trouve dans le marbre 
Uànc de Geteu |près de Loubie; les couches ^çpn- 
tiauent à se diriger du côté de TE., traversent 
Iss'yallées d'Absim y d^tAÂa'^d^cpAiitjlerés , élf de 
Barisg^ j: ettcs sid|nroUuigtM'jeiisûii6 au-dciyà> su^ 



vB/L sua' LES PIERRES CÀtCAtW 

I ■ « • 

Tent «enfin la même 'direction qoe âmnleBtMAei 

j^i écé dentés , n'ayant en génév^l d'autres boraes 
. ^ue celles de la, cli^ine. ^ > 

est vrai ^ çpmme mea propres obsem* 
tioD s ^confirmées par d'iuibilea, naturalistes p an- 
torisent à le croire , que les coucbes calcaires ie9 
Pyrénées, ainsi que toutes les autres couches de 
ces montagnes forment continuité p hormis dans 
les . parties qui sont interrompués par des montai 
gnés de granit , on ne peut supposer raisonnable* 
ment que les çpuclies calcaires soient primitives 
.dans quelques unes de;leurs parties^ secondaires^ 
d^ns quelques autres et qii'oô doiye rapporter , 
'par exemple y les pierres calcaires'deavaUëesdes 
environs de Barèges , de Cautères , à la première 
époque j et celles des autres vallées parallèles 
précédentes 9 à la seconde t adoj^ter une pareille 
opinion 9 c'est supposer que le^ bancs calcaire^ 
secondaires et les bancs calcaires primitifs ^ sont 
joints bout à bout , tandis que tout présente un 
vaste ensemble^ ç'^strà-dirct la formation simul-* 
tanée de chaque banc.dans toute son étendoe. On 
les trouve composés ici d'une matière pure ; là^ 
des mélanges eu modifient rhomogenéité; ce qui 

Sroyient 9 ainsi qpe nous, lavons^^éi^ rapporté^ 
u concours d'une iufioité de cincon^tancea^liM:»- 
les , produites par la mobilité, et ragitattPA.4u 
liquide dans lequel ils ont été loi^iné^. 

Position respéfAii^dés pierres catcjiirês gréhûé^ 
" des compactes j des schistes argileux et de ces 

mêmes matières avec le eranit y conclusion* 

€e.qne rotf^ourraifc.ilsiaginer dè plus' favori» 

Ue j puuir tt^iiu^â£x.w9im do^le sur rcjû^aee 
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réiple de deux époques 'distinctes , pour la forma- 
tfbtl des pierres calcaires des Pyréuées , ce serait - 
dé supposér^aiosi qu'on r^'cindéi^aatobsenré, qoe ' 
tous les'bancsco()àilliers se^ihyàrvent toujourrs'^il-; 
pterposés auîc crêtes les plus élevées de ces mon-* ' 
tagnes , et qù'iU foirmeat au*dessus » une chaîne 
particuliârei.cqniiotie ; nutis cette supposiUôii nie 
peut être âdtnisé; elle est contraire wx observa- 
tions : les madrépores pétrifiés que j'ai trouvés 
dans la vallée d'Aspe, étaient situés dans la mon- 
ta^é.dePourUilet /au centre des Pyrénées : Cette - 
liaitlie excréséènèeéét çbïnposéc^dé'mârbrëaecon-' ' 
daire , depuis la base jusqu'au sornnriet , et nous » 
avons vu que d^aivtres raontaguès de pierres cal- 
caires et de schiste argileux la* renferment > soit' 
du coté da iford j aoit da 'blâ^té flb midi » de ma- 
ifiw^qu'ellçf ii'a iiol TappoVC dVèbUés piérres inw 
quillières du iWbnt-Perdu , qut sy)nt hors de la 
ligne de leur diredtiou ^ qui passe plus au sud ;^ 
dl'tnéine 'aveéles tharbres cbqtiilUers de la Tallée*' 
dt>siau , qui^è'tcfâi^artentTét'lh bord. Les^batids 
de marbre de celte dernière valtée^ silués dans 
laTégion moyenne de la chaîne^ au»dessus des 
Eatix-<];haudes , et qui rcnfénrirnt des coi-^Wîha- 
riâé; BOht séèàréii^au'nord'^ paffdés schisitc^argî-' 
lÂt; d'autrtlltiitfrtWgtiesmort^^ qurbo?dènt^ 
W Canseitchë , torrent dans le Ht duquel j'ai dé» 
cfouvert des^ierrés calcairésV 'contenant des im— ' 
j^i'es^iOùs' d^dôiMil^ies biValviés? >Je tHs 61^ ^ces 
mtHnit inéf&Lù^n^'iëcà^â^^ s'élè*if»C>^ur; 
les bords du Cahs'eitche , %oui séparées à leur 
todr du côté du nord ^ par des couches de schiste 
îNf^gtléax V et^ar des liaHes die ilàéVbre blanc spatbiî^ 
qtie'^ pai* cbbî^é^éàt préténdâ'priteitif 9 des iëonA 
tilgaes de marbré qui composent la régiou infé'it 



8^; SUR LES ;^ f J]WÎVp;î: CHAIRES 

G^rUioeinetit «écpo^aîre ; ainsljes. pjçrres çaljc^^ 
res dites primitives^ c'est-à-dire les grenues ne 
sef:Y.e^t| pas h^^ç à jC^Jles ffffi ^Qi)tiH^R«*^^Pf i 
Wemept de 8eçoi^6 fQrm#(iaD9.,#f^t9^ 
placé toujours <iu->de8§qug 4^;^ fnpï^^ ^'^^!^:^^}2s 
gine.moins antique. . ';r . i fi- f 

Partout , on np saurait trop le répiéle?' , |a.sqc- 
c^^§W.îaIternaûyç. 4e3i Âcbi^.,<iîrgfLeu«| , 

conformité de lot^r direçtiqn ei |'ordv^^i^^<^f:^Ç. 
des bancs incliocs et paraimcs eutrjeux , indï^j 
qaea( i^e datejçppjfinjijor^inç.i.kp^^s grofiUa, 
seuls excepté3,qui ,^ 4ft,4>yej4j^^^ 
O0t uoe originç dPM3ri;eure. . . r ; . . " . v > 
Pour admettre ayec^ quelque proj^abililé y 1^. 
di*MQCti w d^«,mççf.ej .ç^iijaijf^.'pcimilives ct,^ 
Ciijci>{f es 5ecoii4aryeç , ,^e %4^*^T>:*^M pA^>!^. 
troufé y je le répète ^ celles qui sont greiQUÇ^i 
mêlées quelquefois de prcfcreuce avec le ^gr^P^^t 
en masse , ou du moins ne di^yxa^tfrpn pî:^$, les 
r^apontrerprè^ la roche jprif^tive 2 Mais cçtte, 
ciispQsition,.q^> loin d'^tr^junie vj^Bis, ,g^npvs^)^4f^i 
la ti^^ : le grapit ,en masse; des^'^nvî^an^j^^ 
St. -Béat est conligu a des pierrçs à chaux secpin-. 

tes-f t cpquillieiçâ) j|QQt^pimé4iA^qiei|t«»ais.sif9liN 
XPC^ct prin^ilî^^^Au tour !^.îç-4vi:^jdi,4f 
vallée d'Ossau , composé de diiOÇéren^e;s e.spèc;^^ 
de- granit m m^s#Q..^t.f^ie.,çO;Uçh^j^/iç,gr^^ 
le^î, «'élèvent def ,monk«^$%^.iR^I>n?!Cfii9l 
. compacte , et de>xnarl)re d'u^^gRm '^i fin j q^'il 
ne saurait être rax^gé parmi les pierires calcair^^ 
grenues : ces marbres qui cQptijç^ivèpt des» p-i^f-^ 
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classe de« pieni«&iciik^irai;4e€«9n(} 

quelques .p»rti9S comp^çles qui d^^èlept jsqa 

pareace.d'm>c foiviiHicya €i^i:>qiijl»ire. Op l^s^rou- 

Btii8.*t àl9{ w ftttMHwQt[/i^{V£i»tr au q4;^l'l!er d^ 
Pombie^lqnfiiUdu .caté^riJUl ^'<>rd ^ on les trouva 
vers rorigine fiaJiQorevilq^vi it>avcr§Q Jii^jçaqtopk 4^ 
Maiilabaus » faisant partie de )a forêt de Qa)3^# # 
atpMtpm oe9ffainMT««l#ikwl^#1^pi|i9^^ gra- 
nits «t se diwgfiut de lîOv-fN-îO. à TE: S/aiii^i^ 
iacllnaui du S.S- 6. aèiijyf. N.jE. . . li, ) e r.» juin 
- i Ainsi le8jpiefinear64M«iNj^^ 
9«m indil»t9 wtemMtf dMM^ TpAfM^ ^ 

TÎeures les mojieaqes iwki^ciplM^ élevc€s»;,:aullp 
p 1 aoe u!mi iiinra(i^<ibl6fMiàb&i;i^«4^^ MWXP p.W 
;4Mpkijrestii tbamlgmwtidi^ 
iw»liM}QëMpitè«tfa>djJ)g^V(îiki9i»^ 

OTai^b^e Salin] de 1ioiibiQ >:3$^iV^pres de e.ettf ?Ocbe 

ianlique^ ainsL<f»*pa,r<î>l/Sôç^^a^jf,i^^^^ (Ji^ 

'distincte y depùis les plaiuésqul s'élendeptiau pi<^.d 

•d«s Py réuéesi, jusqur aUiX ^pat^i^ne^ lp^.p^i}s iai^- • 

^tes dekiobaiqe^ J»ai^ScC|pe x^^s.4Â£6^^9f^^ 

j^MiiipeirMëèiitoiillfiiiei^^^ 

•étfdéfmétneqiMitf forniMioti iUs. Qi^fmHènmk^^^ > 

inég^ijjeikt tr^j^dut^ .cjan^iej» l^^p^ik^^l£ est 
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quoique d«lller«riiclie) pt^èri tiie pt^M» ^làsiiBiifflC • 

espèces^ pareillertieiTt<lâ produclioiwlB» marbre* 
grenus ét des m^rbrèstccmipaotes ^ semble a vol p 
eu Hèi|/da1&ft i|D* bei«£ûi^^ 9ii^m . 

*' Ml âë'Slrtîi8diîï« 4h j'JheBt'vrai j qdè^lcii^pîerr^ 
Cfllcaîres conIpocCes «ont foi ni^cs par dépôt , eb 
les-grettoes par cnuiMi^kiiotkk^ f'^'ojums^éeu^ 

ë«rmpt^Mén ^iH?M4eiimliimM^liii4ss>«rappnd4 

chées ét ittélangédà , ^li'oh ne peut se përsuadef 
^ùe^dàns les Pyréll4^€f$ liNiatm^ ait employé deui^ 

inojreh^ 4i^él'ei|$<jpèWi'^^ m4|if«nei ^cfik, 

CàjvèSV^ ' • »»! i>b uiJ'i. a Jnr.cii;! , ;>tjr..'i.|[ii;Nr • 
Celles dont l*origirie se rapproche avec plus^dé - 
probabilité d^uiié "fe^uyâtlon pinuilive^ «OBt lé* 
pierres calcaires qtt^Oi/4.ii»<Bi vi>/€»jrt^^ j^éfi Jiaiics 

grirâH^nx* ont* i3dii«i»dnémra^ 

'antérieure à celle dé plbsiéu^s espèce» de roche^i, 
'-^kÈttkvké on peut TqbserV^i' «uui enviii(>iisl4e^A'varf> 

elles dé^ gneif enli<éml^lée$^ 4^ cliaux cfirboDatée 
inai$ ii liMè aeniblei<]QO'cette apléribritêdedatenp^ 
peqt'ré^nyôntér jii^u'àU'épo^tt^de tia (onnation ^ 

'^^inéL- Voiéi cottittie^Sl?|K^3Sfprirae^i«iw 'l^es rochf^ • 
ji> quartzeuses feuiHetées'y fnicacief 3<)Çn général 

<il^^^r>^iU»'| poisqufi ê'ei»! 8ur')enilsr#Biicstqo'«lb9 

M ^Ott('déposée$. » Jour, <ie^ Miw, 8 , p. 63, 



Digitized by Google 



» .e€' naturaliste célèbre^ deiiX' endroits § dans 1^ 
riiNilbaf rMikfaff if,d^l'le»!inMf«i «ont reafecn>^e^ 

» nant delà décomposition du IlJonté-Rotondo.n^ 
DnGeS'.gmoitd^soat immédiatomeut attenau^. aux 

UUa de GofM^;pVa&b llMfefeJMeidoae q\:^0^lE«|i|rèÀ 
fm<dbservatioas[» on peut ^^eiilQiivefi^ eonolute;q.M 

les pie Fres calcaires et lés- courbes granitiques 

d'im graild poids^ convient, comme je l'ai dit^ quç 
)^ câssuj^e gre^M^ paraît jcdiraAiémcr les piiérre^ 

n'est pas rare de voir daus des monlagne^ culçair 
rés compacte^ ,"dés ôlons èt-m^n^Ç; des couiAcs 
spatL» JaiMlkiuc ,C€kuÙJ^^élamèA* gristâMi^é^i^^^ 
Hm tofBmentià%^ masiej greMm k graine .pl<i<*l w 
mtiiMfiMf il .eqoiite plusi9ur6;çx.^mpl6S'5 6ujç^u( 

la montagne de Salève certainement sec.on^aii^ j 
|»iiiaqi»I^l|e as^tonte cMipiie d^ coquiUage«f i 

/Aes parties dont la texture est . grenue , comm^ 
-on robse?Ke ^.soit dans le;s j:ai»i'bv€;s dq» Çinvirpnf 
de L<>uiJde:^rmi^«ttiyiiiàt)M«(S»IM^ 

^'élèvent ePitré Je bourg L^ittiA ei^ IjÇf ^^^iM^ ' 
rOliaudQfAiOu daiis celles d'Aspe :'M. I\^ïjij)çkd,iï^e>, 
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9^ 8VE Ptnàti tâlGAinBS 

Itkiétfv : Ml nord' 'tin ^9io^n^M&i^ àè Kgmir/ 

f^ofùgeâ au Mont Perdu Sitiv Le mémec 
observateur rapporte ^% les montagnes seecm^ 
dâtrei de l^AdourcMiiciMenld^ia pieMoalbair* 
ernifMOM ^ et de< M pleree eakaiM gm»M.' Jmn 

dffS Mui. y 0.061 , p[ 8g. -j -lt.. • '1 

^ J^aFÎ mm->mérffeeitaiiiiné maiilte^fois arec beau^ 
#M(]^d'a(fteniiott>ià Wdctttre dé bei^«i|oiilftgm»a> 
ëis '^1l^ditpt^mÊ^^éùV èék^ qui ^'étà^eM^hx^ ea^èU 
1*^5 def ^Bdgaères^et il'oii sortent des sïources ther-^ 
m.(l(.^^'ét nombréase» : je me suis coûvainca qti'^W 
l€4^oi>t en général coitiposies -d'otie pi«rre<Ml^ 
caîf*é^^t»ei Bpâ(lliiqi]e'^>i gMnoe^ méiéttqQelqaf^ 
fdiï^de parties edtièiiélAettC eompaotto^Jbes^'vniir- 
fc¥0^. caverneux dil B4dîll , ceuit de -Salut , 1^ 
fii<4^btTs^e ia masse eaicaire a laquelle* le villagé 
cfer GeiE^ •âosâé^4<tt^ ooté du iioed*^i miMilptot 

texture." ' «"-^ t- ' ■ • ■'*• * " \ • 

' 'M'^ Brochiûj'îngéiiietir'Cii chefcdes mines 
^ue^ë^^ssiii dam lequel se fiildthlfràaMmde^ 
mié^êlde Lttcbatf>il^laH}aroo»«^y*iekioM^^ par 
]e'^4cau*e compacte >et^lamenaire. < Jmtmal des 
iitfmv',^mo i4i y'p. 43t^ ' * * ' ' ' * 5 
Parl0ut les chaine6;ôal6airesj des FjFi^péafti^ 

t:^^>cM'deat sÔMféa ^€«fftC«re; a^tiir qu^on peWt 

^ l^lWervei^- du coté de' Saré , ert Labourd ^ irtix 
èféttifc^QS de Tardets^î^ près des^ palQmitrres^d'Aîf»- 
iitfliêé#9^l p& friittefa iktià in meoli^be d'OriiiVâti 
péyit^SbttMu; <^8^ill^e^ piarlfoilteétaals 'ieloqt 
Témut-quer aa Pic d'Aaie, Jépendunt de la vallce 
d'Aspe; enfin ^ dan$ Voûtes les antres parties dés 
'l^V^néëë^C6Nniiitt#aPsdl«sles drgikeaiLia«coinpâ« 
•^âC>I«É géëél>àij«ë»%iiide8 eA9MU^^%:iiW\g9 
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dans reipirh <j^sobserv^tf iU^^qpi i^^ur^iei^iljPPM:»^^ 
exaininM'k^(ipê«9^çs parlitrs de tçrraior : elle se, 

rOr> observe . ailleurs le nién^ ïPl^n^e^fî;J'T»j 



iij grenu trè>«fétide ; il-o^y a dooc>:aMCMi?,4pp^^l 
». ^peil^^j^l^Pfiir^ coinpft^>(e|B^ ^oiM^s^^tm^a^ Wlwr 
» cair^^rpii fl^nr^ft spl del#j3{fiî5Wi^^}&e,iîlf«»||i 
n à rapprocher le terrain de cette conlréedes ter-» 
n rains secoi^âTaifeé / d^k>î lé Ôatéai^e compacte 
M fait la base principal^,^andi$. cjjU'op jc^'^q .\^a- 
n ve point .pr4Ui?ireœç;ili,4ftï|S \ç$ gfft^, 

M. B^o,ç^aJ^t„ altçrne tl^ps grantl noR^fc^re^^^n-: 

fl^^r^oucheftlpiw^^ 
il est quelquefois fétide et contient 3jÇj||]e*pftl^(q|ÇA> 

Le calp^ir^. compactée. djçs pyr.^nép§, q)^^^ 
avons, obgerve jusqu'i-oijjj se rapproche bi,çi?^ Ji a-*; 
Tantage Hés formations A^ffî^flf^&fi j^ifl^ #i 

qfi9iie rapports a yeic le^^ .rpches primiliveîf 
cie,cara<ï^^p-Ç^i}siste ça ce, 1^ Q^jc;i>^^^.(lQ la 
tarpitafse;reqfprm.e>q^l^^ 
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9^^ SUR U9 "ikaskiur cîmaum • 

exéni|>les que j'ai cît8è > ne présente cette singu- 
larité.- lia pierre calcàire grenue n'est do'nc pas là'' 
preoVé A'Mé fomiatfob;^ri>BiitiVè ët icela paratt^ 
d'autant plu$ yraisèihMable^ qu'il èstitijfoitrd'hâfiT 
reconnu j d'àprès les observations' de MM. Bro-r' 
gnard èt Oniiailius d'Halloy ^ que des rochcfè crisi^-'^' 
tdlliséeilteliès quele/syédite^ par «ènijplè ï ônlf^ 
quelqn^feftpoarba^^'jteématièi^ pai^" 
sédiments ,etquejemesuisconvaincnmôi- niéme, ! 
comme je l'ai dit dans mon essai y qUé l'otoliite ou 
grnnsteindes Pjrénées alterne aVeiB; des roches^ 
cfaltiàîrfeàr ^aè ^àécbûâë- tbmâiida. ne^fittît doiio» 
iloîntirduter étonnant dé voir dàné cette èbâihe , ' 
fes'pierres calcaires grenues et les cotrij^iictes ,da^ 
inême genre , dans nneposition relàtitè qui dériçite*'* 
qaë^ léhr V^rï^iuè ^tlé d>lîe ménié^é^dqu^;^^ ] ' 

• • *.i 8')i. 3i'î i ■ ;i«»i#ir.-. . k u 

QfiQi^US^lOUf^ ...... 




a.o Que les pîén^s' de cbaux cài^/ônétée' dé^ 
<fcfi|^je chaîne mbntagoétlSe pnt été pvodùiljès dans 
un ébé'ace d^ temps- déterminé^ et soiit en' géné- 

' â.*. Que la succession^ alfernative des couclies 
caWaires et des couches de schiste argifeùx^ qui 
sbni communément inclinées^ et se prblongen)^ 
daiitf là WiiitXùn de m <>. à i'fi.i; ; fi; 

posténéur^à la foi'oiftUbiidi;& roches grstiiitiques^ 



I 



1 



Digitized by 



- '4.« Qu'enfin, les cduchescalcaîrëF^ifiSmées 
au milien d'autres fxi^iqj^s de granit feuilleté 
( gneîf } 9 soDi let aeoW que Ton putaae envisa** 
ger oommetfoinl eoivtenipoir^Bes lit er |;e&f« dè 

Toche^ doiït la formation semble en général moins 
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ÛES CiUlXÔUX CELtljE^ 

DAKS LE DËPAaT£M£NT DES B ASSES-PY&Ér^ÉES 



IM^otJS vivou$ ddos un temps où de célèbres oa"> 
turalifttes animés , tout à la fois ^ par les éloges 
et ramoor de la vérité*, réunissent leurs lumié^ 

tes 5 pour Jévolier les sccrcls de la ualure * atlcu- 
tifs aux divers phéoomcDes qu'elle présente , 
ayant pour guide Texpérienceet la raison , ils ont 
enriclit la minéralogie d'un ^rand nombre de nou- 
velles découvertes ; j'ose néanmoins > malgré les 
progrès étonnants de cette science ^ ne pas déses- 
pérer de mettre, en évidence quelques faits iu** 
«omius> relativement à des cailloux assez rares ^ 
que j'ai trouvés^ principalement ^ sur le territoire 
d*Ogeniic , caïuon de Navarrenx, et qui m'ont 
paru mériter une attention particulière. 

. Ces cailloux arrondis et roulés par les eaux ^ 
sont en général > formés de la réanion d^unè mui*» 
tilucle d'alvéoles ou petites loges ferrugineuses : 
le diamètre de chacune de ces cavités ^ u'excède 
pas ordinairement trois ligues ; leur profondeur 
eU un peu moindre* 

Quelquefois , ces petites cellules sont séparées 
les unes des autres , par une substance argileuse , 
et donnent alors aux cailloux l'apparence d'une 
sorte de variolite. 

Les creux qa^on y remarque , sont ou vuides 
ou. remplis de terre , qtdnefkit point eilerveâ«i 
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cenèe ATecleft. acides ^ c'mtie r^rgUe pude Vànir 
^ide^lierl «q&'i0«iUoui coQtietmepi en 0tiHÉ$ 
quelques ptrliéB aiMZ àmwû^fomt étàoctUêt àmv 

qu'on les frappe a;?e0Vacier« ■ ' ' "> 

Les caiiloiix cellulaires d'Ogenne , auxqiieUb 

nbn^^tto pea dm «elieapbknM^fi/ee ^a firjagfnmf 
de<§ttepiers > qiii se aeraieiii durcis et pétrifié» ^ 
se trouvent sur des cuteaax composés de terres 
araiieu&ea^ et manieiises fjc^mpactes. Où les reo«» 
coalre parMidfs.pieMMMaUes da grèa^ ftoolJa 
créie des cdteaux est ordiiiaireiMBt jancbéf t^iî 
en di^itinguede gris , de bruns et de rougeiâucs ; 
kiar^esaiU£U0(^ ^'il tknt atiribuier aiWidaida 
fer-'f-eati assez remarquabla*. - 

•Ifalgré l^'enbataaeè ferân^ÎMaat p )qiib Vûm 
décèle dans ceâ oaiUoux à petites loges > l'aiguilla 
aimantée ne anàfijfeste an^un signe de la priés^svr 
ce de ce méntaljy. quaod on i'ea approcbi^f car(}tti 
jpeoii«ie qu'AsiatJt:i^]ét«l d'oBidp r lalSeur M,pmm 
mlSawBbs , qm f pt «pl is - ifPfJqtieffMfl lés cavités 
paratt composé , quroiqu'impariaitement, c^e coiit 
^esiconqcttifiquiai Acas «grains sont pbia nétaiop 
lbéaià:la;«îp!iMaflrap^e'>qfW4^^ ' •;!> 

i^aqoe jfexsaitaai/poBrdèipMtiiièrè fiMSi^tj^ 
aiuguHère striicture de ces caîilotix , je a osai 
paiaUentrepreadre (ifeu e%pliqiiiCi?'Ia cause ; eiié 
me parut eo^elcqpipéed/obsDttnAésietdaflsjfièitaa 
difiioiUsià pé|iétreri*iAjaicitrvQ«daiiauu autiÙAiaa 
et décrit des inorcesiix isoléa dfiocrustatioos cidt 
caires ^ dont les cavités se remplissent accident 
téllen^ent ide Jina^ères élran^rea^ iaracp'aUaa 





1 







aies. indices propres à nie faire découvrir là ^éri'r 

^^^WW^^^B^^* ^^^^^(^^^^^^^^'^^^^^^^^^"^^^i^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^V^^V^^^^^^B^^^^^B^V ^^^^ ^^^^ ^^^'^^^^Wi^^^BV^V^B^j^ 
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tMA'iée8'<:stractèves trop opposes disslpèreobineu 
vlMl^^spoir dout'je. m'éui» ûmuétifil (ai^tyènvA^ 
sa gercée» eaillonoL ^^omme im ^crflEétrtqcjdnifilodit 
caprice de la nature'; «t q«iai<[iie. plein dftiotS)ai:|t 
dieur qui u'eêtpas volage ni facile à lasser^ je fus 
obiigé<de les raôger au Qombrè de pluaîetii^a «aa.*^ 
très substaubes y sar * le^neiies fAiim womBtîéa 
comiMmnces' iqoè Jffiàéew eonjeetaiviés «oti 
esprit iacertain attendait le résultat déplus Ion* 
giues recherches , lorsqu'un heureux jmsardijoie 
détoilale secret d'ubefonnafiôfia|[Éi mkwmiÈfmtn 
jttB<pî?alor9 inea|>lîcBbié> .:'^yv.„ * • . 
r Eu examinant > «ur le territoire de Luc , lieu 
voisin de la commune d'Ogenuiç^ pu coteau formé 
d'argile , lequel coteau se tçotm auriaxivegarUpè 
• Hhé d.uiLarre'y et pvèi'de la MOvfaedek^elle petite 
yiVière^ qui mcoiifcai4i^ avec le 6aTe^^ 

non loin du chàteauide Baure, dont elle baigne 
les murs, je rai|»aaiai {Hréciseniei^t^ au - dessoua 
d^e habitation qii'on appeleiMîiMdbi «t leiloag 
d^nekeiniii minai v iqu€Î(|aea«(Mrôa0iisdeiMllé 
terre , dont la couleur vive et rougeâtre avait 
maintes fois û^ié de loin mon attention ; et lors-» 
que je les obséruH de près , je fus agréablement 
•Unfmi d'y roir i plàaieara. eavstéa . èèmhIaUefc à 
celtes des cailloux cellulaires ; mais la substance 
ferrugineuse dont ces petites loges étaient for- 
mées, paraissait moins dure etmoinaabondaiitcj 
oa'ii*é<»it , pour' ainsi dire eooofe ^ queleioiUBt* 
riwncement dtnMÛdbBriersian m wâàe de fecî^Iits 
grains qu'elles Contenaient ^ étaient de Ha méine 
nature et dans leonéme état ; ea. un mot ^^céi^ 
MgileTOttgeàtre indi^pait*la ^emière on^à^Jm 
«mqplenires .rotdéea 9 -tant il e^t »vvai q«i'il a'eainrtem 
•à tieglfger pour les observateurs , et que l'examem 

des m^j^sxê l e ap l us co mmanei ^^.peutf qsicnic£(ûi]h 



« 
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t>ES ENTERONS DE NAVARRENi* * QjÇ 

leiiée méiiiet^|u« ,pveiuv)fH!WMk^ ce^ gfobuJes 

tet*reux oli ferriigiD^ux j.4<$nt^'e ue poavaiâ cpn» 

' 1t faut croire qu ils se formant à peu«{>ipes de 
- laéiw^nMW Me re que fai BAioe|4e fer cq g/çmjtis^ j^. 
de ;Bu{fotf:>:qae Von plajce au premier rang , parmi 
lés naturalistes français., qui, par leur goût et 
leur savoir ^ ont ouvei'^rlpg pprtçs de jif philoso* 
plue mtortl^ ,êii que oe^lje mine ff^ en grfKi^î 
9té$t qiitiiàerseerélioA qui se fait df^nf l»,terr^ 
limoneuse , d'autant plus abondamment> qu'elle 
eontientiuae.plu^ grande quantité de fer 4écQipt 
pM«« Oa sàit.i •jouté .^ejt.ilJl.HStf« natvfirêfi^itft ^;^Bc; 
ohaque.piènreret chaque jferre ont leurs ^^talacti-r 
tés particulières.! différentes enlr'elles, et que ces 
stalactilescpnsèrvenl toujours les caractèi-efij^jr^^ 
p»es deSiinalîÂv^S.qiti l^if^|,p^oduUftS,:4-a ji^^j^^ 
éb^m '^1m^MA^^%iÇ%.^^nj^ , u^ftjjraie^tam 
laetiêêfd^ .bi> tenre limopeuse* ; Ce n'e9t d'al^ard, 
qu'une conci^iion terreuse, qui peu à peu prçnd 
aei la idi^rQié<parJLa seule force de raffiui^^^qç.^es 
fmûe$fwn§^tSfifiM^.M^^ djifs i^Wf^^. 



• On ne peut ae disponscr d'admettre pareille—' 
nt cette espèçede transm,uta(iqn; ur^ais la^tj^^fg 
argilciMseld^i l^udl^ se ^<irnif|i|t les..gir^iriâî:^t 
feiiîtaairîlfo j^fuftq rC^b&erNiie ti^t^Sf les pierrif ^ <^ellrr« 
laîres d'Ogenne^ ne paraît. point présenter, |,0u tes 
les circonstaneeç qui y selon M. de Buffon , çflf^ 
tvibuent à'dont)^'!? naissance aux globules fefTÇilgK 
ué!kk s «il^UtpWiâtef f^U^fÙ,, ,pirodmt,gaV'^tf 
Jt séjoiir^an^.tes terrpjjigrasses., une sorte é'ef-iv 
» fervesecnce; l'-iir qui>y était çoaienu s'en dé.-, 
* gage ejtjfiiw»e,é?ns tftttîi^ i'ét^pdue d^e la çoi^«^ 
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9^ * CAILLOUX CEIâ.llt.Alftti ' 

% che, ntie infinfié dè bulles qui sodlêrent et 
Il *p''PSsent la terre en tout sens j y produisent un 
nombre égnl de^ietiies cavilé^<laBB lesquelleê 
n i% mine de fer vient se mouler*» 'MUti^nat* 

Àis Mm:'tK 3 , p, ï5i. 'V ' s 

* La formation des particules ferrugineftises ést 
pareiUement visiblé' dans l'argile rDUg^âlréj^ue 
j'ai-^ijoignéti^iheiik o^erv^ 8irr le'ierrk^ircr dé 
ïjXitii^iiii on n'y diécdiivirè pas le«' ea^thés proJ 
duites par les bulles d'air , et c|tiî y siuVaot 
dé 'BùflFôrf/ seraient desliuées à rece?mr les grains 
dé feré Oti toit au comràire y que les moléotileë 
fèi^l^cfginéblises Viusiàtt^nt i ffénètttitl*«t^«'éleB«' 
deàtqrisetiSîhlemedt eîi "vfeines circulaires , entrç 
les parties' d'ârgîle , pour fo rmer sa fis doute , par 
Stîilàtiûn^4es petites loges dont nous âvonspariéj 
Ijbi sbiit; ttlXhtxiénîHmi^ h rargtle qui tes eMu 
ronWe^ qii'dir i^e péliiles^ séparerWnvfff!MUfii>«tf 
la fôrraatîon de ce^ veinés circirfaif«eBnd'oxrdè de 
fer a précédé celle des civ u\ ou moulcrs:,y|ui:-n'ané 
lîeir ^ue lorsque \W mà ttëïe^ qa^ilÉ^oneif raeîHy 
se déddWposent'^t ^^ooosvlNieT'v^^rié 

d'aillant plus frappable que la pIof)art sont rem^ 
plis de parties argileuses > qui ne sont pas encor^ 
trati^oi^'éés en oxidé^defer > tamdàs^^e les {te- 
tiiésWupes qui Té9 renfermeh^/'tS|S& Mbi ee 
métamorphose en éritîér ï je le r^pète yMes giiains 
d'ôxi'de de fer ne Yfennent point •se^moûler dans 
les caillée qui soàC^d^ùS lWçifecr 'M6>^tites la-< 
géè; e ié fhtàietit y *îi tf e^tràiite j qii«^ ioTSqw le^ 
gloBaièi tèrreiiV Sa f^i^uginent* s^midétlii^ieint.^ 
•'Telle est Torigiue des cailloux cellulaires àHi^ 
{;epne. Ou voit que la ferre 'argihsuse^cfni les 

Îyt^ddùit Sç consolide ^ àe d6nYertiPtMrtmvte d» 
ei'j sons ttnè forme arfbtfdteiStf cifMrtiafirëvCiïra 
^u'on fiait appartenir parliculièrcmeut aux subs- 
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bES iAmONS i^E NÀVÀRRENXé ^ do 

ffftiiséd lerrugineuses. La mine de fer en pois > en 

grains y en fèves présente e^te même disposilion. 
Manuel du Minéralogistèi 

L'bemaiite se montre aussi quelquefois en cou» 
ttkes concentriques. Mir Pà'Irin rapporte que dans 
la pluparldeiAerrains.mi{t:ii|euiLy c^argpiî^^nxide 
rfe fer> cet o^rde se réunit en masses* <^vbidés , 
composées d(&qpudiias .çAxmenti:iques« Hist. naU^ 

MV'JSag^ dît. qué^le fev^b^utritiU ^ai^*;è|^iié2ques 
parties de pierre de corne , forme quelquefois 
dans leur iniérîêtir ^ dèlTcouches concentriques. 
Jour^ de Physique an .9)^ J'ai mol-médie observé 
eette dtspo^sjt{^.^ djçs înolécules ferrusiueusMS;^ 
dans une m ^^ç.çolwxaire micacée ^ qui forme une 
partiç cles rnrç.^.4gi.Gave . aux cuvirons dcffavar- 
reux i'ct dans plu^i^ui s morceaux de ii^e4% 
limoneuse ^ trouvés dans la commune aÔgen-^ 
ne , etc. , etc, , j . , ' ' 

La tcrrié argileuse dont ïl est ci-dessus fait men* 
tion , apr^s àVbir'àcqiiîs de ïâ doireté , en passâ^at 

lûfiéeèktii 

"gWodes dîstances. Lo frolVéïuent qu'ils é|nibuveht y 
eo roûlaùt , lëÙf* dônne quelquefois le poli dp. ik 
Wèrré de tVaié^ilét i'èn p^tft alors les^i^niployer 

Corné ^mï/ivi'^^VT'^ . ' 0 

'^'^ Cos câillrijii^ .CéMulaîres^tté son^ point particu* 
iiets aux boteâfpx d Ogeûùê ; oû en. trouve ^ussi 
«ur^iesbotdfs;^/! Gaye d'C^brdn ; parmi le* pîèrrcfe 
rôAlées par t^et'tè f,îvierè^^^^ iiià^ "partout > i^^ sont 
tares. J'ai 'crû devoir comrhuniquer ces oKserva- 
lions à ceux qui s'appliquent à Ij^tude dp la piiinÀ- 
riibgie ;p^tàSé qu'ils jne l^uveront pas le suj^ 
trop peu curieux pour en mériter* 
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100 SUR L OPIIITÏ ' 



iBL ■ • I i n \ »• /.II, 



sPtincipes constituans et position de ÏOphite^ t 
' ' irï^ 4 apparence de S& fapporis^^Sêc ta SérL 

inent grunstein j dénomination que j'emploi.ça^ 
d*ùne tnâbîère ipdistincte.avec^Lk orécédente • M 
trouve jprincipaleinçn.^ ^da.iijs la région wwevff^ 
dé t'extr<émile ocçiâ(çp.tAl(9i4e0 jRyrcii^ef : ii cçm-- 

pose des bandes ou i^^sscs contiç^Mps pied, de 
cette 
i>an< 




pùis'les bords de TAdbar juscjDi nVes d^ if. 
Kivc r çe^jjui c9ro|>^ejid une étendue 4*^nviroti 
6o,ôoo toises;^lles sont coupées du Sud au Nord^ 




qui , de même que les rivières sont. parallèles en« 

tr'elle^*. Nous ali.ô»,«. qbf er ?er, .j^w;ç^«i,v€U(uc;9t « 
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MES PYAilf£tî. lOf^ 

en remontant du N. au S. , les bandes tl'opliite 
qui les traversent on trouve dans d autres par- 
ties des P3 rétiées, la même èjspèée de roche , mais 
cirfameeUe s'j montre moins abondante^ j'ai ora 
pàr cette raison devoir porter mes principales* 
recherches , dans les pays dont je viens de pré*»^ 
senter nne description sommaire. 

L'ophite est composé d*hornblende et de laimes ^ 
de feld«* spath : Vœil y- décotiyre très-rak^emëht 
des parties calcaires ; il est nuancé de vert clair 
et de vert obscur .* une teinte grisâtre et terne en 
déguise néanmoins très-souVent la couleur /au' 
point de la rendre difficile k distinguer ; mais si 
Ton mouille un peu Tophite , on la fait commu» 
nément reparaître, lorsqu'il est encore intact. 
' L^opbîtc forme des masses continues ^ séparées 
par des fiantes irrégulièreif» sans èncuneupparéb- 
ce de bancs ; sa position est au milieà des mon^* 
tagnes calcaires , avec lesquelles il alterne , en se - 
dirigeant de même , à peu près de TE. à TO. > mais 
leurs matueis élémèns ne sè confondent point. ' 

Ces masses constituent quelqùèfois des monti« 
cules couiques j ou tronqués à leur soraniet, no- 
tamment auiL environs d'Accous et d'Osse , com- 
munes de la vallée d'Aspe ; et comme si la nature 
avait destiné l'ophite à rémiilacer les schistes 
argileux , 00 le trôûve en ^;éhéhil > dans les mon** 
tagnes oà cette roche feuilletée est moins répan- 
due : l'une et Tautre semblent appartenir à la 
même formation dans les Pyrénées; trèis-tiiouYent 
ces denx eipèees sont tnéiéës y Confondues énsem-' 
ble , mélange dont les différentes proporlioiis 
rendent les variétés de Tophite très-norobreu&es. 
' M« Dauboissoi^ > qui place cette roche parmi 
Ws grttasieiaS'^'C^AMaes^^dà'M.' Broiguard } m'a 
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fait rhonnéur Je m'écnre le 2 niai 1807, qu'elle 
se troiivi^ pareiUemexUj sait ea^f^ax^.^ soit 
Sjlésîe 9;ioit en Bretagne^ dans les scdiîstes tirgim; 
leai^ , et que ces difierei|tes rophes parai^ftepl^^ 
appartenir à la même forma Lion : en effet ce 
célèbre minéralogiste ayant eu l'occasion de voiii^t 
il PonltaTonen , \a snrCetce do contact d^ gr^DStem : 
et.des ftdiistes j s^st conTainco que ces deiix 

substances étaient niélangces Vuixc avec l'autre : 
les parties du schiste > comprises dans le gruns* 
teiiji 9. étaient trerd^tres j| .très*onctiieu$es tn tou^f. 
cher : ellea sfi n^traîent semblables 'k un Ulo 
tfès^stéatiteu^. Joun des Min. j n.<^ 1 19, 

M, de Boonard , ingénieur en chef au corps, 
royalde^^mines j^a de in^me observé que ^egruns-t 
leîn grenu i^e trouTe ei| Saxe » dans les sekisliec 
primitifs , et les scbistea dits de transition ^«'ôuri^. 
Min, y, n.° aaS, p. 44^* 

. I^grijinstein se rencontre quelquefois en roh; 
gnons âi^ milieiides sçbistes des Pyrénées. 

M. Qa]^bnbso)n IV ^tt disposé de |aéi|ie j| dani(« 
ceux de Poullavoneni, 

Il est dit dans \e Jxyurnal de Physique ^ messî--. 
4oit*'^Q 9 grunstein^^ çOjud^escfi^iceià*. 

tri(|nes 9 spnt m^l^s d>.rdaiseii 

Mt de lîpmholdj^ dont les çonnliiMsnees ne 
sont pas moins profondes que variées , 4it aussi 
<5^ue la roçb& verte ou. fràapj, gmnstein^ de Weiv. 
nçr.àlnél^nge iniinxed^fficirnéeno et de feldrspath ^ 
inêlé quelqiiefois'de quarlz^^ se trou vê^ans TAnoré^ 
rique uiericlionale cii cûucbes de deu% pieds 4e 
diiari^ètve çangluûnées par du ^clii&te «niçacé ou^ 
- 4^ V^vd^set de messidor an 9 4 pv&p^. 
: Qn tr<^nx«, cepend^t il^elme dîflf reoce entra 

■ « 
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uni 9Ymieén9* 

Mini 4egPyirén^8. Lepnemier> comme on Tient 
de le voir est par couches ^ dlçposilion que jc; p ai 
jamnU ri^oi^rquée dan;» 4^s Pyrépiçes ni d^f 
environs de Dax. Cependant MM. Bord^^f^ jpra^ 
. lelooy obisr iteot qn'il quçlquelpi» o^tf^ ai^po» 
sîtioii. Al. DaubuissoQ nous apprençl^ au.$$i que 
les cou:cUes gnmsteii^.«oo4a«ÂC%.fiain^i^ 
Jhduiiavoueii.; celles qu'il m ,remarq^é^%^j^\eifl 
en puissunoe» depuis, irij^l d^oimèireé j^squ'ili 
plusieurs nôtres, your. des Min. ^o,^ 1 19 , |>. 362, 
. Ce qui disiiugue encore l'pphile des Pyrénées^ 
du griiQSl««Q:4eiPoMlUi«ftll^o h c'^^ q^e 1^ pf,çm 
jMÎàre rocke eqniiei^t i^fïffi^^t des .ppillf>tf|^.^ 
:inica , et que certaines variétés de la,#ççond|e| ea 
a^enfermeut au contraire hçMGoap*. Jgfi^^^^jl^çs 
JUiii« > n.<> 1 19, p. ;i03^ ... . . ..v^ n>£:.,j 

Je ci!ii9 diiUM^rd poujrpijr- rgqger cçf ]^ ^iVT^ % 
jpsrmi leà scfrpentûies dont ^Ile présente Tappa^- 
rence ; mais la propriéléqu'eUca de donner quel- 
ques étinceUes^ » iorsqu la app^C «^pf^Aej.Jtll^'" 

Ïuet y et. sa grande facilili^ pplUT ep^rçi;,^ i) lu^9ç » 
étruisieent la-«niisei|iblaacer49-€eitte ço^ject^re. 
Me défiant de mes propi;e5 lumière;; > je Tas- 
semblal un grand noQibre;de i|>orceaux d'opliite , 
.jipui} les- MOM«n0ttt*6 V^>^^l??cn des iBjfH^'^Pgff'* 
lAfiSii b |>lAiipai^ii>frB> .^açpSr4%ns^cft{<»j&|(^^^ 
driiislcHn. naturelle de^IVl. Lavaisier », Bnpq^qçl 
iet.de quelques autres çavaps* J'eus V^A^i^Meur 
ed'en.pçéswtei? jplwM«w^*.i)j;<HîA»4«M^ie rpy^içi.jij^s 

(ignoraiiiie'tnrikii nature fde ce^ te pierre , j[e 

•citai let» éclair^^issemens que j'avais lieu d'atiep-» 
cdre des grandes lumières ide. ]plu<sieurS;^,9mb/;ps 
.nette il)iiiâm:4flSDiété J :.f»aîa,aprÀf >ll9€|4tsf^e« 
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çur la natui^'^^'ni sur la dénomination coo« 
venait de lui donner ; d'autres naluralistes auii^ 
^uels j'eus recours ^ iie sattsfireots(MiS'mieàs;tiul 

' Les* éetftes que la diirersité des opmîons fit 
nailre dans mon esprit , m'engagèrent k consuU 
ter. plusieurs ourrages dé minéralagie ; après 
^^Hj^ de réchélrches datosoeevs Sdftli^'éctfil8*> 
Tilors'iboim fnstraclift qu^ls m le sml aujom^ 
d^hur y j'osai soupçonner que la pierre verdâtrç 
desFy.rén(^es pourrait être delmwtiure^ àvkirapp ; 
ttôUi àù^ les. Suédois domieaty 'Mtfiseoleiiventà 
céi%fittië'ii5àrnéeQè simple M ootfipaotê v *a*î* -cml 
%iitre aux pierres composées, dont cette cornéene 
forme la pâte , comme M. de Saussure Ta très^ 

et 

iposée feld-«p«lK 

et d'hornblende , de même que Tophite des Pyré» 
nées <^u'il ^^ut placer avec le gruasiein ^ C|U&BC« 
' Werner rimge alins lu classe dés trapps, 
Huiiëex de ^mlt^e «i PàMlyle ehimlqae 
justifihiè lha cortjectàre je m'empressai de vem 
courir à.f amitié de M. Bayen , habile dans r«iit 
de (a chimie ^ à ^veur dii^el'e» teiHe à^apih 
pVçllètiâïtHe^' nibveU ^ la naltei'è t; je loi nemia 
dans le eourant de Tancée 1 777 ycÉB-tnorceau de 
la pierre verdAtre des Pyrénées, et le pl^iai d'en 
fairé jl'éXÂaveo : quelques oaracl|èpes ^lérieurs>j| 
'^'lij^fH^rttaVeo ses^ètpférieaces « heegagàreat fcifea 
i^kùjlgëé pîirmf lè'is porphyres ^ éàt^*tetié'pwmtij, 
' idUQiisc à la vitrolisation, donne de l'alum , Ae 
' là 'sélétiite, du TÎtriol-martial, dëiei de sedii^ia^i 
* dVsi^ii^ire i du snlIite'd'aluttiilieî'^decIuiaÀf 
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Jr îa nommer ophite ou granitélle. Voyez Ve'xam 
mea chimkfue de différentefi,\,pj^nçs* Uaos le 
choiiL de Qes dépomiiuUiaD»>Je d^oai la )pté£é^ . 
MMe^à la fMremiAre j padroe que ctite pierite a 
communémeut la couleur de la peau du serpent , 
lorsqu'elle fi'eit point pénétrée d'axide . ierriiipi» 
:0ineux* } 

• tUtVfkoé d'^ofifaite qui dit le sujet de té^oAmm/m 
re , n'était point inconuue au célèbre Wulei ius, 
qui la décrite dans les termes suivans : Ophites 
^ê'êoœMunkfisaMe solido (honiUendacoBipacCe) 

• ' t Qiaoique l'analyse faite par M* Bayen j semblât 
:lie devoir laisser aucun doute , plusieurs célèbres 

naturalistes oot UQmm^ serpe^éiiw ^li^^W^^^ 
•dâfere des Pyrénées ; elle ewdilfère cepèndauli enr 
}h ptfeaûèite ne oemient pea déferre calcaire V $ui« 

vaut les analyses de MM. Marjg^raiï^ B^Cguiap. > 

ILîrfaA» Manoet^ etc^etc», 

. . maoièm dûM lé £m a^ttw ces dieqt AU^ 
taoces, prouve auasi qà'elfceaiiierMQt pas exaeley* 
ment de même nature ; la pierre, verdâtre des Py- 
rénées y exposée à son actiod , fond avec une ex- 
Ar^me Êunlitéj^'lâ laer^^eiHine des Alpes , au con^ 
tMÎrè) tMiyuîert iftoe si grande dureté y qn^'ell^ 
donne dtflrèéHTt^es étincelles , lorsqu'on la frappe 
avec l'acier^ f^oj^age dans.UiÂ.Alpes ^j^^i^ 4e 
Saussurei *' * » • "i'ikîcjd , 

J eJLa dilEoriBpcia do qnelquieav'ai^KHea e#«mtif ei^ 
oampéehèty*eÉl!aiii«fe j de èonfeisiii^ ceadeux anba- 

, tances; la pierre verdâtrc deâPyicuéeâ^ que Je 
91101» nie apkiiÉLQ}X gruristaiik^ n'a point Qf:diMa|irt" 
;l»Minrt le ^W, gras deiS «eitpen tlo^s > ni xifii^:^^fà%t 
qu^eUeaililoîveM à la tta(|fti#îe : plasielif#r. j^Sip 
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rèté ne permet point de !e travailler oormne la scr- 
|»eiiline de Zœ^iU^en Saxe, doQt4Ui,£itt4Uïft4Aai« 
3tê'y 4éà bollês -et dvrm «ntm oà^nigei. . f 

"L««r (erfMfitititfs « tlil M« Broolunit j sont imi» 
drës I passant au semr dor et ped difficiles à cas-» 
ser. TraUéde Mméralogie , t. i p* 433 , 486% 
L'ophîte 9 au contraire^ est d'une dureté Mtréiibç 
«tlrèW^ièfidle lk<Sis»erfor9^'il n'a potfiéëpr«iiiyé 

d'altérations et <Jû*il est encore intac t. 

M. Dolomieu aurait pù nous donner des échiip» 
«N^setîké^s relatifs ki'ophUe} awif ilpamlt^c^ m 
célèbre minéralogiliU m ^entpnat ooottpéiaedép» 
terminer la nature de cette roche quoiqu'elle^ lui 
fât connue depuis longues années. Rt/îiit à Bariges 
en i^âa, il Bi'e» de^^aada des ccbantilions^ -Me 
dMii^^èMt en métne^ Itiapt de ]«i>liii:£iire pia«*i 
Tenir k BÀgoèrtIt ^ chee M. le prioeeCamilk- dë 
tRohan. Je m'empressai de le satisfaire et de lui 
indiquer l'opbite de Pooiac^vqaUl ne.matiqua 
•point certaineiMm^èieMttiiiielry ^maitilna^a publié 
niiemie observitioir i oè sujet* .« «1 
• Désireux de pressentir l'opinion des minéralo-* 
cistes , de profiter de leurs lumières et de les voir 
"oéteimiAer d'une manière* précMe,t invariable j dm 
'^èbré'avquel IV^pluté doit appartlBmr> jecn'iit cin a dé 
de les consulter : voici la réponse de M. Dolomiedb; 
' it Le gabro des florentins est une pierre très- 
» commune , dans les montagnes Toisines de Flo^ 
c#';ihébt^ et de Pmto ^ ^t^ 9pA eét eavptejrie dans la 
m^^dietitttliott' Air «kHlits édificéflr v«eHe^ca«aiVf m» 
)é vraie serpentine^ d'une couleor ¥erte> obscnr^^ 
H ' prenant un beau poU , quoique bteii'moMiSidure 
4|aè4b base dela^^érilaUe ophite.iSNe cbnlieat 
^-^orelquea laines gnB4tre<Sj laif*«tes ^deomilHir 
> d^^uue ^uh^iaûçc analogue à ceUa^^uc 
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w Sa'u»»o renom me smaiai^fiiiie : rguâ ?qyes yu€ 
m Je gnbro n'est pas votre .pierre. r, . 

I» Quani^ àlà détermÎMlioii p^éoîse 'de'*{ttM4» 
11 ture de iroire pierre , p«» pas -TOwlIi 

» donner , parée qne je n'en ai pas maintenant 
» un seul échantiUon^ et qa'il serait nécessaire 
» de l'eufoiner de novreau poiir la décHre* 

» Tout ce que je pots tous dire , c'est que 
» vous avcï au pied des Tyrénces de Traîs ser- 
it 'peatines ^ qui ne diffèrent point de celles des 
» mires*pays .mais oaiWs là «w simt pas votre 
» opfa lté. Autant queje pais mêle rappeler^ votre. 
» pierre est une rocne composée de différentes 
». substances , parmi lesquelles se trouvent le 
» feld*spatk j rhornbleade e^.le pétrooilex stéa^* 
a tite : les caisses qiitœtitîcimeiit ma réeolte des: 
«- Vjnéôèes » sont isî loiai ;dre moi , et depuis si 
» long*temps hors de ma vue , que je ne puis 
a pas donner une simple rérotniscence pour te-^ 

i|ir lieQ 'd'ttit examen approfondi* >i teifr»^ 

Mm m JAr^AMÉfl^f^ •« f 1 > 

• - . - ^ 

Cependant , on ne saurait nitip que la serpentine 
et Tophite n'aient quelques rapports^ ^M^ Bueh 
dit qu'il est aisé de confondre ees deux Sortes de 
isecbes » et M • if umboldi olisërvê que la s«vp«miee- 

des bords de Tucununemo se mêle peu à peu de 
fcl(l-spaih;i et devient insensiblement'trapp ou 

gruoatein. ^oumat de Fby^j^ue^ QAel|p4|klf «a 
p* âfi« '.1 *i .. I •-. Jî 

, II ne faut dote pas éWe\it«ijt)é si dans ks pt*e-t 

pfiîers moraens où l'on s'oeeupa de eewte rôene^ 

MM^ Piopt^Lapeyrouse et Dietrrcb crurefit^poa*. 

,imr. fiiàeer dans ce geemi^ephiité de*ti«i>fiS9#reji 

oemmume sîiuiée près de,'feagaèl%s fU éOitmii^dioB 



Quoiqu'il soit 9 j'ai reconnu moi«raéme# 
d'après les savaas écrits de M. Daubuisson > quo' 
mon ojihiie derait-iétra placé panni lés grans teioSf 
et pour ne pas rqstw omis le doute & ce sujets je- 

crus devoir lui faire part de ma conjecture. Ce 
célèbre minéralogiste me &t Thonneur de me ré'* 
pondre le a mai 1807, qu'elle élati Irès^bien- 
fondée. 1 , 

Les notions acquises sur la nature de la ser«*t 
pentine^ telle par exemple^ qae celle de Zceblit», 
ne permei^teut pas de placer dans ce genre ^ la. 
pierre. Terdàtre des Pyrénées ^ malgi^. certains 
rapports que ces deux roches présentent ; sortoiit- 
lorsque de savans naturalistes , et notamment M. 
Bayen, dont les expériences ont aussi fait con^ 
naître les parties constituantes de la véritable 
serpentine , ne les confondent pas. dans la même 

classe. • ' 

Mais si Tanalyse de la pierre verdâtre des Py- 
rénées » dont cet babile cnimiste a*est également! 
occupé f tut un motif pour me déterminer i suivre 
son exemple , en laràogeant parmi les porpbyres, 
il faut convenir aussi que la texture de ces sortes^ 
de piérides ^ et les différentes époques de leur- 
formation t eropéclient de les réunir dans la même* 
classe^ ilialgre la vessemblanee que la chimie dé-* 
couvre daûs leurs principes constituans. > 
Le porpb^e > de Ta^jeu de tous les naturalistes^ 
est une roche primitive^ contemporaine dn granit^; 
la pierre verdAtre des'Vyréoées est, auoontraire^ 
de formatioa moins ancienne .* d'ailleurs les no- 
menclateiATS modernes rangent la première de ces 
roclissplu*.ini les pienres nomposées^ dont le fond' 
renferme rAes ertstan^t ipàts de foÛUspath , et- 
peut en même temps contenir de Tamphib^e : In' 
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£*erre verdâire des Pyrénées fc^ente à peu près 
méfne eilKbeBt q«ie IcjBii^iaihsi^porplîjrreé^MÊoeil 
décotiTre pripoîpaleinenirdam cette ^fmwy^n 
mélange confus d'hornblende et de feid«- spath ^ 
jiiais elle n'est point ordinairement pariensée^de 
^jstaux isolés. de cetle4criHire<ftab8ti|niDe. 
. ^'«i tu > néaiimoinê y «AaM \m attorvisiâMiis de . 
Bai tges, un morceau d'opkite , dont le ciment 
^tait parsemé de gros cristaux de feld«>spath; j'ai 
pareilleméiift renuirqué dantf les schistieaei^^oïc 
40. Sl»«iS»iiireiir^ des ofibUestoià le leld«»èpatb'ae 
montrait en cristaux épars etîbien distilioU ; j'ai 
découvert un autre fragment de cette espèce^ Âîiir 
les bords duJËîaisoi^ rivière qui prendiSajScmiM 
jiâaM ieevtsoiilaignéa du pa^^i deïftaaleMrvjtir « 
>^MaIg|té «eès ^ingula«ilé^> iil^utî àmBÊip^miMkém 
distinguer l'ophile ou piérre verdâtre des Pyré- 
deS'VépilaUes porphyres ^quoiqfi«t)aâs.deux 
#ocheaîfiioiei4 Q^piMéesIdeaki^émes^tféawM^ 
iqu'eUes /nëfd^Ave»* iopriiifnrfrleAr tàwbÊétkMé 
Daubuissou nous apprtnul que le grunstein est 
mn mélange de hornblende, et de feldj-^palh^ 
drai îl>admef»{diifiieur^r¥ariétéa9 que l^isquelà 
îhàAse .4e«ièni| Mtiffenieiit Itctniipfiànè, lét qiiiteUè 
eotitiéDt det cristatts âe.£6ld*-spathj le por^ 
f hjre vect des anciens^iXVa/^^. de^Minémlagie , 

Broehaut^ l# «j^pl^ûÇ^» - - 
i^.sM^jOakUnMsaoi/àf reiiiavi|ti4fcde m^nièi àlMf 
Jatraén ^f^^é d#i»i)oer ta î tiës Goadies y lenlgUbispalk 

se trouYe. en^cristaux bien? Jirononcési>^l4stÀs:; le 
gruQsteiQi^ f<^ahe faisfiftl^pMrtie de, ia-ibrlnatEioii 
des trapps> et qu'il lui donne alors la structure du 
. porphy re« /ournaldes Mines, n.^ 1 1 9 > p. a63* 

Les minéralogistes modernes placent l'ophite, 
comme on la dit j parmi les gruusteius qui fon( 
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!qnte4«^U^neti9<îdèl^o|iliite sMl d'iiti gros dniS»^^ 

xxlèu:e> <^et|te roche ressemble au granit : quacind 
}efel|i^-«^àlh fii'>ytr<Hir¥e»euieineijt parsemé > c'est 
un pOBpbjpqeJBieiifin^aâjBd tes é^tncw «pot 
finiaienlfpèillsd^roWttiie r<idietipalseraf)fir6olA 
«les.sehtstes ort^Ueui^t de la texture du basalte^ 
1 i JKbas:dvoiid''dU «qii^ Tophite dos Pyréné^^s sè 
ibrf uviaiftjiiiàiiilittii des 'inoiitâgiieiGl'calc*irefli j » se^ 

wtaMÉ||nse»vi^^<^:n"i^lc^ parUeœoiiMt«uaotes>8f 
«DiiBni|le4i y qiiVnJCDmposaitrdes ciuilMS^rtieâ^^ . 

lf^(rcstor£iées de'[ilûslears espèces de schiste ari^i 
^leiutpçox quelles -sa formation pirait Subordon^ 
«é0iz>eaRdifféf^nlC|s ehainesd^opkklbcil (foiaohi^L 
te 9 altériMlliaittai»<k|9>'^phiîlne8f^ 
* dtaii&Hy SemtblèraViit iJeVoir être ^ d après les ob^ 
fl«iNV^ttobs »sQiir4ioSe» ^Ift résultat dfuu trfi;iail si^* 
mohmieAf hmia^fm r je crois^llWoîip les ra p^^èt^ 
ttrtAwirà'lMitaot^fittsidèrraii^^^ ^pae f histiorii%. 
désniiaâpadx id^uks sop cil^i àctu«l«^(adniet tnôîtis 
A'aspiibatioQs ^ qv^llonedeniaoïle des'fàits doiq'* 
bf^iM^^'fiûi^reS'àâissiper son4>bstebr : iîe nous 
ias9ifiirr point d'M4èâm«sfer^qii(aî4^ ^umb» 
{mmîtéifatigoe, cupqu'iIsfi'effrMI pmiiltJke^ri^ 
tés't}t£ |)Uisent par sami les faits , on écrit plu-* 
tâl;^i)Oiii«iii4iiie Tliistèire de la tiatikrér Nous isit 
Ions suivre pas à^sl<fSitfâ(^s de ses oëératio«i% 

autçursitJes svî^Jtrnes ii;t'ologiques qui cherohent^ 
ditliAi j ) IqS' j|»axs68; df S' i^^ 

iiU {ytuPjonSz i.i >.iolr, oanob Iim ii'op lu , aqqr ii eép 

, •♦l!il<j|ij î ji'* I Jt*^ft î »ln»:v; - ' • î- • itiîfti -'"fil 
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Disposition alternative dë Vophite en *Widsisé èt 
' des couches càtcaires dàns le^ thoniagMèléè 
Napairèydéïà Soateét Bitretousi àti Oé^ 

partcmcni dus Basses" Pyrénées. ''^^ ''J'>>' *t 

Nous allons parcourir diverses vallées y paiif. 
eunnîner ia ^pôHéiou mpeu:t4ie de Kophite^ 
piemsealeairês •: -lioai «mÎTMM.daiiftoé^^hèi^ 

q«e.* coinnie les roches des Pyrénées se proloQ<«> 
gehl h peu^prè» del'O. à l-E*:, et qu'elles tnayern 
sent les valléeS'dofti ia direotioa efit ai&.Q<iaMaîcÉ» 
4iuS* aii*Bli>iKMM» toivroiii^ lëncscMMimoijMaryiCMt 
dlivmM iigDeartrattattfrâÛcé î pav:ce iftoyea; à; 
mfesare qne tious pénétrerons dans les coUiaès et 
lesmoblagneai^ies différemestimiièreajdaot «Uear ( 

TQe» de manière k permettiH» d«4éniélei^ eih^iikr 

fUCiSortc, leur ordre mutuel et relatif à' iopttite 
ou graastemw JGemaieoçe^s. xet uiileÀMwmi|i 
4att$4es tèrâwiur/nonMiflf^M KéTaffMvijno;» 

nOu trouve 4i St.~J;eaa-ï'ie<l>»de-Portj d^s J>ai^». 
d'une pi^f^ikifivlkpii e ^ grîsç> d|âr« > cpinp^irle^^ 
niélée de spath ^ et doot la dilMliQii de VQ^ 
N^it)ui à VrB.^tft.:fia.rki4iMiM du .jX. {f mS^^u 

0. La p/irtie 4e laf^U^delie f qui i;eg#rd^ 
Nord , est Jbîlie;S4ir cette» pierre;, comm^^yppMl 

railles qMii U^o]NûMeol,iM#i»»a^dU-oii.»^ 

Les forti^it^fi^lions qui sont,dacâté du Sud jO&t[ 
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cet deux espèces de radies forment à' eété Vntie 
Ueotre » jans i\nc|iQ' ordre de ^uperpositio») 

et depuis Ja base jusqu'à la partie la plus élevée^ 
^étniDC^Dce sur laquelle, sont bâties U vijiie et la ci* 
tadelle àe Sc.T^^ii.s. l'église j|a;roissiiile^ sH^ée 
près dn pont qui traverse la Nive , est addsàée 
CWftferdes masses d'ophite continues : j'ai reraàr* 
^uë que daos'le' glacis de la citadelle^ cette ro^bs 
était tràs^ferrugineuse j de cdaieorjaunèoa brune 
à-miMtétiebr , ' niifis- vcrdAtre dsEoii Je eenirç y ii 
^ft/^lle avait la propriété de se détacher par écatlr^ 
kfS'du reste de la masse ; l'intérieur présente dea 
«bndi^es. Iies4>ancs calcaires forment et travem 

aent^liiidessnfis d«4a rîUe> dnsoéaéîdi^L'ttoësli^ 
lé liad0>4a 'Kivéw Lftjpiiite 'enfjrtastesîéQP ltPM éh 

paratt se prolonger de même;; on .trouve cefcle 
joébe' dsws la commune d'Anban&tOSiAftiurUétt 
'Baj^iéj'v £Ue e8tieiii||éoéral necèaigagnécriik 
fffalSièMl gypseiùfts^^ vM.>- 'zit' .Til'j'nriT'.tf.T '^/'. o:i7 
i^'j/yadéià^ du coté d'Oibonce^ etnonloiude rba»' 
l»itation:deM; de Logras , on tcbuvedes m^ses» 
contittnes- de. aàaïAia» gris » tw versé de idetvsà 
apatbji^oç^ ;. on^baeore aussi quelques belles de 
celle 'mime espèce de pierre , près de ce îîeu > 
sur les bords de k Nive ; ces bancs se prolongent 
de ro. N. O. à VÉ. S. £• Lear itMlinaisonest dil 
Si-SL fk miHf^9^' * * ' • -i'-^' * • ' .om 

dé la tél^i^é glaiséy^ui sert à faille de là briquai 
^ '^A^{St)^MichH J^s collines aont c^^nlposées ^dé 
liMifs^lèilti^a 9 ItkM^leîpk^ dfittbii^^^ 
ilêMM(:pMPloltgeafé^PO/'N« O.'li^Wu^i iBr r'^iiini 
A r2oo toises au delà du villa^fc de St. ^Michel «• 
lèîS^Yttofitagnes sdill! composées d'ophîte plus ou 

ahoiaiéiltyrttgiaeimv^ei^eat» qaèdfamM^iiesi^sq 
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dégradation, la couleur ^st d'un gris jàunâfré*^ 
âe dôute'fias (Jue i'ophite ne se d^r€ibe'^ tn^in- 

*Y>itfeMfi^rettd%ki^ dédire -, il % -pénétrer j u s qu^a « 



Berbal, mai sou éloignée de S t. -Michel, df'énTtrbfi 

dOOO toises. •'. 

' On trouVr^^iinié^'àiié^iticSb^sièii att#riiit#ilFe 
éé bande» éàkMiil^s «t-^ ^isté liii^j|<iteAt^^; 

qu'à la fontaine Salée de-Ck^ ^ ijui jailli't du seia 
de la piet-re calcaire > le Isfe^l êjà'^^i ti^6^bkrnd ) 

•est <D0iisoaiii»é pitt leé hàrfaitèBi» dé ce ]^ay s r ; ^ . i , i 
Je iies«}r]p4» st IVm ipéWâlliiCt^ g} P%ë'^ Wx 
Mirirons dë cetté son^rëé j il'piifi^aîi^itt Vràt- 
semblablè cjli ils n*eii sont pas dépoUrVti« ; éà*v 
^essi^ufces salées ne se t^raUf ent-^ suivan^i^èbs«t^<* 
Valiotf dee tttffe^itoUsi^ ^^niè^^àkUé ité^ ^ tm wt ë ê 

J'ignore de même si l^cHï If'duVîC du g|^psë dài5s 
d'ajatres endr0it9 deJa vallede Cite ; niâi^$j*#^ 
''€SéU0 snbsialice fialind-tetreuse i pi'ès de Lééc!uni- 
hemi et dcf Menidive ^ datia la vaiiée de hMAUm 

barre y voisine de celle de Cize ; elle y est adja-» 
'Cebte des ma^es d'opbitev ' ' • • 

-dW^étîl* éttiftieîitt- /^ai^iMfsisë' dhp» 'ëëMs'^èMii» 
' innoe^i dd gypse grènil-Viknii^eAif^ î ùftên^t^iSf^ 





8 



Digitized by Google 



g^Sicb^ m iM>iiUpQfée detiv^^AllMA |kr«il(liim 

- " On p^tit 4puv^çr iid' Après, oe^ ob^f^rTati^, 

les masses coqtioiies. d'pphile, n'alternent 

ji'.T^tÇ^W^PUft i OU nous portant d^ ttPrd au Sud^ 

ques qui , presque tantes se prolongeai de rO« 

,W. O. à l'E, s» É-i iPOUs . trouverons d'abord des 
^l^di^^^pclinées de^ plif^rre x^lçaic^ feuilletai» 
ili9fp4i#Mi« de M^uJI^Pl^ifillo qui ftl^l.hrûUe,0r.€C 
i}e^bAM«(u /.A r4ppqvi04e$ IroiibUs du Béaro-^^u 

tenips,^ia reine JeaitHe , mère du grand Henri. 

-/^ef f ^9tÂ^«i^d^ ^hist^n^ 4^rg^l?MX rde$ 
.»€k^^îi>phUfi»brnp^tref en général décomposé 
i^,|i^li^tv desqjifeUsft.oM, yçH^iAp^rès avoiv pasiié 
Gq(|ati9>rde ^> pierre aM^WI!»#1M^9 i^mp*«^ 

^lli^*^it^Q4eMprmdretk; p«4i*9 4pal leaopû^ 

ïJBlhiP^^jpiKli^^e.yertîcales se prolongisnt à peu prùs 
i^py^()p 'kVÇj,; ou n apperçoit point leur base>: 
-i|fMfr>IMe4fl^ dia.isib^3^CMkrbQnatée est pénétrée de 

maroeuae'et feuilletée j^t^ apprcobajut des matîèr 
^2;^iaFgilep6e^9,9Ki 4&^fnmsses cpn|;inue8 d'opiiite^ 
^4Mi^tM^»vi.Mr<kÎÀ»(d^ Sud^.ejbi4<iOt la 

^U4r^i9oci q»0fl^•pllite éprbui^i) ici , 

d^iviiiertt^ettç rojoU^ al^^i^iunient méconnaissable, 
i4^;V9ilMW^k.jiÈ^t^Ul^(^k M»S|pV j OA VOÛ 
Ô 
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ftlorsii^^ns 4é céntre des blocs ou de^^ fragnfxeps, 
fou» l^S'Xtam^tères du véritable pphit^. de» Pyré«P 
ïïtieÈ ^ QOÉkpôsië àé feldf^pa^ ^( .4'bm'^A4^ { 

noirâtre, unie et cDiupacte 9 de.s ^pbîs^Q^ 9rgileu)k 
jnélés d'oxide de fer. Telles sont quelque.â-ui:^pf 
des modifiicaii^mi 8«n«;n0o^brQ » qui déç^tviieDt 
mUq reohef: au poioft qti'oa^ l(9Plé 4^ lajçpov;^ 
tfr en fer 4 la forge jde,LarrQU* D'apr^& ç^te ob«^ 
servation accompagnée d'une infînil|£ .d'autre^ 
éKemples , il £iutreg4iidlM»T0Ç un i9gépi^.)f.japfii 
tenrv l»»tehr0roé«Kiie itair gj^m^ Ubomtpjfeji ppik 
cehii MliI'IpfljdéfiBatl le« priticipes <}e 1% tpalure, 
prend^oin 'de composiSr les substances niiaéra» 
les , seloBfilÀs jdifiSéirens .degr^^ hçpf}\^^ 4f 

Si Ton pèsse à la rive gauche du G^î&qhv, ox^ 

rencontre du gypse grU dans leiit d'aQ rpis^ead 
près Meuditte. il .e&t gf9$Mer et u'<içqi^.rfr^{)9jç 
kl \GaloinatîiMar.;^ii?i|iie. mM^KSI^ ^Mmi^HrP m 
gypse êe.inlum«pi9^ rognon^t jBft îpçAAT 

nue : il estPsilué au pied de deux cpl^iç^'es ^rgi*^ 
leuses , au-dessous des . cailloux mpbile^de cette 
nature y entraînés ^dépp^é^ f»Ji jbp,rvLfss$^i:|»,«]yb| 

couleur «rieAtm > Yi^pd^l^ri^, qi| birune ; ^^e^^\s 
collines fournissent aussi de rargUp 4^i)jl oa^iaif 
de Ital potariaû Le gyp^je.^Sit |i\é|q 4^ \^}:^ 

vea$e griieida rougçAtirftki^(rèP«TP9ivq|^ 
«bnsie Ut 4u.tiijb8ee9<;:f^'ii^^%pe.at>Hê|^r|[i ^la prp:^ 
«nité de cette ms^rne et d^JJavgile q\i'il/^^^i a^^rjifip 
buer la fomia(iou du gyp^« ^i^bstapç^^} (|U»'/9^ ne 
doiiipas sfséAoPHMir idbe .trouver dans, g» .qnf^f^îiei^ " 
tMm «Bôliiwhitipa jieiQ qu.'ii.iabond^,i^?i|.|0^|l^^,.^^ 

d'autres matières argilp^î^>(Ç6 > tnais.vp»V^^j;^^^^^ 
renferme ^ eu outre ^ une fontaine salée» 
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ti6 èûR L'oram 

' riti^ Apiû^ <ta décooTre sur le lémièire 4« 

Sauguis^ dès cotièlies de 8cbv»te argfleinL> dont 
la dii mîbn est de l'O. N. O. à i'E. S. E. , et IHn- 
clibaisott^du S. S. O. au N. Pi« £• ; icvp conune 

?)rês^ùé t^aiftoat , k$ acUstes stai adjamaft dt 

Lî» colline à laquelle la ▼tlle de Tardets est 

cèD^î^ue ^ présente des couches de manae pier« 
reusè presque TerticAleS'^ ainsi ^ue les précé« 
déntcfs^qùi'se protofigentde même de IHX N* (h 

h KE. S. E. , et sont inclinées du S. S. O. au N*# 
Vl E. ; cette substance mixte doit vraisemblable» 
ment sbn origine aux mélanges dea^schistes areo 
dé!5 matièrés calcaires ^'on trouve Wufwdeli ; car^ 
les couches de carbonate de cbaux feuilletée an- 
noncent ordinairement que les schistes- n'^n sont 
pas clèignés. . , . e 

' Iies*<7oiiches de cfaèUx oarbonftlée ae tronrent 
àiiis{''96tiri'des caiIh>oic roulés '9 dans k'oommiioe 
dè Troisvtlle , et servent de fondement au chà- 
te^U ^ qu'on dit avoir été bâti sur i& dessin du 
&ftBéux'arbhitécle Frimçois Mamarà;! - 

' ^ Ali'^iutfv e'b bèti lôin de Tardets y les mootaf- 
gnes de la région inférieure des Pyrénées , au 
pied de laquelle on trouve une fontaine salée ^ 
aoQt'cf&ai|îosée8 dé bancs de pierre oalcaire cdm« 
paét^, él^tondaire > dÀWt la directiba est de FO* 
W. a VE, s. E. , et l'inclinaison du S. S. O. au 
]Vv K. E/Tellé est la montagne de Lichaux , au 
piëd de taquelle f et non loin de la rive gauche 
ddO^bitfMfy 'On TOtt, au contraire^ quelles banof 
in'clKlé^'^ N. N. E. aû S. S. O. , comme s'ili 

étaient destinés à supporter la montagne entièrè. 
Voye2 la planche 111 de VMs^ai s^r JwMinéraio* 
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1 Ao^itlh aie celie chaîne. d« luontai^s^ dont 

|»raidii»'4t poli^du «nMvI^rft^î À'éliTeiitrdQ' <:p^^' 
X»îcqy d'autres protubéraiices coinpoâééàde.iïia$<> 
aea ooiuiiiues d'ophite»:;1ïPjisiiiei3.de6 sehi^i^f^s ar«i 
«giteax ^ et dans iesqu^els oi||M>orraji.p^yrlr dep 
HMvnèff«# d-ardm8e,;1a;dîvaelion deB^a%s^s,d'o^ 
phite sait celle des matières adjacentes. Le gypse 
se trouve ici près de ces masS^s d'ophile ,.dont la 
'itex«ore;«fi}' sakiitaiMi^D^ jguelquas ; i^n^a des 

Jaities de celle roche^^ qui présente (pluaieor^ 

En contifiuaint d'avauccr vers le Sud , ou db- 
aer V e que les. iiicyil;agi^ea MxH iCa^i posées 4§ pÀerre 
«elèliiee^dwe ïet mmpaclÇ ji fdoni* letv- hflKkCS p&» 
;Mtaseiit èlWideiia lm.diVeoUtiii.de l'O.N. (XirE. 

, S. B. ; il& alternent avec , de S couches de schiste 
i argileux 9 jusqu'au cou tluieu^ des rivi^n^qi^l des-» 

if»ei|dtiA4 td« Lama el de;$leiir&igracen ^ » s'élè- 
'veot de très^liaoieaméid^Mgnes eomposi^e^^d^ ga- 

' IcLs , éttoitejQoent unis les nus aux, au t ces : ces 
murs, corts^tpuits par, la nature, on,t.d>iç^ ^schistes 
«argileux pputriias/^ii et^j^Mr^f^esea rpés des 

nfliidcaîu*kryplM remuripl^^fh^^'lle pl^^^i^çr^ux 
>pOT la pnefendeur des pi*îeipiee$ , est W partie du 

,r chemin de Ste^rtugrag^tj^ q^'uu uçfDfÇ^ Jcl^^z^^ 

« Je mfarr4c<6 è^elte {Mrîî^;!dç:ta vaUée » 
iqm;ren€arnaue)liile deS'fqri^ les p^us :^tuu«i 

J nantes des Pyrénées , cfuuiqu'oa n'y renqontre 
«•[point scèujed xnaje$(M»Use^ des mej^^^gne^ de 
• Bigom^.d|f-iÇePlt|il>|[^^jé^C« > etc. Je me 4âarne 
.;à faîmob^Vireiî que ^^m!i^^f^^ différei^iies^ ui^liè** 
/ res j e^eatrivk-Miîi^ j.l^s opbita^ et les calcaûres dis- 



Digitized by Google 



1i8 *i««fi)Of%m 

fle{ifù]s''MnittIéOH^ «l qaVUestMnt diclinéiciheiit 
{ykciéeé le§'««es dépmre i^é -«ittiiw^i w:ttbf|evii 

de rtfîaaîèfé qa'elks^ oot lèiir base à des profonU 
deurd ineiâAaQês ^ et s'élèireoi sffns qa'oit puisse 
^ disthlj^i* ais4m(ie'€d^MÉUâ'|pfc*îiiiféi¥e>:l«iifeé4^ 

•oonlèmporâine , lorsqu'ott exdmiiiè leur ordre 
respectifè II est essentiel de faire observer que 

Avant de finir cet article, mon amour pour la 
•Terité me fait undevdir d^'avertib leledteur , qu'il 
pe doit pdiot atdii'^'ttM 'plmne'«€paiiAMife dsm& 

' à la page 44 > « ^ufe^faoti loin d(» ^tez-^Eogracé^ 

* » on dçcciuvre deïi bdudbes d'ar^^s^^ largiléusot 
-^1» jAvà^^pé et dêï «Mîiiii^ d'oplijf(N»^*iit]r*iii*fiaiir 

CoMme à mesure qiie je mb" s»is oecupé dès 
rechef c4ji\és relatives à Tophit^^ U dèmière asser* 

* tibfcl Ài- â^aira trop intéreséante p^wr^npipoiat «a* 

' secÔHd i^oyage à Sie,-fidjgrace j commune stiufie 
i)i Vèxtréinité de 1^ Sotile^ J^ai visité les rives 
escarpées de la Piste , oh ma première oklMrvs^ 
^uV^M^ f^î^^ V^t^M^ VâlrbéVigfiaUrt^ sujet 
disiingtté Itf 'ëêMWiilhè <le'LiSesv «^porlë aea 
i-tîclierches dans le même lien, sailfe qu'il nous ait 

' été possible d'y découvrit l' oindre de sp][>érpoii« 
tiofi t^^orté ^i-dëftiiii^a Pism^jl^reki foriiia*r< 
^^ixnW â'é-ropliite/^^e'âu 0àUwî»ti»<maii'aiiôa« 
i^e dêÂ matières ne pai^ak servir Be base aTauire. 



« 
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WÊÊïwnlmàm. rrg 

.>l|i^[flaiildf joclioajsoa des cdiicWii^ 
caioairec : comme il e8l^du'&Y&* O; au JN^tjX^idïi^ 
jiafciijai hnti^f r >f iWellas aavrnaiU de^teià Ko- 
fkkrn^ ainsi fqn^aiix'matîèresargilenaea con tigues >> 
^iliu&ës duuipôiéidu JSocd;^ iil^faut.donc regardeif 
Tobjet de ce paragraphe comme trèS"«iaceJQUÎtt\j|) 
âlidçAiafwAârjUfaèiitiBlIto rcghcèyht»' « i >i 
at8^lLg»fSÔiitiJÀ*0liigff aliéna? qnei )!aî Aitas «itf 
Soûle , pays qui , quoique d'une médiocrisfîélea'» 
ém^f^'M^ré deayéfattciiiâri tés >très<ifcm>ieuaatf ^ jtar 
Blpfaasi:4àJjàiiM<^iial« eniia»4 
tre , à cenx qyî ae pUiaent & immiriter^ It.um^ml 
nhncdes > exf^loits ^lorieuxT des Vascons : on sîjit 
qu'il". enudeninl^^ théâtre daasila^eptième siècle 
i0Î»cfamUihfl|a nprtirg^aàiée'i^jnldiia mat ilea détail» 

^ ^lejàe peux IqoîtiwoBa tte partie Snlérassanter àm 
pays des Basques , sans faivé^ ob»erver*que les^ 
babkanston:!! aoia àlbultmK^r laciritàrà ^ las liéux 
daMoésUi taèA'iUim taipandi^ppttiUaa mdrlcMaDq 
léit^iMeltèna •adbiiiMiÉ'vivtecUW» fleurs ' u^age 
Idàable > pieux V setnhlû propre à écatter lea 
Iriales pensées^qi^ei l'aspect lugubre des tombeàuna 
difi «lâ^l3éfiana)^3fm aallià^««iqaicd'dst!ikiot 
partkniUer au*pay«darf AttafOMir ^* " da 

Prè» d'une eaifTar^rmarënte , ab«it>od d'un terl hoe^giÊÇfl 
Il placf jefi^ loB^^p^^Xt y. il 1^9 c(>i^v^e de fleurs. 
, *Pac leundojttCC' oiiUi«re., îl charme he$ douleurs i.^^^*^. 
hi âemDie respirer, guano sa maui les arrose , T 
^' it'ime lie ton'^WiVafttt* 1 odeur d'une loie. ' c -^'I 

aaiîaaHiioatiigaes qmjiordaBi c e i tétVi iiléé ,'|>aîA<fc 
I4^jà^|a iraUéedapa^la^/>£rreat i|i ixtéme dijqpoiî^ 
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- Alliai ^«^iH^W s«tt•i^ia^adlA■félylA■it 
QGfclliii0948oiit'Mnipasée« A&^mÙÊBàtè9miÊmtmid^ 

séparées. pavcdeibrclDUclies 4e ^^Uiât%#aygileuc£:i^ 

Le tprrîfnîiw fi* Anrft fn^irnit >id>^ taipfilMyf^m^ 

eri^tàTlis^es. i». '»i"«Jof;p ^ iup > ; f , tnitorV 

'ti Entre cetle -plâtxière et le;!ciJbge'»'J'l$s«r,, 

li-Si re«i»»t wuh JmmfhmJifii «itt»lYierl^ ipoiin 

continuer à porteries réchei?obea4u(CotéidaSud^> 

tance de mille tçiw »épartde Jja c.ipiM<wip nà^fi^Mm^ 
ori) wmouilrè «diiirf e , cfcoe wwi^«^«M]|bèet<A|(<p« 

gileux^ mol et friable, ^ , i < « v^ 

Au &ud d'.Ai:iaM(^^'éicivmjt dés moB(}dgnie;s^cam-: 
pos^èi; de . coudk^j ]piremiM 'fl^^ 
Bifimei^e'» cft dcUiaiict^^tiiâdiBe <gm f 

du Ni'E» »U)S< C|v>|^^^da»So^jdîi^eetMEQ di^lT^fi^ 
anifS. E. o[j [ ■•j'i* .- .t^ii-ij. 

le.prolo.ogentli ptacywiHdfi |yrmq>tfg -4îiji;j.:/Ijiftq. 

soti^^^jy ie^^ çq^çfeçç. p.iî^^w^ t|8i^>îpirt 
l^ft^'-ardoise Qi^arneufe > '^t > de> hanx^is très>->vé^u^ 
lîcrs de marbré gris y â^nt« értvirô'ft' un pied aé^ ■ 

S. E, , coroifte ,^a,n^ .te. plHg^rtiàç^^W^ie^&^^^^ 
IJ^averseûli la?;\ia]Iée de Baretous. . . . ; 

Yieaneut ,e.n$uit^^dçLS i;p^s&|^3y d'x)^hjte conti^, • 

nues qui , àau^ aei e^diroit aiii^,^u^aiilejui^j. s.oaI 

ÔO^^ ^l^e^^M^, 
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même y pénètrent verticaktwut ^a'de$â9tf3 di^ 
niveau d«a ïeamik d' uo6 >i]if9èi39 if^'etteSfimiftQr «etit f 

hUirait indiqder une fqriplktioi) oon tempdraiaie, | 
hpSOq traave encoxLe au<^dali^ Ae^c^A msàéi^ê )àonm 
lëàumiià'mjiàie , des cQiiches niarpeuMQ^iiidoiHli^ 

montagQ^â d*opbite doat4l(ss^ cirdessus qâesliori^ 
paraît .borottdiMia; icôlJf* ^iiJ(£u:fAr,(à^lnkmijière^ 

miéii/MM«Miwii*4«uiftlbMk qmoebB4l«iftji|iir1fk»A 

â'Arlas , lieu limitrophe eatrefl« Frdttcjâ et TEs-» 

avec ks ]^abitdBadellar»^flrHéet de! Boi:u)aUiqui»vQqf| 
les recevoir comnié uti^imH^Ât ^^iA^%miÊ^Â09à 
)e motÂ|D'e&t pas exactement connu, 

fje YaHôa ém:. Barlariais « parallèlé précé* 

phi te et depWrte èaltiàJté'^ îVrenferttt>^P't^n outre, 
au gjFp6€î>et ^dfiftiMUii&ièi^ toii; iesdûoadnes'.pa* 

di»6lcq ^ >epnS|QttlH« utitbv àl ai> e^Hi.'.iiîmm ?s.<inp 
- r Xie& moathghesfde fianfibua«tant^r6i>'b6ikvi^;i 
0ippQ%etkl ^eaucotti&cvd'ifbôtaoles aiiiav reeitercUea 
AMiJHèiéralogifftea i idjiuifc)lQjiii*laiAr fd»7>ei^ * 
)€»'0apf<iHs .^uaifoM iiiVmatiiiijtailéw^'iiiribtij M ^ 
Tf^hK^euïrlnUtB) bkéflue'arpmbragQhHmH»tir«# 
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199 «m'î Ai P HiW 
lesàAtv0ti«]i;9OUYrefit>h0s flancs; les sapins eom 

Itf éfèie; lè>soflbMrtÉiJioi8«iftbvf^ tÊshmhéamÊai 

gne > ù^neril les bofd-s bartiîdes des* torrent, -s î 

« X^nHUirtitiste^fiigstipoiotinseBsiU^i^ 

•it de l»<cltiisMi*tteilt Woilttr^ olitiagréablei4>^ 

partfe des PyrénééS'^ ^'«M^fatigué de la nidnoto^ 
oie des^bservâtiotls idéologiques et x}e$ difii- 
«iihés>qiiMUs ptét^eatèMi II voi( aivéq^iitant dé 
ênt^ttêe <)be à'êâkïÂvééoé^ dliÉitilelP ipcttdkiivcii 
éiabivss dans la comrnntip de Lanoe"/ poim ls 
«ba^ie des ramiers f dès bandes nombreuses de 
ces timide «issMijDY^jqiiî^ ^o}qm>'ellcs>tnprerseD( 

lets tendus snr leur pas sage et forcées de. s^ypré* 
eipiterj^^orte de tryonirphe^uit) rempîoi^é 4ans Iq 

]NiSftHMMtitoiiiiiMii( j'd^ l^iésiifaie^iMmiavQrMftli 

qae derédnire à lal sni^faeedeila 1(ën«e> demal<« 

«• " ! n o , * i'';u b' noifasr -1 

'^*']fxflnabinons< niaiDten;»nblaisl9issA 
liwJMMéea^lIfifiâmdiiA^Ô^ oécèkiàdttimieU 
^nes montagnes do la Taltéedllbspbv p^fwèU^îi 

Ifl^Varlléd^é à^lretôlU£^i On fié soumit bieniraisôn- 
nei^ 'Satts ) a v4>ii^ bekudailp i>ob8ervé> ^^retnontiços 
TOiîtrelecdufjs d U' tàwièj ïriVièra l|i|if<ioiiké»da9li 

nous srbnTéiH9qs :ju9qif%«f>éiilage:de!l3^^ 
çoiiebMivifi€li»ées> «8«^eqttslt|i|€^ois ^«ec de 
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général comp^lA^ 4ii|p«%élMril|^^ 
«ék8,âeftah«isëfil4^^ 5. 64 j leur 

incHnaîsojayarie beaucoup et présente aU\ rîçgat*^ 
{Cusieiub dai 'Obâer^ateuK' >)d^$rfiif«ll£â »iagipMère||^ 

<46iliîre cpauâitre uii:exempla,> iire/»-ce;af^irq;UAbj^ 

près ;d'(Mar«n ié» «otl.à/oAté d^ \» grao^HIHitUrt 

iiè[iiiiie<md«LSt fà la ifallée â As^a^* èl lé â'ua 
;l^âi^ (lépeodaD^ du château > de$ èouchè^ ^^^Icf^fî- 

.kkiUnées repf'éseuient aux entirpos de.<;e(fmnie 

^pècoa dé chtfBPOfist^ p»îi|lnt«dbrifr«l»<ptir t i<»#ii ; ii^* 

. rieure et ^^élargissant en bas e|i forme dcbC^^n^is 
•iàdemi ouTërtviOn observe ce» pidrUèuiarl^é^ AMS 
déeowvrir leè moiudres yeslige^ d>'atiéMiOQiEli||tAi9« 
uDe>p^ra)ft inÊtWkfiBÊi «Mtjndti jts^èstfi^^^ r 
9leé Dorda^dct <^aTer d^Otoron ^ j^etlip^eîpideii^eiit 
""^oùs le village de.*Dogncn'prèfl(''Mavarrctix^i , » 
. '^î >'X^a pierres nuamettae^ ^eudifitls^tolitjfrisqi^ieiii* 

>^ts> et leS'^histes* ? . H i . u'»! tt 
ssmOa tiMiHT^ ^.€B^èÉiti!e.>;dii gypaei^onu^ét d'unie 
«fpoùieoinfirm Airhot sur i«i i»kiiHi^ii| iMÉiMHéiR à 
* Lmbe 9 dam le lit d^un ruMseaai Êpp «vavMteif eUe 

V comcnuue ; ou en troU9Mia9si>c{U6:l<}tic^iiKMé^nux 
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jdéB'j^te^res oflcaiires séparent cé|Qrfic^ 'iltea 

loin dè Lurbe, parmi des matières argileuses et 

tdes masses continues d'une pierre €ioinpasé«ide 

^éliiiBy-defeld-spathetd-hMffbleDfb^ prinoipsiik 
''tlémifn^ de rop$it#>5re!ett DO «pWtr^oci'gvMtietB 

commnn^ à gros grâins^; «Ue contient, en outre, 
de très-petites lames de mica jaune et presqu^i»H 
^t^efi^ibies, Oelt€rpi<Mt«^iél» dadsf on étét4]e 
PMMmposittod ^^îa VapparêiiM4'«m'iq9Éf {p^nirjt 
Mît* |e j^arrais àînsi dénommée dards :i'£9Jat'mr> ài 
Minéralogie des Monts Pyrénées^ édit, de if%^ ; 
''«D éfiisirj la aa4ttreiaeR|iUe a'4to^ assagie àiarmor 
" M^ilM r softe detaehe f ^mêtfm'^'Ê^iUm enm-i 
*êlbtlf'le quartz, eUe^ ptéae«t«^9ielé«Miai^iii^ 
3'i*iWbn erreur paraîtra d'antaot plqs excusable, 
'^qne *M. de Charpentier , iugénièilod^ imines- de 
*4v MJ«iakffoi de'Saké y et'dmt lae grandes oonoaié^ 
*^fi|llMejenmtnfc^ eoo^tr.propoèt h juatififr 
("IX^ptuion avantageuse qu'on a des/ Allemands ^ 
^ qni jinaturellémefnt'labarteux , vont loin dans léa 
•Vçiéi|e^ qu'*}^éidtr^Bt'9 'a trouvé la:m6mje>ariih« 
'>VMlMii|tee ifgli i daaat J r e e li c^ ] àfm^ .qoe^lèe 
^•i«i«ill'<«nioéral4ygistet'r ïAéi Toshi «â'écrird k^ét 
sujet, le 29 août' i3«i3 ; W'On remarque dans 
"*lfi4'43|^teîde^Lui[«be ^ f>losi0iiœiJvariéiés^ diotxt la 
'^VtÀM'wwÊt^fMàiti^lÊàm^ sUlfaMLAvfdns vaM}«M 
~*'i?je^gtii«Mei|MetÀiinlà'i^^ grains >idraa 
» lequel le feld»spath domine singulièrement «t 
qiii'j^en VassqGiaivt-avecf d'assez grandes lames 
^ a» démiea yremiiiibieëoMiicAUdirtiii «lanii^pééimi'» 

xfr<^ -IfiMM Ym]â9ii]qixeeetteftcxture:granitique est 
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pairt des opUie»déconipM««.df^ coili&esyf^éei^ 
MfNord duponlrdePool|lC^-8|||^^AdoNW'|^^!M^ 
qo^à Bélarvaai; quelques i^^itM de la çoiiimim^ 

de Salies et de Caresse, enBédrn; de Mont-Çautj 

ea Chaloâ^i eie»y etc.. pwéêmieif^^tla mémp fiwm 

-nL» H>cfaB d'opUfte^ m^-o» timive sur fe teM 

iKÎioire de Lurbè, est d'une couleur grise dans, 
les parties âllérées, et conserve, uéanmpiiis 
dans quelqiMi«9uni*« k:ca4il4¥Ér ei la |;tti|mff.4t 
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découvre, en outre, au infime endroit ^ plufi^urs 
variétés de schiaie argileux, . j^rmi iesqueUfeâifMi 
dialiogoe deà coïK^be» de aduffce Iriable i^t^p^ 
•t4e pierre?jAii«étre 9 gradue, pareilleoieut ar^ 
gileuse : les couches ue suiv^M^ ^Viçu^^.dirççj^9.% 
eonistante» . . , , . ,j 

-tOs: matîèret'^.qiii •opotep^uent respèçç d'oii 
(iltttè'prédédaiiyiey àe prMmgf»«du cât^de VEai, 
vers le col dé Marie^Blauque, d'où Ton descend 
dans les prairies du Beuou ; parterre immense 
(kmt lea jplante^ beUe« et ^éoÂlHlea montrent la 
gi^ftde oompIqiiHiaoe.de H iH^fure po^r lc9 Ivalii;» 
laos des ooiiimunes Nrmiinee : lee matières argi-^ 
leuses soDl àaiyies de couches marneuses , feuil^ 
letées comme rardoise; ie^c iacliijiaisoD est du 
Né ^hiEk au S* S* O» £Ue^\««. IrQUTeyal mêlées b 
^quelquefoie ^découches d^acgile mollej il ^st hot^ 
d'observer que les schistes du col Mari€»Blai|7 
que, placé entre des montagoes calcaire^s ren«^ 
ismnent aussi, comme je Tai^i^j dfins inpÉi Essai 
sut la MMiénulogie 4e$ BfanU Pyrénées ^ de J'or 
phite au milieu de leurs eoucbes , fait cons^fié 
ftm M» de CWpeJUtier. Sn^i»',. voit 4^ 1* 
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tfè'^ qu*^W eifi|^«ift^mK»r^b eooftttnio)ioti de» éxum 

Hèits {es tfrrâitiLâ Schisteux qui sont auiL envirom* 
""^Oià ^^ouve paveillemeiit , sur la rive gauche du 
Gave , à rO. du territoire de Larbe et de la pftP|îiÉ 
ViHk^id^EM^t^, Miifittée'Atiywét»iiâ> déseéa- 
éhéS'âVgîleuises et des couches de marne , qui se 
sa^eèdf^ôt altemativemeut^etdans'lesquelles on 
tbuffëi^tdes ardofiiéptft': eesxnatièMfpi^inposiefii 
•fae'b^ië' dè la -HidlHagiie da <Iii|^8i2s>iiuni M 
ébucHés? raarneiise^ , d'un gris noirâtre', ^oo^t les 
â^filës^qui fournisseatici deTardoise : on rejetlè 
. éëllés doQt la composition est pMtbfteQtargikU'^ 
$é*peénikae ne pd^évaiH tere emptoyée^w même 
trâ^^f '%^e8t ntm espèce d'ap^wiftilirrRe » gbito 
ê^'jatinâtre^ quelquefois assez douce au toucher r 
il n'est pas douteux que ces différentes ibatière» 
fëi^Kièfit la coatiÉ||i«^^s cou^einde^ schiste àr« 
gd'dkt'^lii^'Bètfs émus otNwrTéeff'M^MlidvMiirf^ 
Blane|ue^ et sur la rive droite du Gavé entre lef 
èommunes de Lurheet d'Ëscot. ♦ n i ■ :u h 
' ; CHUk^ ees couches feuilletées ^ oti^ré^it ftn^pied V 
tw lè^^knes ^Unsi qu'à b orét^*^ !||atiikioftCagn4B 
du Lagnos, un ncimbre prodigieux de gros blocs 
d'ophite ou grunste^n commun > * de diiférenué 
grosséur;-ies um âeiit plus ott*nàofMi>anrroDdi8-j 
A'àUlêi^èyi ÔMbotfbbi%«ék^ ongléSf^bMaiiias'botf» 
irréblf'M^létiiWI li^iitHftioe'dé latltbiifâgne V pui^^- 
qu'on ne troùve à éà base que des couehes'fe'uiï* 
létées'de marne ou d-argile , soit qu'oa-iV)j)serv:e 
M^k iiVë giruchfi du gav^ d' Aspe « 80t«i6liriâ*Yi4 
fé ^^ëitë'dû 1>»âVdi^v rivii^és 0All^'4i^l^ 
la montage du Laèftds s'élève. • • ' • '«'ff 

Au reste ^ -lés céUches des arioimrtfi^màrucut' 
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cei> dont il €St feil ci^deseus mention ^ èt> ftomu 
loogeaiide rO. à fit £• èt sùMi^ mu fjém . 

sotts qi9el^es tiiie6doniFiiHdiiiais»on€8t du H. 
•E; aiu S. S. O. On découtre y en ontre ^ parmi ces 
HBOUchcis «naraeofte» > d'auttres couches de matiè^» 

metlrài d^^'ftm ob^èmsfcfiieColitéSftoiiohent 

â de monceauxde rocher d'ophite^ dont il est parié 
ci«^e35us , et qu'elles traversent la mootagpe da. 
Lâgiioë df'iikir 6até à raàtrè i c'est^k-èMy^^ la 
ffive gQQciie 'àm Ga^ë ii^iprÎT^ diroile dit Louedloaip 
- La chaîne 'Calcaii'c qui ^ du cote du Sadt^^est 
eentigue ài'opliité^ reaterme dans &oa sein, du 
fiypse>''qtti* M- dUtiugue par sa blaoçhjeurrpt la 
wasse di(S'A3Pii.'gi«tD ^ic^ide i'iiUdAtec gypseux > , 
entièrement séniblahle à^ oekii: qu'on trouve da 
«été de' Sarago&se. ' » < ; ■ ' 

açus à'iùafdéjk reiiittit^U)é>«ooi^ine qooa. an«» 
Mas: deqafikm'dc^ lé Ikùk #tioo#è êfét^aimnMÈetA , 
^eJa eotiténiTfaiivé oi>i{aiiii|Atrer«aiianQe Ifctat 
-d'altération des ophit^'S* qUi spnt ainsi /oolorës.: 
<eUe ait)îatre> iadj(uatioa'(dea«ravages ;du temp6 
•dtttti^ ia.4té)g)3e iaorg«iûqu0^aèad|de 'paireîMeBfteiii 

de l'hiver, le vert feuillage qui , duraul la belle 
saison > tairait l^ornemeot dèsibréis » fies boîa et 

-des jatrdinat^ se déssécliér ^aànir el toaibertf ' " *. 

' ^ Aa liBiAf >iFi6^hit6 fle:l« ladata^ne dn Lafnot 
présente les mêmes variétés c^e partout aiUeurs : 
eertaines-parties sont intacte^^t dureis f d'autres 
entiàrenieiil décomposées ét irés friablesî|' enfin 

id«a aiatfàirab t(Tgiien4e9>'Ocita|iaotea>JBSieB idouN 
wsan toiiÉlebât^t'^iniâtf^l^fwooé3pagnea««Q«e 
fues-uaos^^soiU lâchées d^ biaoc cl die ooif^^ii»» 
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^Iqriié que l'on rencontre dans plitsleurs autres 
<^i^iii£]iS.d'ophîte ,^\xiï*é>^ etJqOt'il^Ëiul distribuer 
je'pttDSev^da ii^coiiipositianfidu fe]d9^pa|l:^et dé 
i^dâsUetuiei» CiMiiÉiittiâj)» >lm£rii9CVB|;l^ t^irifr 

«taux'deffer satfuré^ cubiqae; 8UbâtàiKleTeaiarquaH> 
•bleparia i égilïaritédc&auristnllisationjetqui n'est 
-pas cÀreid#as les montagnes iD^éHçuff(r^desPyrér' 

.|>vè8( de iBagndres ^ éo: «liant aux bdin» de Salill: ^ 

j ^ ILesi^'tr£8 essentiel d^obaerTer ici , qim l'ophit^ 
«ct'léaimaftièreft scliîaleiiMs adjaiCèoiCeai. soni veik* 
Armiesiûn tâté dulXcirdetde celai do Sud j entré 
,deu3L cliaînes de montagues de pierre calcaire> 
jcbdipaote;^ ou d'uagrain fin ^.eacore plus él^ 
,vées*^fm'cm>dèiilien«i«ager.QQKifi|Qié^ de a«H- 
icbii9deforfMtîoip:lla noétagfte de Birmti eon^eH» 
de bois de hêtres $ fait partie de la cbaîoe septeur 
^rionale^rt la pene d'Escot sous laquelle no passe 
f>ar iimelieiiiiia eiroit^ dont le Gave dispute uee 
parde^peat iiiiieappea4icc-dela cbatile.aimée aii 
Midi^^maiis.iiuUeparty lestmasses continues à*o^ 
<pbite? et les grandes bandes purement calcaires 
<ri. $ecëndaifesqûia&renfcrii»eQl;> ne présentent 
;ttri paîiit d« contacliqtti les aaisaç^t ks.méle les 

imea attx«fratres. :U|^ . / . • «i 

Dati&la premièi^e^dë ces montagnes , les bandes 
sont mêiinées du S. S Q* auJ^ié i^.^Ë^^ et semm 







■ 





.'Biaet ;> niais ce u^est qu'une appareace ; la secon^ 
'de^ oùTon toit une inscription latine que j'ai 
rapportée d^ns moftiËfis^i^ présente le méoueplaa 
d'ia^èlittflttipD I sks ndiïlagiies 4e saiiisUrargil^aïc 
' ile>eiitièi:«9»£nidégug<ée3iÀ]eurciroei d^ 
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DES PYRENEES i 

^teirrés catcaires^ feont placée» ineoiftes^lileîiieol 
imtre les montagnes forint de pierres de^cçUe 

tiature ; mais il n'est pas possible de décauvrir la 
base sur laquelle soat assises les uae§ et les au- 
tres de ces diffiéréates matiàt*es argileuses et' calii^ 
oaires': leur. plan. est presqdé 'vertical jusîqfa'aii 
dessous du ulvéau des eaux du Gavé , dont les 
bords esoarpt's saut ombragés de frênes^ de 
leuls^ de cbéne^ ^ d'érables et de saules .qetta- 
position re^ectivie^ setdblelràit iodiqueif qaç l'e^ 
rigidi de ces rodbes date de îa même époque. 

On peut faire latheme observation au-deJà d'un, 
lieu de dévotion qu'on appelle jyâtre^JMnie . dé 
Sarranfse i oà l^ordre des phfinoines réguliers 
Premontré a^aiJt une maison i' en effet 6n toit 
aux ehvirons de Bedous deux chaînes liorrîble-» 
inent escarpées , pareillement calcaires , reofer^ 
mant des montagnes dé scbiste et d'ophite> roche 
désignée par les Aspôis ^ sonsladénoniiiiation de 
Nioure : ces deux chaînes de carbonate de chaux, 
composées de rôciiers stériles et uuds qui domi— 
nent une Talléè. féconde » doivent étr^e comprises 
parmi les Ibirniâtions sçcoudaMres : une 00 <pes 
diotoes qui/traTjersé la., reliée d^Aspe, au pout 
d'Esquit , se prolonge à l'Est vers Taridc et haute 
taontagne d' Abesse , où Ton trou^ des CQrpiS 19^^ 
rins pétrifiés^ ; . • ' - * 

^ L'ophite >dtl liatfsiii de Bedons est inilé de, 
schiste argileux , de plusieurs espèces ; on peut 
Tobserver près d'Osse j cammu^e dont une p^i;-*», 
tie des habitanS suit la dpctrine des protestiins 
fai^fiitpnéebée.en Béam.^ ^l^^mÊ^^e époquie cil 
Iba commenjeait à sévir en France contre les hu- 
guenots, auxquels Marguerite , sœur de Fran- 

$nis , éfpm^àUtiiWài^ jASéJkrp^ doon^ ia$i|e^ 
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f3# 8im'&\mtn. 

' On Urtît^pie le|ireni!er ministre qnî|)(»rta pa«» 
rote fut Fabertas Palensis ^ que Tau regardail 
comme ja lumière rie soq temps. 

Les ardoises d'Ayditis sont dans les coDcBei 
feuilletées qui, a v< c l'opbîte^ consiltuf^nt la bande 
dont il est ici question^ el qui est dominée: au«i 
dessus de Bedous > par des dépots énormes d'îo«» 
critstations calcaires : il est facile de &'en con« 
Vaincre eu reraontanl le torrent qu'on nomme les 
Ors y qui roule de gros blocs de quartz, et tra- 
vei'Se Bedous. Ces roches feuilletées, doftt la 
direction est de YO. O. k !'£. S. et llti^ 
clin^ison du S« S« O. feu N* N. E. se prolongenS- 
Ters la vallée d'Ossau , qu'elles irafersenl près 
de Laraus ; mais ici , les opbites ont déjii cessé 
de parattre : ils âoot remplacés par des. sokîslM 
argileux. ; t 

Cette disparition des opbîtes semblerait même 
devoir commencer aux environs de la commune 
^ d*AydittS » dans la valléè d' Aspe , la prodi<». 
gieiise quantité <ie bloies de quarts dont* est ]on<m 
clié le lit du lorrenl qui se précipite avec fracas, 
à travers les débris des rochers , pour grossir 
près de Bedous les eaux du GaTc: ce9 blocs u* 
•e trouvent point aîrec les masses contipaes d'd^^ 
phîte : on doit les envisager, comble provenante 
oe h deslrnctioîi des nH3ntagnes de schiste, méJé 
toujours plus ou moins de silirel 11 est aisé de 
«oncevotr que les parties dé Tochesoà cette t<^rt*ê 
abonde lé plàs ^ éf^atit moins sbscepîibles it^allitu^ 
ration que celles qui sont principalrmeiit formées 
de substance argileuse ^ ces drruières se dégra-#< 
dent y se réduisent en poudre^ it«|idis i|iio Icêi 
Uocs de quartz restent iplaets. 

l^Q terraiu ^cbisieux de f oïdlaou en renferme 
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également , selon le rapport de M. Daiil)u!sson ^ 
du quartz et du gruostein j roche qui de même 
jj^ue l'ophite des Pyrénées fait partie des trapps* 

Si roh suit ^ rOaest fa direction de ces mêmes 
scliistes argileux, que nôns âVonà vu mêlés et con* 
fondus avec Topliite, on le* retrouvera sur la rive 
gauche do gave d' Aspe , au pied d'un monticule 
conique ^ composé de couches de pierre calcaire 
feuilletée , et située non loin du pont de Brase, 
qui s'appuie sur les masses d'ophite ^ agréable* 
ment nuancées çl très-dures : ce pont est sur le 
Gave^ entre les cominiunes de Bedous et dX)sse: 
la brnyère , la fougère aifec d'autres plantes coo« 
vrent tellement la surface du terrain , qu'il est 
très-difficile de découvrir l'ordre respectif de ces 
différentes matières; mais malgré ces difficultés, 
les schistes m*ont paru plus contigos aux bphites^ 

Ju'on trouve bientôt après , en'allatit au village 
'Ossfi , et qui s'étendent en largeur jusqu'à ce« 
lui d'Atas.; c'est-à-dire , l'espace d'environ 20Ù 
toises : ici , ces roches .très-flnres forment quel* 
'qaes mbntichles coniques. r 
[ Cette bande d'opliile est voisine de différentes 
espèces ou variétés de schiste argileux : la direc- 
tion de celui qu'on t'rofive àla distance d'une de» 
iniie Iteué 4'Atâs en sûivaùl le chemin dé la fo« 
>êt dlsseaux , est dé l'O. PT. O. à l'E. S. E. 
L'ophite forme, en grande partie, les montagnes 
dont la çl^ine se prolonge à l'O. vers la forêt 
.dlsseaux. i^nàmmée par la, beauté dés sapins 
qVelIe a produit , et doht la mariiié à profité : 
«Il retrouve cette même liancîe au quartier dû 
Pùi , situé .P^ord du Pic d'Anie , montagne 
ç^lçairc;! l^ue ^1 décharnjéé / qu^'habite l'agile 
ii&àmois^ et ^ur^ cohserTaiitlés neiges de rhirer 
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jusqu'àla saison o{i Ton commence k moissonner 
les grains ^ ne produit à son somraet, selon Tob- 
seryatioade M. Lalanne , savanl botaniste^ d'au* 
très plantes que le caiUelait de ràcheggatiumsàxO' 
tilé* ,La llande d'op&ite'kraTersé le quartier du 
Puî pour pénétrer au-delà. 

Si Ton. continue à porter ses pas vers TOuest^ 
on rencoDlre la métne roche sur les bords d'une 
rivière q«iV>a nommé Lourdio s ^ qui coule du Sud 
au ISoi d : enfin elle va former une haute monta«-* 

fmeau pied de laquelle > et du coté du Midi^ le 
)ourig de Ste* - Ëngràce est situé* Nous avons 
ctrdeyanV observé , qjcké dans ce lieu , la Piste , 
rivière qui descend des montagnes voisines , sé- 
pare les masses continues d'ophite qui sont 
surkà rive droite ^ desrocbes calcaires qui s'élé* 
>ent sur la rivé ^a^clie> que les bords hor^ 
Vibleme.nl escarpes ei' d'autres obstacles , ne per^ 
ihettent point de reconnaître Tordre de superpo- 
aitiou de ces différentes matières*. 

Mais on voit, efi traversant la cbaine monta» 
gneuse qui sépare la vallée d^A spe^ du bourg de 
Ste.-Eui^race, on volt, Jis~je;,la pobîlion respec- 
tive de la bande d'ophite et des montagnes cat«> 
caires,^ .qui la bornent et la dominent y soit du 
eâté du /Nord, soit du coté du Sud / aucune de 
ces différentes, matières ne paraît superposte à 
l'autre : ici , Ton ne peut se refuser a croire qu el- 
les sout^contemporaines , puisqu elles forment 
des chaînes particulières pf^^ on ,iiie 

découvre pomt ïà base » et queteurè ferétes sont 
enLièremcnl, dé£5agées des matières étrangères à 
celles qurconstuuentcha(^ned'elIes,ç'èst-a-diref 
qae les pphi tes né' couvrent point les pierres caf- 
çaîres, m celtes^cï^es rochcf W^^^ ; Jes 
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nis'mti^ifis. i33 

unes et les autres ne se touchent que par de$ 
pians verticaux* • 

Je ne dois i>as m'éloigfè^ de céile b^ordè dfo^' 
pliite , sans fairè observer ^tfoft trduvè du gypsë* 
au pîed de la montagne de Layens, non loin du 

Îuarticr nommé le Pui p composé parejilemeot 
^ophîte ; il a récemïkieiii été déqouvert. jF'fgtiore' 

l'ordre de sûperposition âé ces différetiies Aèi^' 
tières, ^• ♦ ^-^ • '-h • # îî 

Si Ton revîént sur les bords du Gave, près da* 
pônt de Brase; àh s^'élèvn nti ifkioniicule d'opbité , 
roche très«intacte et dure , qiie j'ai' dit se' ptbloii-' 

Çer vers IT). et qvii> non loin de là^ forme un au- 
tre éminence de la même nature, on oblscrve au. 
N. de cette l^aoded'ophjie^ des couches calcaires 
^ùi^ dans^éKftitfes'parfies'sbhtTerticfileset dans' 
quehjues autres inclinées du Sud au NdMi ^'mais' 
ces couches qui se prolongent à pou pyès de TE. 
à rO» j aya.i^t leur base souS lërre^ ne p^rai$seut 
^oint appuyées sâVrophîtîe* Etti^n une "chose di- 
giàie d^étre réflîâripiéé , cTésli qu'au Nôrd*^deV coûW 
^hes calçàireô , on trouve ua autre moulicule 
d*ophite médiocrement élevé , çt dout la supet*- 
ficie èst hérissée , de gros blocâ de là nl^ie'tiatu^ 
rfe , ayant qùktfb C|U ' Winq pieds de diitmètrè t' 
niais ces amas 'ne présehfènt 'point leV.f^<>rt^\irs 
es (lel)ris graniUques*. ' * ' 
^ Après ces matières et toujours du côté du IN ordf 
îlént la grande 'chaîne c'ôUateràte calcaire de ^e«^ 
dônde Ân^atibn ^ qui fôit partie de lâ^'thtMtagne' 
de Layens , et qui , quoique plus élevée que Jes 
masses continues d'ouUite ^ nie^ parait pas reposer: 
sur elles. . , . 

On trouve au pied de la grande chatne de 
chaux carbonatée^ dont il vient d'être fait mentiouj 
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i34i sua l'o^^hiti: 

de graud& atterriss.emçiij» dejCaiUopip et blocs 
d'ophite^ e6 qui prouve que cette rôelie formait 

ici prinaîtiveiwcnl de hautes exciesccnces dégra-» 
déçs par le tepips. Des débris de schiste argileux 
se mé(ep^.i ces amas* Partout il accompagne To» 
phite ^ abiais nnlle'paVt je o'ai piu- dÀsotiTrir ici ^ 
Tordre de superposition que les couches calcaires 
observent avec les masses continues d'ophite. 
Cette particularité est couverte de nuages. La 
gJoire d'en percer les.féo^bres éstt réservée à des 
âiservatêurs qui savent pénétrer mîeûs. que moi$ 
les secrets de la nature. 

Nous venons dfg voir au ^eln de cett^ partie des 
Pyrénées I des amas considérables» CQi^posés de 
blocs ou cailloux d'ophite, qui ne permettent pas 
de douter de la giauJc hauteur à laquelle ont 
atteint quelques montagnes de cette roche ; on 
peu^.eQCQre s'en convaincf^e dans le,s plaines ar^ 
rosées par le gave d'Oioroo; ell^^ s^pt en partie 
formées de pareil» débris ; mais nulle part les 
pierres roulées de ce fijenre ne commencent à se 
inoqtrer qp plus gi^aude abondance qu'au dessou$^ 
di^ çqnJlMient jd.tt gave d'Olorou et de.^a rijrièr^^ 
qu*oti nomme le Péri y qui descend dçs^ monta«> 
gnes de Haretous : on les trouve à chaque pas sur 
le territoire des communes d'Orin . de Geronco 
et de St.'ff'Goen | terre que possédait Ja famille de 
Mesplés .» dont était issu Anchot. de Mesplés qui 
défendit eu i5c)ijav<RC upe telle vaiUance, Berre 
en Provence, que le duc. de Savoye, qui fesait 
le siégq de cette petite ville ^ lui offrit la lieu te- 

n^ooeg^aéraledescs armcQSjiSi'il eût voulu entrer 
«aoa service* " , 

■ i • • ' f ' - • " 
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DES pyilKN^S* 

' . * . • ' • ■ y 

fiUcussion sur une soUe de roche calcaire ^ 
superposée h tOphtîe de la vallée d^^spe. 

Nous n'avoo^ point encore observé que Ie$ tftp^ 
4ef d*o|>hile et cl^ chaux ^airbpMtée otfris8f;i»l à 
Ja yw aaciiti ordre de superposition , mais, nous 

allons nous convaincre quM existe dansi les TMoii* 
4agnes d'upliileéituéeseutiele^ communes d'.Us^ 
el d'Ausj^et'doiii Toiplute du4{i]^|^ief «((u'puuqiiif 
sne le Put n'est que îa proloiigalion* Un iobserv^ 
avec surprise y au-dessus d'une païUe seule 
ces montpgoes degrnnstçip j un massif .a $S€!zcp||f 
jîdérable en forme d'ar^iet^ui Se prolonge à pea 
près de TO* à ; ilest .eoiii|>o&é de piervè caif 
caîre grise , dont la texture est à petits -graips » 
avec quelques veines spalhiques : tels sont du 
moins les morceaux que.j'ai vus : il est po;Si^îl^|p 
'^11 'il cootieDiied*«ult*es variétés dans leseo4rp^%i 
qtte je n'ai point ipisités5.et cela parait afts<'iiir>aif 
semblable : ce qu'où peut regarder comuie cer- 
tain , c'est (£ue ci^ite espèce de^ pierre ne se pr^qj- 
longe *pas beaucoup vers ayaotles. m^nie^ 

-CMraclères » pai8<}tt'on ne trouve avec les opliitifs 
qui constituent le terrain du canton du Pui, qui 
u est guère èioigué^ que des matières calcaires*, 

I'aunâtrea^tisolées^ quelqnefqif de la nature c|^6 
»rèc|ies9 eii|ui> mêlées d'autres matières qal^aii^fs 
«le la même couleur et poreuses y semblent dé* 
.voir être placées au nombre des dc[)ois pierreux» 
•furaiés par Teaude quelque fontaine ou rivière^ 

La pierre oalcaire placée snrrppbite» enireies 
communes d^Osse et d'Alas , ne prend «poinl 
essor do côté de TE. ; car , non loin de là , s'clc ve 

un moaticole conique # enûéreiujeai conipo^ dlp- 
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phite et très-rêinarqua^« par sa ferme ; il ei| 
coiuiii«aoii8 ia dénomination de i$/«^Fe/M7« à causja 

a tiDe église de ce nom , qa on çliI> ayOïr ancien* 
Bernent éié bâtie sur la cime; je tk'ai pas vu noix 
ilus qu'elle se prolongeât Wers le * Sud , et lea 
ji^ands abstaeleft' qui kiai^séht de^k prioidigiettae 
^uautité de plantes qui croissent isur eev monta«« 
^n'éS , les débris terreux qui résultent en outre 
de la continuelle décomposition des rf^chers^ ne 
iiî'dîif point pfpnîs d'^obaerTer ^si • cè jgroupe de 
'èliiittii^a^ftonat^ ^^mif <|o^qtie* liappoirt avec le« 
matières de ce genre , situées du côté du Nord j 
niais je présume qu'il en est entièrement séparés 
^Ueliqlîeàliabitans de ce canton^qu^ j'àfîcpafuHéti^ 
1^'adht {îelrsaa4<éfr ^ ntéme^* • - . ; . . : •{ 
t -©^ititres matières calcaires > en général^ d'une 
côulétir un peu jaqnâtre^ et qui sept oqnnues danç 
la Vallée d^'Aspeii sons le nom de p^re^f manque ^ 
^è'tlWTènt par groupet iaoMs pami lea rock^^ 
"flVipktte y le loi^g du %orrè|it d:ei CSap-VieUe y ^pi 
traverse le village d'Osse ; M. de Charpentier 
ayant porté d'après mon invitation j ses^ recherr 
^(f^nea datas! cette partio des Py^rénées»! ifuipi^ésente 
l^èatilsonpd^obstiacles fcP^b«erv|iteoi^9 et des siwgn^ 
larités dont il est difficile d'expliquer la cause , 
«s'est pareillement convaincu que ces matières cal-r 
' Caires étaient^ à pliisieurs reprîset» înterrompuei 

Safi^l^ophite. Gcnnme les points 4e contact sofit ^ 
après -sès observations^ absolument cachés^ M.' 
- de Charpentier se borne à de simples conjectures j 
inais laissons parler oet observateur ^ aux talent 
• 4uqtiel les savans ont irendu honteajje ,<eii diaani 
<qQ.^i!Té|init à i|n liaoi degré les oonnaissanoes dci 
Ipipéralogiste à celles du géologue. Voici ce qu^il 
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tf Arrivé à Bedons j j'allai desnîteyoiplcigpria* 
ctpaux tooDiiottles coniques d'ophite -^ qui 60 
î|»|^tfou¥€«t' aiu^^'êiitrirom'd'Osse ': je amila>a« 
H^' soviifif èt détà tnontagne d'bphite, ftar la^uell« 
» on voit un énorme rocher calcaire f qui m'a 
paru être, comme à vous une espèce de iuf^ 
n ainsi que ti» màjeuré piàplîe de la pierrè q»^om 
% a^p«Élle peyrtsmfNxnq'ue. J.V; 'Au- i^ste* v la- r^nm 

>) tagac sur laquelle ce grand rocher calcaire se 
li trouve y et que IW nomme la montagne de 
V IFAéte.y présente 'd^aulant plus d'obscurités^ 
H que k'Tégëtâtion y rend* les recheridhes 
il difficiles..,.. J'y retournante lendemain ; mais 
» je ne fus pas plus heureux; La nature a des 
a secrets iç|[i|i^^Ue s'Q);>stî^e constamment à noue 
•|> caofaret, - - - -v.i.-. \ 

n J^UsrimauiteparAfas^Terslaforéld'IsseauTf 

|) le mauvais temps m'empêcha d'arriver jusqu^au 
•|i col^mais je itie suis bien convaincu queTophile 
Il est8Qme4;*aeooinpagné par du schiste argi^ 
lenx n'ai pas eu le'bonkMr de bien recon^ 

^ naitre les rapports géoc^nostiques de ces deux 

yi roches : je n>'apperçus bien ([ue la gorge dans 

f|i ;lsqueUB *je me trouvais , séparait rophite en 

^1» quelqtie*ii|t*ie^ de la ohaine calcaire qui \x9m 

-9 irei«ekval^j6<au pont d'Esquit ; mais lli .terre ^ 

» la végétation et la pluie m'empêchèrent de re- 

' !> connaître le poiut du contact de l^ur b^se* 
. ^ Peu satisfait de ce Toyage y je me rethrai par le 

' 1^ pont d'Esqtiit à Bedoos espérant d'être un peu 

» plus heureux ^ en remontant le torrent de Ca^-» 
^ de^VieLle y qui descend à Osse, et qui sépare 
^a l'ophite^ de la Montagne eîdeaire de Layens ; je 
'me rendis le lendemain matin à Ossoj et je re- 
.4^ inonlai }a gorge 4e Ça]pr4eT Vielle par son coté 
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.f38 .fM i/wBrm 

n septentrional ou son cuié ^nche ; effective* 
n méat y j'étais un pea plus iieurçu& dans cfi 
m Toyage» Je voyait <1 abord les raonugoisf 

• qui bord'eni cette gorge au fiord , étaient du 

#) calcaire , et faisaient partie de la l de la 
^ oioiitagiie de Layens , et que le coté méridio* 
m m1 do-ia gorge était Ibrmé par l^'opbite» Etjt 
m fKMirsQi^ant le sentier sur la pente gauche de 
n la vallée , laissant le moulin de Sf^rre-Longaç 

• à la gauche, j'observai que le calcaire était à 
» piusieura reprises înterrompu par i'opbile > et 

• queeéUe roche ne paraissait être ici, que les 
*m' lambeaux d'un eaanteaa d'ophito , qui avait rei* 

M couvert la montagne calcaire Mais je n'ose 

« lùen assurer ^jc délire seulemealq4ie vous veuij* 
n tea rendre ce service à la scieuce , .de visiter 
m cette gorge aussildl que vos oocupàtiona tous 
pernieltroulde retourner dans la vallée d' A spe , 
a et je suis persuadé que vous y parviendrez à 
•» décider la question imporlante « sj .i'ophite de 
a Bedons est conlemponain avee le calcaire ou 
.a sM est postérieur^ et n'a fait que remplir une 
n vaste ^orge ou vaste bassin : quoique ce der<« 
a nier gisement me parut avpir lieu dans lagoi'ge 
a deCap-de-V<eUe 9 j'hésite de juger d'un seul 
a point sur tons lea autres , oh les potatsde cou* 

n tact sont absolument cachés, w ' 

Quoique je dùsse me faire uu vrai plaisir y de 
sn'occuper de la demandede M. deCharpeutiery 
«qui désirait f comme on Tient de le voir , que je 
parcourusse de nouveau les montagnes d'ophite 
de la vallée d'Aspe ^ que j'avais visitées plusieurs 
Ibis j Sans avoir été pleinement satisfait da fruit 
de mes recherches , découragé par cette demièse 
circonstance « et surtou t par le peu de satisfiiciioo 
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que ce célèbre observateur avait trouvé luî-meiiie 
à parcourir un champ où je n'aurais fait que gla-» 
ner après lui , je crus ditYoir renoncer à laire d<i 
pouYelles cpursesdans cette partie des Pyrénées » 
bien persuadé d'ailleurs, qu'elles ne serviraient 
qu'à fournir une preuve de plus de moti ignoran- 
ce 9 par rapport à la position relative des matiè- 
res précédentes* 

Biais je profitai de la bonne volonté que tne 
témoigna M. Tabbé Vignalet , de la cominiine 
de Lées : cet estimable 'Ct jeune ecclésiabtiquQ 
voiilat'bten à ma prière ^prendre la peine de faire 
quelques recbercnes dans ces montagnes d'opbU 
te ; mais il ne vit que les mêmes particularités 
observées par M* de Charpentier > et les mêmes 
difficultés ppqr découvrir Tordre respectif deji 
roches situas ani environs des commnnes-d'Osso 
- et d'Alas. 

M. Tabbé Vignalet ne se borna point à ces seu- 
les recherches; il parcourut la partie de terrain^ 
, sitnée à TOuest du pont de Brase ^ et dans laquelle 
s'élèvent quelques monticules coniques d^opîiite ^ 
environnés de miitières calcaires ; il suivit jus- 
qx) au. bourg de SainUfoEngrace , eetie baude 
d'ophite .que bornent^ du côté du IMord et do 
celui du Sud^ deux hautes et longues chnines de 
carbonate de cliaux ; mais nulle part ii ue put 
découvrir Tordre de superposition, 11 trouva, 
le;s mêmes obutacles 4ans.les monticules d'ophi^o 
des environs de là commune de Jouers» sur lu 
rive droite du Gave> dont nous allons nous en«i 
trelenîr. La pierre calcaire qu'on nomme pey re^ 
franque ^ s'y trouve aussi > Xréquemuieut* 11. n'a, 
p4. néanmoins, parvenir à voir laquelle d<».QeS 
4eux * roches, serti de bi^se à i'autre. < _ 
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t^O . SUR I/OPHITË 

Quoiqu'il en soit des observations précédent 
tesj qui 9 à chaque pas que Toa ISiit, présentent 
de nouvelles difficultés, il a*est pas douteux que' 

les montagaes d'ophite et de schiste sont renfer- 
mées ^ ainsi qu'on Ta dit, entre deux hautes 
chatiiès de marbre gris de formation secondaire ^ 
ét que , par conséquent , ces trois chaînes mon» 
tagneiises sembleraient avoir une origine con-i' 
temporaine entr'eiles, excepté la pierre calcaire, 
immédiatement placée sur l'ophite^ entre les 
eommunes d'Osse et d'Atas ; pierre calcaire qui 
paraît devoir être com()rise parmi les tufs. 

Passons sur la rîve droite du Gave, pour exa- 
miner les matières minérales qu'elle ofTre à nos 
regâ rds toujours avides de nouvelles décdu vertes*; 
On trouve, pareillement > à PBstde la montagne 
de St.-Télix, sous le village de Jouers, des ma- 
tières calcaires , qui ip'oat pa|*u d.e la même na-* 
ture que celle du massif qui surmonte Tophi te,, 
«ntre les communes d'Osse et d'Atas : ces msio^ 
tières calcaires sont peut-cire plus varices du 
coté de Jouers ; mais c'est communément de la 
pierre calcaire jaunâtre, solide, dure, et qui* 

Saratt devoir être rangée parmi lés tufs, à oaoso^ 
es trous nombreux qu'on y remarque. . 
Il faut cependant distinguer cette sorte de tuf,' 
de celui qu'on trouve abondamment dans cette 
Vallée d'Aspe^ sur-^tout au bord desf torrens^ et* 
que les habitans appellent e^/>ongAie^, ce qui si** 
gnifie éponges; déiiomiiiatioa que sou exlreme 
légèreté et les cavités ou trous qui la traversent, 
ont fait donner & cette sorte d'incrustation, 
^u'on appelle en Italie spugnone* 

Je crois néanmoins que ces deux siibstances 
calcaires ont une même origincj quoique leurs 
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l^âvâotàrea ne soieot pas au)o^rd'IlIli semUaliles ; 
car en examinant avec altenticta^ ce genre d# 

pierre^ il est facile de auitre les chaiigemens 
successifs qu'il éprouve : ce n'est d^abord qu'une 
coDoréiipn très-légère et percée jour dans toiH 
tes ses parties j et quelquefois mamâonnée : in-* 
aensiblemenl les ontertures se remplissent de 
molécules calcaires, cjue les eaux cLarrient, et 
qui > lorsqu'elles sont mêlées d'argile > conseryent 
nu aspect terreux. On observe en méme^temps^ 
<|oe ces molécules durcissent ^ se cristalfisent^ 
&e dégagent de l'argile qui les colore : alors cette 

Eîerre prend une couleur gtise^ mêlée de taches 
lanches : les pores se remplissent , la pierre de^ 
irient plus pesante; et des yéox accoutomés à 
considérer de pareils ebangeroens , en déeeup^ 
Trent les vestiges, jusques dans les fragmens 
qu'uue suite non interrompue d'altérations a 
rendu semblables au marbre, spatbique et gréna« 
JWous avons vu que des masses énormes de ces» 
dépots ; couvrent les flancs des montagnes qui 
]jordent la rive droite du Gave d'Aydius. Je pos* 
aède plusieurs morceaux de ce genre , qui pré- 
sentent différentes vaiiétés ^ depuis le tiif le plus 
cribleux et le plus léger jusqu'à la texture la 
plus compacte : il est très-facile de reconnaître 
ces trans|ormaiions successives > qui sont l'on- 
.Trage do temps et des eaux, 

Les observations précédentes semblent auto* 
riser à présumer que les pierres calcaires, que 
X'on trouve dansi les montagnes d ophite de la 
Srallée d'Aspe> pourraien.t bien faire pajrtie de 
êette sorte .de dépôts , avec d'autant plus de 
-vraisemblance 9 que ce canton est arrosé dé quà- 

)iui ne so^. gucrcs éloignées ^ lea 
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unes des autres^ et dont le coars est perpeû^ 
dicalaire à celaî do Gave qui le traverse da Sud 
au Nord, 

Quand on considère, en onirc, que le genre 
de pierre calcaire » particulier aux mootagoes 
dV>phite de la vallée d'Aspe, ne ferme même ati^ 
dessus d'elles , que des protubérances d'une mé^ 
diocre élévation , et qu'au contraire les chaînes 
calcaires collatérales^ qui renferment cet opbite^ 
du cdté du Nord et de celui du Sud, ont des 
crêtes hautes et menaçantes; quand on considère 
que la pierre calcaire^ mclée à l'ophite , est en 
général^ d'une couleur jaundlre^ sans être dis- 
posée par bancs ; qu'au contraire ^ la couleur des 
inarbrés des chaînes adjacentes est grise; que 
ces marbres sont divisés par couches ou bancs, 
ou penche à croire que ces deux espèces de car- 
bonate de chaux ont une origine différente , puis* 
Qu'elles n*ont pas une entière coinformité dans 
lenr texture et les autres circonitances qui les 
accompagnent* 

Il est essentiel de fiiire obserrer que les ma* 
tières calcaires des environs de Joners^ sont con« 
ligues aux roches d*ophite qui occupent la col- 
line qui sépare le territoire d'Accous, de celui de 
Bedous^ et que cet ophite dont il est très»diffi» 
elle d'observer la position relative^ à cause dd 
gazon et de la feugère qui couvrent la surface dit 
terrain^ est en général ^ intact et d'un beau vert 
sombre ou noirâtre : des cristeaux d'cpidote bril- 
lent fréquemment à sa surface : cet ophite â pout 
bornes du côté du Sud^ la petite liTiére' qu'on 
notnmé la Berte t le cours de celle qu'on appèllfe 
les Ors y baigne et traverse l'extrémité septen- 
irionaie de cette bande amphibolique, constam- 
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nent mclée de schiste dur argileui » AtmiVimclU 
naisoo est du* Nord nu Sud el- la direeiioii d^ 
rOuest à VEtU Cette disposition te fiiit sui^tout 

remarquer en montant au village d'Aydius. 
. Au reste 9 la pierre calcaire de la nature d0 
celle de iouers ^ est conoae psr les faabitaM dm 
la vallée d* Aspe , comme celle des eovirona d'Osse^ 

sous la dénomination de pejrre^francjue ; ils sa» , 
▼enl parCaUement la distinguer des autres espè«» 
ces 9 tellea que les marbres dont les chaînes coI«*» 
latérales reuferraent les mâases d'ophite ; ils m. 
remploie lit que pour la conslruclion , et n'en ^ 
fout pas de la chaux y quoique quelques unes de 
ces parties aient la texture et la dureté des pîer« 
res employées à cet usage ; elle ne se trouve qna 
dans les terrains formés d'ophite qui ^ dans la 
langue du pf»ys s'appelle, comme nous l'avons dit, 
moure ^à^cause de sa couleur d'un vert noirâtre :> 
nous 'verroDs^que cette «éiiie espèce de cbaw 
cai^KHiatée accompagne Ttyphite dans la eolltnr 
fjui domine le pont de Pouzac sur l'Adour , prè* 
de Bagoères / elle- n'offre nulle part des tracée ' 
d'une nature organisée. 
Je pencherais avec d^autant plus de raison h 
enser que les masses pi( rrenses de chaux car— 
onalée, qui se trouvent mêlées ou superposées 
àTophite du bassin de BedouSy sont des dépôts 
aneieuiieinent formés par les eaux des différentes 
rivières^ dont les sources nombreuses sortent des 
chaînes calcaires adjacentes , que plusieurs par- 
ties de cette chauiL carbonaiée offrent la même 
texture que le tuf produit par lesdépôisderAnio 
sux environs de Tivoli ; M. Breislak observe que 
la couleur de cette pierre calcaire , disposée en 

lits homuutaux est d'au Uaucjauoàlre^ soograia 
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teiTeàx^ M<^a6Siire ixiégale*«f.*« Les cavités Ou là 
substaÎM oaloairè^a pris le grain spaiheux j soqI 
frécpieates dans ce tuf, que les italiens appellenH 

travertino , qui forme des carrières immenses 5 
quelquefois ces caTités ont été remplies depuis ^ 
par mie stalactite calcaire plus «bbnoke y à^va^ 
graiû plus fin et plus dur^ f^ojages dans la Çamm 
partie ^ t. 2 9 p. aôaj 

L'opinion de M* Charpentier j relative à Tori-r 
gine du carbonate de chaux ^ situé au-dessus de 
Tophite-de la vallée d'Aspe ^ ne diffère pas de la 
teienDè > aiosi qu'on a pa s'en conTaincre dans 
l'extrait de la lettre qu'il me fit l'iionneur de m'é-' 
crire le 29 août 181 3^ et que j'ai cru devoir insé*' 
rer;cHdessU8« 

Quant à la formation des chaînes calcaires et 
des montagoes d'ophile qu'elles renferment > et 
qui entourent la plaine qu'on nomme le iSa^^i/i de 
Bedous > la succession alternative de ces grandes 

SrotttbéranceSi indigne pareillement ici ^ comme 
ans les vallées précédentes , que ces deux sortes 
de roches ont été formées à la même époque^ 
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SECONDE PARTIE. 

■ » » » 



I*' 

itechetches retatit^es h V ophi te , faites au déboi^ 
ché d^s montagnes d'Ossau èi du Lavedank 

Comme robservaiion èsl le premier fondement 
tàe la géologie ^ et le principal inoyeii d'éclai^cir 
ses obiî^uHtés > MntttiuoDs k Qour oocoper de 
r^yphile et des matières minérales adjacentes s 
. transportons nous maintenant vers la vallée d'Os- 
Haa » ai^rosde par le gare d'Oloron et parallèle à la 

'irallée d'Abpe i mais oeeoitnaissaiit qu'imparfai» 
tement deux endroits où Ton trouve l'opliile > le 
premier au ]N* et nonloin du village d'Asie, situé 
sur la rive droite duGave^ dans une plaine agréa** 
hle jel fet^tile | raatr« ^ an col de Lurdé que donii- 

'lient des picsliidêax, décbeniés^nousâHons noua 
occuper de l'ophîte de& terrains adjacens. 

Mais auparavant , je demande la permission de 
ùâtet GOikil0iti:^.Ia-fomie siagulière que préaeiiteiife 
les bancs calcaires de la montagne de'Susoeu*^ 
située non loin du col de Lurdé ; clic est certai- 
nement une des plus remarquables des Pyrénées : 
ces banc^ aon^^eaqu'Horisontaux à la base de 
celle baille «Kiocagne-; ita^deviennent i«eiiiiési du 
ri. au S. iverk^'le nitltearffiiiaiîs' insensiblement le 

f)lan d'inclinaison change > les bancs suivent une 
igne den|i' circulaire; lis sedresseul^e.tise cour— 
' beptipeb à'fi^ui^de niahiére qif'éa sentroet-de la 
moDiagneilsBont incHnéa dd-ftas au K. «'esl4-&- 
dire , que leur plan est contraire à celui des bàncs 

1 qu'on observe a^ milieu de cette haute protubé*» 

'^xtance» * i ^/n - • riiiiî»^w'i t . ri/'.- ; j i . 

10 
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^ M. Dîetrick rm>porte qu'on trouve dans un ra^ 
Tin , ao-desâoua au cid de Lurrdé yileàfragtUtens de 
galène dans « n e roebe yord â cr u argi lenseet quarU ' 

zeuse. Description des ^^'ites de r/iinérai des PyTé" 
nées* Cetle. roche eâi le |jr.unâteia ou ophite dont 
^iioaà Ténons de |>àrleç^ * - 

Ef^VJ^E^ONS DE LA F ALLÉE 1/ OS S AU. 

Oq irèuve sur le territoire de la commune de 
Herrère ^ et près d'une maison qu'on appelé la 

'.JPcne ^ de l'ophite en masse: celte roche ^teUe» 

- nneot altérée , qu'elle ne présente ici que rare» 
ment sa couleur veidatre , est en général d'un 

>^ris sale ; ce qui ne permet pas de la reconnaître 
ài| premier aspect :, die .est entourée de terre 
.d'argile et rentettee des couches de.aebiate : cas 
inatierefi sonisttiyies de couches maroenses^ dont 

-on oe connaît point la position respective. Quel- 
ques parties de l'o^phiie ont pris l'apparence ifi 
granit | c'est par conséquent du g^unstein comp 

.mun; il se fait pâs mouroir raignilte aimantée : 

.cette toclie a'a point échappé à railentiou Je M* l 

^Ciharpedtier* 

* Au TT. y noti loin de la maison de la Pene , 

. et de l'autre oôté de la pkioe de Helurène ,vn troa- 
Te dans un c^au sûr lequel 1 église paroissiftie 
est située.^ la même roche avec toutes les varié- 
. tés.qui raccompagnent presque pai:<loui : j'ignore 

>aâjû»lto «bande alrgilèi^WL ae prdionge !plus I01O 
• . rOneafe; ;j'ai fait ddmtiléa recherches pour 4a éê^ 

rcouvrirrsurles bords escarpés dli gaye d'Oloron ; 

>maia si l'on dirige les pas vers l'Est ^ on trouve au 
milieu. de la plainè^d'Ogeo^ ooayert^ de caiUoii^ 
4^ttl]és>riine hou» de gttuttsiein qôi>aemhle former 
la continuité de l'ophite de Herrèrc ; cette hutte 
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parait isolée et se présente comme une espèce de 
noyau ; les côteaux qui la dominent^ soit du côté 
dtt Nord\» soit do côté dii*Siid > sont formés de 
couches niànieuie» : je n'ai pu déeoaTvir Tordre 
de superposition de ces différentes matières* Cet 
ophite a la texture du granit et se trouve mêlé 
de cristaux d'actinote^ substauce envisagée au^ 
joUrd'huî ^ coaMM ooDgenèrfe.de rhorablende : ii 
lèit placé ^resqn Vu pied des montagnes iiifému«> 
res , au milieu desquelles s'ouvre la profonde 
grotted'Iseste d<mlies environs reaèleol. des mém 
dailles : celles qui me sont cbanues parsissenl; 
^wàît été frappées dtt temps de GaUieo .el^ de 
Tetricus. ■ t , m • ... ♦ 

11 est vraisemblable que celte même bande trar 
TerseFétroit Talon oà coule là petite rifiére du 
nés t mais les|jrands atterrissemeos qui ,etf«coiir 
▼re«t le' sol et qui svnnonlîefiiies-flaneseilacrétfs 
des collines dont cette gorge ésl bordée j k dét* 
robent aux yeux de robsecsaieur* ' 

Telles sont les obserrationst que j'ai cru deVotr 
mettre sons les yeax du lecteur ^ en parlant 
là vallée «rOssau , mot qui se prononce dans l*tr 
diome Béarnais Aoussaou p mais qu'où, é4i(#^ 
Ossau» Je dois dire & cette bccasion* qOe queJv 
qwft'btirieox: de la nature > qui iont porté J^W^s 
recherches dans les Pyrénées , écrivent les noni$ 
de certains lieux comme lès habitans les pronon- 
cètit en leur patois : pour moL^ j'ai cru de^oiit.!^ 
contraire^ , les écrire tels* qi^*on lea trouw daiia 
les Càrtes géographiques ^anCrement il O'^est guêt- 
re possible de s'entendre; Paij ^ par exemple, se 
prolionce en Béarnais /'noiic.^ on di( Ca<^MtGré$ 
^0i'CaQterés^4io«/ounDiBipoiir:0IorDB^ ^Qf40e>r 
lus.^ottr OgeriMyjdfoudiaoua? aujiau d'Aiillaii)( £ 
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Tallée d'j^oure ùxx Heu de vallée d'Aiire : îl résiîll« 
de ces observations, qu'on devrait écrire les noms 
Béarnais de la ii?émeniaDière que léi géographes; 
'BÎ^'ob^n^a pah»tb0itj& iaitteiilioa'il.ser^.très-facîlef 
4iiàsi cfae )e ¥ài^ déjà "dit f de-, se : niépreodre sur 
J 'indication des endroits qu'un observateur tou-^ 
dra faire oonnailiie* 

y Mais repreiloiisà'rEstâa ▼aUmdiji^4?>>le$re« 
•«faerohés minéralogiqoies dans la bande de terram 

située au pîed et hors la chaîne des Pyrénées s 

elle se prolonge aussi dans la même directioa , 

4c'est^^dîre rers TEst* • 

^^^Oa troure drroplike oa grunsleia an haneieaii 

de Louhîe-dessous , en Béarnais Loubie-debaig , • 
"près duquel sont situées les ruines du château de 

£le.^olome ^ qui fut briilé eu 1^69 par Tarmée 
-de'Md&tgomerrj > qui marchait ;Yar$ Pf^^rarrénx 
^OQT secourir eetiç pboe occupée jpiir les pro» 
"ttMahi , el dont le comte de.Terride faisait le 

siège* Ce gruusteiasefait priocipalemeut remarr 
'mxerian miUea d'une cbaine de collines que cpu- 
^e èt'^iraverseJa petite rivière de Lesteres j qui 
•«i^ést ouvert un passage étroit dont les ])ord$ sopt 
très- escarpé s; cette singulière ouverture se trou* 
*fe 'txow loin des palommières dii Lys , et de I^l 
§Mfllioii d(es troùtps^de Nay icft du. chAleau dei 
^'î^i^gcS -de LouBie <fci<i«inr^ ott dessoasw } 
-< 'Ofi observe sur les Loids Je cette tranchée ^ de 
«ombreuses vari|éiés4le. gruusieùn j ipélées, ^pu^f 
9(fhàt de schiste «rgileaiL; ici', le gruastèia:-est 
-d- ii|id^^8»u(r verdâtre, et ressemblé au porphy^ 
redont il a toute la dureté ; rhornbleude et le 
feld-spath qui le composent , sont très-iotacts ; la 
-SUpeirficîe de là rocke démontre seulement par, ^ 
iCooWa^Wune > un commencémentTd^ décompo^ 
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sitîon. M. de Charpenliar à. découTert de la 

prelioite dans ce gruusLcîn. 

A côté de la même roclie très-intacte^ od voit 
avec surprise des portions trés-^écoinposées delà 
même espèee> doot la couleur est jaunâtre et la 
texture grenue et friable ; partout cette couleur 
est l'indice certain de. raltéralion du grunstein, 
dont les grains semblent d'aillears d'autant plus 
grossiers qu'il est décomposé*: ils sont au cou** 
traire d'autant plus petits y serrés et dors ^ que la 
roche conserve sa couleur verdâtre ; toutes ces 
matières exhalent une odeur terreuse eu les ku* 
mectani' avec la respiration. *y 

Les mêmes singularités que je viens de décrire, 
n'ont point échappé à Tatteulion de M. le marquis 
d'Angosse ^dans une bande de grunstein qui ren- 
ferme la mine de fer de Loubie^ dont il est pro« 
priétaire , laquelle bande est séparée par une chai^ 
ne de montagnes ealcaires> des colliiïes* précéden- 
tes. Ce bon observateur m*a fait l'honneur de 
m'écrire que les nuances , ia durelédes écliaatil^ 
loos de grunstefai qu'il a trouvé dans divers gttes 
varient a Tinfini ; qu'ils passent du vert obscur 
su vert le plus tendre ; (jue les uns tombent en 
poussière; que les autres soni assez durs pour 
faire feu au briquet ; qu'enfinlesmassesde gnins^ 
trin présentent d^ms quelques endroits des feuil* 
les de mica , etc. , etc. 

' Au reste ^ le grunstein des bords de Lesteres 
est suivi du ciàié du Nord d'une bande de schiste 
argileux , se ditrisant quelquefois en feuillets ^ 
comme l'ardoise 'y et n'ayant pas une couleur dif«* 

férente : cette blinde ou Ton ne découvre pas de 
conche& bien distinctes > sépare le grunstein des 

marnes feuiUetées- qui sont au^dà , c-estrà-^dino' 
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Aù côté du Nord 6 oo Irouve pareîH^mei^t d<« 
coiiclies tnarneases au Sud de ces méniea roches 

de grunstein ; mais nulle part elles ne lui sont 
•Qpeq[K)sée8 , étaot presque toujours perpendi-* 
ctilaires à rhorizon : on marche aur le Iraochant 
de ces coaches , qui se prolongent k peu près de 
rO« à TE. depuis les environs de Loabie dessous ^ 
jusqu'au château des Forges , construit sur des 
bancs calcafres , dont la position présente une 
admirable régularité. Lear molinaisoo est du S* 
S. O. au N. V.E.^^ la direction de TE. S« E. k 
rO, N. O. ; enfin j ces bandes paraissent indépen- 
dantes les unes des antres , et par leur arrange* 
ment aUernatif ^ iodiquODt une origine contemp 
poraine. 

Mais a?ant de finir la description de la parlic 
de grunstein > traversée par le cours de Lesteres^ 
|é ne peux résister au désir, de hasarder une «on* 
lecturè relative aux amas de oaiUoux de cette ro« 
che, dont j'ai fait mention dans mon mémoire ^ 
sur les alterrissemens formés des débris des Py- 
réoées. On pourrait se rappeler iqu'ils se trouveat 
anr .le eâteau de Jurançon » au«*de8Son8 d'une 
agréable maison de campagne qu'on appelle 
Montplaisir ; car quoique la forme actuelle dtt 
terrain soit telle que le transport de ces oailloux ^ 
depuis les riTes de LestereS'^usquVinx oâteaus 
de Jurançon j doiTe paraître impossible» néan- 
moins la ressemblance de ces cailloux avec les 
rorhes continues ^ dont il est ici question et qui 
doivent se trouver pareillement du cote de Rehe- 
nae , rendent cette opinion asses TraisemUable ; 
les eaux en suivant le vallon du Nés ont pu reu« 
1er ces cailloux à celte distance, à Tépoque oîk 

le terrain n'était point oncarecoupéi^'ttn^gfaild 
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iiaiiilire de ravins etd*«ulre« inlèirallés qu'il pré* 
aenie anjoard'kui ^ et ^mi aéraient aîitast d'ohjs» 
fades pour qn pareil déplacement. 11 faut se rap^ 

peler que ces cailloux d'opbîte décomposés pré— 
aealeat j comme je l'ai dit , uAe siogulanié irès^ . 
ipemarquaUe; c'eal qulU iboit.MKie irive effervea-. 
eence avec lea aoîdea , ce que je m'ai va nulle autre 
part. Ce curieux mél RU ge de la substance calcaire 
aux élémens de Tophiie» semblerait pauvoir être 
attribué aux sucs lapidifiquas y provenant d'ua 
amaa eonaidérafale de caillous de chaox carboua» 
tfie^ au milieu desquels se trouvent ceux d'ophite. 

Toutes ces différentes rocbes des bords de Les- 
torea p dana leiquclies ou ne diatiugue aucun pr- 
dre de aaperpoaitioo, se prolongent par lea epvt* 
roM du pont de Latape , aur le Lpuson. » et par 
les <;oUines de Betarram , de St.-Pé, vers celles 
qui sont près de Lourde et de Bagnères : nous, 
allons les retrouver dans ces divers, lieux. ^ en 
noua éloignant de Loubîe et d'Arudi , ooàinpunee 
agitées en 1814 > par de violentes secousses de' 
tremblement de terre. 

Il est essentiel défaire observer: que cette .ban«» 
dede gruuatem et de schiste se prolonge aussi 
^ucdté. de TOuest , et traverse' le hameau de 
&evignaC j qui renferme en outre , une plalrière 
dont j'ai parlé dans ï Essai ^ur la Minéralogie 
d^s Monts-Py renées nOn trouve près d'elle d^ la 
Inàme', de T^phite ou grunstetvî ihomnvfin. On ne 
' èoqnatt pas l'eârdre de superposition que c^s nia<9 
tières observent entr'clles. 
<. lAu surplua^le .château d^s^ forges est sur la ri • 
Teganehe J'une rivièrp qu'on^idomine le Lftuzon^ 

r\ronle des eailloi|Y d'opbite intacts , d*ardoise ^ 
marbre cLc^ ad^iâtj^ dur.;, .ou a'^.. découvrè 
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point de oailloax de graoît^ c^qui prooT^ que Icc- 
mofitagnes où le JLmsoii prend se souree iiV« 
ooutiemieBt pas s lea-eBTtrÏÉms de la plale^lbrme 

sur la(jue}Ie oetle babilation solitaire est située 
• aoDt joQcbés de beaucoup de cailloux d'opbite j» 
dont la ciroenféreiio6*a-€Oinmettcé d'éprouver de&' 
alléralioDS les «ns se cooYerifssenI en argile 
d'autres en oxide de fer; on remarque des den«' 
driles dans certains morceaux. Je suis ivdevable 
2i M, le marquis d'^ngosse , de savoir que ces 
débris déroches ampliiboliqiies > proviemdent de- 
là montagne de Babâret da*s la vallée d'Asson 
et située sur le territoire de Loubie dessus. 

Au reste > il est essentiel d'observer que dans 
cette partie des Pyrénées > eoroiae dans beau^v 
Map a autres 5 les roohes d^hite eemmun soal 
d'une eouleur grise , et ressemUent parfiiiteai»eii^ 
au granit; mais en }es eicaminant avec un peu 
d'attention , on s^apperçoit qu'elles ne contien-» 
Bènt point de cristaux de quarts^ ce qui sert à 
les distinguer des roches eaaeQtieUeinent granit* ' 

tiques* 

Qn*il me soit permis de faîre observer , nu 
sujet du nom de Lioubi^ dessus , commune dont 
il est Ait cip»devant mention ^ la ressemhlauod 
de certaines dénominations employées çar les 
Imbilans de* Al|)ea et des Pyrénées. 

La vallée d'Ossau renferme deux villages dont 
l'on s'appelle JErOt/Â/e £?e«JM et l'autre Loukie 
^eèttigou ('dessom). On trouve daàs les- Alpee 
^laidère dessus et Btaiiière dessous» ^ • 

Les deux plus hautes montagiies granitîqties 
d^s Alpes et de& Py^réuées portent le même non»| 
]e (VtantnBlane^aittté dàpa la pi-emi4fedhaine.,iei8t 
pac quelques géographes 4 MUf-ift 'àèofm 
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Th{tiat{<$n Monî^Mahyy movitftgnê niftudite i la' • 

Malade tta est située dans lâ seconde et sur le 
territoire d'Espagne. ' ■ * . r ' -, 

« II est d'autres lieux reinarqnables par la coïim' 
Ibrmité dt*s noms ; plan signifie ëhex les* hsiiif liihs 
ies'Pyrétiées , une pelile plaine ; c'est ainsi (ju'oii 
dit le pian Aragnouet y situé à rexlrémité nié«» 
rîdîonaledela vallée d'Aure; le plan desEianigs; 
le plan des Aigoumillets i lé plan élAlbe^ atipréi' 
de la Maladeita s cette dénomination esfi'parctl** 
lenient usitée dans les Alpes : M. de Saussure fait 
mention du plan j lieu , plaine aux boeufs , du 
plan du glacier de Talefre ; du plan de t aiguille 

. éu'Deu. ' • • . r 

On lemarque plusieurs antres expressions t 
communes à ces deux chaînes montagneuses : M, 
de Saussure fait mention du glacier de Buissons y- ^ 
ao sommet de la céie ^ montagne *àe% Alpes- : on 
tiouTe de même auprès de GaTamie > dans- let 
Pyrénées , \e somde la caste; eés deux chaînes 
renferment des montagnes qui portent le nom de 

Mais C'est asses s'entretenir* de ces rapporti^ 

singuliers , dont on ne sera point étonné i sri'bn 
fett attention que les hal)iLans des Pyrénées et 
des Alpes sont d'origine celte ^ et qu'ils peuvent- 
avoir conservé beaucoup denémapropi^deleup 

ancienne langue^ ' ,ru' - . , 

' , .... i 

AfVr^ du Gat'e . Béarnais depuis les erfi^àt^ <f# 
Cçarra^^e jus^u h.J^qurde<^ , 

• AprèanooaétrenAttwomentiéeaaté^ aiivdetste 
lie ' la commune dé Hei^rère «-de la dUeéètien dia 

Kovd au Sud , pour .suivre la bande argileuse qui 
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«à pAS^iit an hiimcao 4o Loubie^ sof U terril 
toire 4eMîfeget ^ de Bruges ^ 4'AMQnj elç.^ etc»^ 

cous allons reprendre la direction du INord an, 
Sud , que nous suivons ordinairement. 

observe dans les coteaux de Boeil ^ commua 
ne ekuéeeur le rif e droite da Gevf Béeroeis» des 
pierres caleeiréiy veiilbrmaiitdeeeQqiiîUeabival» 
▼es : elles sont ordinairement de la famille des 

mmes , et de celle d«a moules ^ eyent dîfiéreoi^ee 
-grosseurs. 

' PJqs loin > ioiie le|io«t de Coerrese f on trouf e 

des bancs de pierre calcaire f compacte et blau-^ 
obâtre > qui se prolongent de l'0, 14. €ti & TE. S* 
£• f inclinant dn S. S. O* au n. N. £• ; elle est 
^euf oe|»tible de prendre un poli grossier* Tomi le 
monde sait que Coarraie est ua lieu qu^Heuri IV 
babita dans son enfance* 

A la distance d'entiroQ unedemie lieue Sud du 

Sont de Coevreseï le eôie^u qni hQjpd^ U vin 
roher du GaTo est eoetipo^ de eouçbes Tertioales 
d'une pierre calcaire, grise , grequ^, contenant 
des paillettes de mica ; ces couches sçmt k peu 
près dans U direction de FO. à TE, 
* Su êonftiownt d'aller Ters le Sud» on arrive k 
ktohapdlede Bètarram^ oii Hubert Charpentier > 
après avoir établi des prêtres du ealvaire > sur 
k Montr-Yalerieu près de Paris , fit un pareil 
établissement » de même qu'à Notre-Dame de 
Garaisqn ^ dansJe diocèse d^Aucb. Le monticnîe 
de celui de Betarram est composé de diverses 
espèces déroches argileuses , qui varient beau- 
ooop dans leur doreté^ : oa trouve à lalMiée> des 
snaseee d^o|^ile eonuitun^' ^i traveraenl le Gavé 
iOosle pbni de ce lieb^ poar former ici la' vive 
droîie w cette ritière ; plus haut ^ de^ bancs de 
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lés ; les ttMS'SQnt greiii|«9 »l9f aolmfeiiUi^t^s : 

l'espèce la plus friable est sur la crête : on U 
trouve 2iU6$i daas d'autres partie^ 4« la, mim^ 
coUiae» 

. M« Daival*» daiiS:saitmljressaiit diseow» smr 
rétal actiiel des Pjvmées , parait avoir eonfenda * 
l'ophite avec le granit fondamental : mais il en 
diâ^ff^ parce qu'il oe rei^sriiie point de cristai|4^ 
de^aarts. Ses élémeus ne coosistent qa'#a la«» 
mes de feld-spalb et d'horobleB^^. C'est par coo^ 

seqnent de roplilte que les allemands nomment 
grunstein, %ot%e de roche qui n'est parfaitement 
connue que députa un petit nombre d'anoées« 
J^nsi M« Darœt ne dirait^ pas anj^wd'luii que 
.« r^lisa de Beiarram ei la première station 4ii 
n calvaire sont fondées sur la roche du granit, a 
e9t certain qu'on observe devant la pripcipal^ 
'porln delà ohapette .9 dea blocs* i^ncvmes de vrai 
«granit isoléa ^ maia ces gros bloos oot é\i ronlés 
par les eaux qui se précipitent de la créte des 
Pyrénées la base de la colUoe dll (^^vaire .est 
.composée du, grunsteio* 

' Les environs de ee lien soUtairt nbimdant en 
^tre 9 en ardoises argileuses , dont les conehe* 
fresque verticales traversent le Gave au-»delà ^ 
^on loin du pont de Betarrem avec uijie grande 
j^gularité : Ton y irouve encore des scbist^ dura 
4ir^ileu « d-antres preaeolenft nne iegatnre ain* 
guiière^qui ne s'est offerte nulle autre part k 
mes yeux ; ils sont mêlés de cristaux de feldp* 
^path plus ou moins nombreni^ > ce Q|U,donne jà 
■ees scbistesJ'epparênce itmn pr opbyre ; quelques 
.,nns en eontiennent très^n t ony trouvé de plus 
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^celix 'i(t blanchâtres f disposée par Imucs qu^ 

sont renfermés entre des couches de schiste ar« 
gîleax feuilleté : ces divers Hts se prolougent dans 
la direclion de TO. N. à TE. S. £. ; leurincli* 
naison est du N. £• an S* S. O. ; les ophites 
de Betarram se décomposeot'pat'éciiiHes qui se 
détachent successivement comme celles de Saint- 
Jean-Pied-de-Port. D'après celte diversité de 
matières dont la texture est si différente^ On di^ 
raitque la natare ^ lorsqu'elle forma le terrain 
en collines qui les renferme , était indécise pour 
le choix de ces productions minérales. 

Quelques unes des matières argileuses des col^ 
lines de Betarram^ sembleraient devoir être pla<» 
cées an nondbre des primitives , à ne consailer 
que leur nature et leur apparence antique : ce- 
pendant leur arrangement alternatif ayec les pier^ 
res. calcaires secondaires qui les précèdent et les 
anrrent , indiquerait une formation de la ménie 
époque. ITons avons vn que les pierres argileuses 
de Betarram , étaient précédées du côté du Nord , 
par des couches calcaires presque jperpendiculaî^ 
teB à rhori^n ou verticales : on en Irouve pareiU- 
lement an Snd de ce lieu , qui sont disposées de 
même. Je n'ai pas observe que les matières argi- 
leuses de Betarram servissent de base aux pier^- 
ires calcaires adjacentes : on voit au contraire ji 
tine disposition alternative et verticale , qui sem* 
blerait pouvoir faire conjecturer une formation 
contemporaine ; et l'ophite de même que les 
ichistés dont il est accompagné^ paraissent avoir 
une ori||ine d'autant moins antiqne^ qu'ils ne 
|iénèlrebt point visiblement au«de&sbns- des mon* 
tagnes de marbre compacte ou d'un grain fin j 

filué^s an âud. JLes coUines formées de ces ma^ 
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tiires argileases semblent au contraire ^ en i*^e« 
Tant peu à peu ^ chercher un appui contre ces 

hautes protubérances de chaux carboi|alé|8> OU 
du moins se joindre à leurs ilancs. . * 

Enfilé ^ le porphyre ar^eqi. q[Qt se Croate a!li^ 
Jacent des terrains qni- forment la montagne du 
calvaire ^ semble un motif de plus pour nous au- 
toriser à croire que la bande argileuse , dogat il 
s'agit ici ^ est de seconde formation ; car nous 
lisoosjdans le traité de minéralogie de M.rBro^ 
chant ^ que les terrains qui contiennent des vei« 
pes de houille ^ sont quelquefois mêlés d'une 
sorte. 4,6 porphyre argileux quW Homme por^ 
phyre, secondaire f t. 3 ^ p.\6ot* 

Il est trés-essentiei d' observer que cette chaîne 
de collines que j 'appelé mgileuse, que nous avons 
vu comppsçes de matières hétérogènes , et qui 
se prolonge vers Lourde et Sagoères j^. renfermé 
à rË«.j non loi^ jdeSt«-PéyQnenaateeVçreseeBce ^ 
très-'reniarqc^abley dans laquelle aboqde Tophite 
qui , dans cet endroit ainsi qu'ailleurs , est mulé 
d^ane«t^i*re argileuse o^xlfupç pierre de ce genre 
qui' se délite , mais sans pouvoir être employée 
comme i'ardofse. Les ipoMagnescaloMres»^ dont 
cette excrcsceucc n'est st parte que par le Gave, 
la dominent du côié du Sud : on observe sur les 
limites d|e pps./ieux. genres de formation , et près 
d*anein^,sqm qu'on appelé £(a^i7/^^' que la pierre 
calcaire içi Tophite alternent visiblemen t par bân« , 
des verticales ^ depuis la cré^e de la colline jus« 
jja'à sa Ij^jie^ïaignée p^r les.* eaux limpides da 
fiave!34^r^i^ if la piciTC calcaire' est d'fisié.con- 
Jenr griee , d'un grain $n ou compacte , et comme 
l'ophite^ sans aucune apparence de couches : la 
iîhattX;qiJi'9n enretirC;, quoique d'une bonne qua;« 

* • ^ 
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lit^ j éfi ^înV, êh-on^ une graiiilèlilflfhclièiiiri 

klt^ràtloQ qu'on pourrait attribuer peut - être i 
Vùphîtékiec lec^uel alterne la pierre calcairç adja- 
ceote ^ ci-dessus meotiottoée. ' - ^> 

' 'Ab-Aélà dé St.-Pé^petiteyiUedâtislaqitelleiIy 
avait un monastère de Bcntdictlns , fondé par 
Sance-Guniaorne > doc de Gascogne , cette dis» 
po^itibn ialternative de bandes calcaires et d'o^ 
pUlêéfil réddplacée dani la commmie dePey roùae^ 

fiar'dea couches verticales de schiste dtir^ fti'gi** 
eux > qui se prolongent del'O. N. O. à TE. S. E. 
Au sur plus 9 lésinasses calcaires et continues 
qui Aornioeot la maison de Bataille 5' renferniènt 
une grotte et sont dé lâ natlire du marbre* 

Les collines calcaires et de schiste argileux qui 
séparent Betarram de St.-Pé^ présentent h leur 
crete^des pantières pour les bizets et les ramiers^ 
sorte dé chasse que les habitans des mon taupes 
{nfêrieiires des Pyrénées f font depuis plusieurs 
siècles ; car on prétend que la commune de St.- 
Pé acquit dans le 1 3.% moyennant une redeyancej 
ces pantlèrès dont les Bénédictins avaient la pro^ 

' Làlîande argileuse dont nous suivons la direc- 
tion vers PË. ^ traverse le lac poissonneux de 
Lourde oii l'on pèche des brochets et d'excellent 
teé anguilles 9 la plaine de Poeyferréet la krandé 
ronte'de Tarbe , au même èodroit' élit ^e tàrtàtt f 
il y a quelques années , un profond àbtme dans 
lequel on voit aujourd'hui un petit lac. ' ' 
SI ) laissant la ville de Lourde h droite ^ on cou- 
tiiiue 'Sea recherches vers lli* onitfbuvé dansla 

filàine qu'arrose une petite rivière, des blocs îso- 
és d'ophite remarquable par sa dureté et sa belle 
couleur verdâtre^ il^st probable qu'ils sont tom^ 
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de k dollioe qoi , du do Ilord y lu 
plaioe de Lourde ; je ne saônis Tassonro^ayaiit 

point eu le loisir d'en eiamioer la struciure : 

genre d'observation qui présente d'ailleurs dm 
"diffioiilt^s > k eauie des ttmt et des règktkWL 
'^ui dérobétit & la tue sa «cottstiliAiou taléiitura. 
^'^'4CNi retrouve la bande argileuse entre Ë^coubés 

et Loucrup , ou l'on remarque des carrières d'ar- 
^ise : ici > ces irocbes feuilletées se mêlent i| des 
^tadtkés ét grauit { partiouiariAë que f oua eiamiM 
ferons bientôt et qui demande la filus . grande 

attention. Elles traversent à TËst de MouftgaiW 

lardlelit deTAdoup. 5 . ' 

- ^ Nous, alletts^uiltetr |iMjr un «iQmn*:^ lu soi 
^^èé^ i^dndde*Lottcrup> «t* èutoyar les férliles 

bords de TAdour qu'animent de riches moissons, 
.de vastes prairies > de limpidee eaux, ituonm 
^reu^ tilltiges et la viUe^de "Bsjguères. 

4^ -fi' 'A ?.u; l ' -'^^ - • -l':: iï?MU 

'^y^i^ . de r^dour, près de Bagnères. , ,,..1 
ll^Cdultuuôoa jd^observier >oebte mémei Msitloa 
^^ipèspeeiniê 4esi pic^ eaicaieesr secoudaireav^t 
"^es tnatiéves désignées par quelques minéralogis- 
'^es, sou s 4e notnàe cornéenes ^, de porphyroidesip 
;de diabuse€l i{yt^ fe u€mime ophite ou>grunstmiu 
^V^onft M^^Mmnom de iBeguifies r les cuUineaut 
^êisê ^6ieauitiifiié>ce8 pierres wmposent'y^'VIl oe 
serait point possible de découvrir dans leur struc- 
'^'ture , des*indicei$ de leur feruiatiou. JNulle part ^ 
^it faut l'avouer-j^robsar^ateur'ue rencontre pikit 
l[#^sisfcl«s<irée6 végétaux. iquoiqtw fiiiUee ei 
'•ianguissane , se sont empatfés^de la surface des 
^g^nes j-€e n'eft qpa'à la £ïvenr 'de^^pielqtteajroi» 
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êli4rstaill(§s pourla eénff^eUoDdeicliemitts | qu'^l 
:esl'fMit8tUe d'îolèrroger ici la nalurt • 

: • iJorameucons d'exauiluer la structure de ces 
terrains iocuites > à TËst de Monf£;'ullard ^ corn- 
mutie que traverse Tagréable et beile .r<H»t0'd^ 
.TaflieaàiBa|gttèréa« ïransportousHOona du au 
«omniie daiis presque toutes les autres vallées 
-quénoas venons de p ncourîr. On trouve nou loin 
dU polit de cette oommuuede MoioigaiiUrdj'etftur 
4a*rive droite de 1- Adour > dea pierres marnensiSa 
gvhes,'4UtmpncieS f «disposées - pan^ codches ^ et 
qu'cMi' emploie pour améliorer les terres : elles 
sont suivies du coté du Sud , de bancs calcaires 
blanbbâtrr^s.» qui'Se prolongent k peu près ^ de 
;l!ULii'U'Ë»li en inclinant du S* •an-N» t c^est -tMiê 
< eapèeè» de- pierre de /f<ifj » qne roo sait être sus* 
ceplible de prendre un poli grossier; les couches 
maroeuses .n'ont ni la méinç direction ni. la. iiiéme 
inclinaison t ces bancs ,oq couches calcaires pé« 
tièlrent presque verticîilément dans le sein delà 
terre , sans paraître avoir pour appui , des scliis* 
tes argileux adjaeens > qui se montrent au Sud , 
et do«{ les masses oontinues se -prolongent vers 
.VQmst :] eomane -M peiit s'en conlmncre sons 
-lèpxlnrtietile village de Kfonf gaillard , o&'ces scliil^ 
,tes ne sont pareillcmert couverts d'aucune mat-^ 
•t»Ài^ étrangère, ii est probable que la bande c^l^* 
Jeuiredont il vient d 'être fait mefitîoni^ travei*fe 
'*dili'eàté<de TËst > le t^rritoira id^Orignac» pas^e 
-entre St.-iRomé et la Ciotat , et qu'elle forme plus 
,loin^ Irt «colline au pied de laquelle était situé le ci- 
depaot monastère de.i r£cbeUc;*iiiDieu , suri |^s 
'bordfi^d^une rivière qiii'jDn ooimnie l'jirouxi^nt 
' ]Iem«ill»oiidènt*enpi^i!r« cBlcaine on marne»ié f . 
i &i 1 ou ob^tii ve dut^clioa noi^fned bw€S 
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Ters rO. , et qu on examine leur disposition et 
leur texture , 00 aura du peacbant à lesregarder 
«eomme une suite des pierres calcaires que nous 
avons remarquées sous le pont et fe chAtean de 

Coarra«e, et qui de ce lieu se dirigeni vers Nnv , 
où. Tou voit de belles carrières dont les couches 
se prolongent vers le territoire d'Arros ^ lieu qui 
vappele le seigneur d-'Arros y fait prisomaier ainsi 
qu'Henri d'AlhrcL , à la baHailIc de Pavie , et qui 
se sauva de prison avec ce roi , eu descendant a«l 
mi>jéu^d''ttne échelle de oorde. • ( 

jL»a inéme bande se pl*olongc beaticrap plus 
loin et toujours vers TOuest ^ elle offre Successif 
vemcni plusieurs autres carrières; les principa- 
les sont celles de Bosc»d'Arros , de Gan , 'de 
Lasae^be'i^ dr Dogtien'^ de Mootfort, d'Qlriulej 
Mc« lelie. 'i^doQt quelques iiues ont. étéfouiHÊea 
pour eu extraire les niatén^vi^x. nécessaires pour 
la construction du ciiâteau do^anvclerre y bâti 
par GastoD^Piiehiis ; surnom: que lui^mquirent 
aea victoires 9. sa générosité» ;aai soosptimsité et 
l'amour qil^il avait pour les lottvefe. La tlM^e es^ 
pèce ])iLi"re de liais fut emplovée pour le revé- 
-iemeot du château de. Baa ^ doiU^on admirait 
«ttirefois la; magnifioeDce , et que -là •naissance 
d'flenpî»l'Y'rend.eiïeiMre plua remdrquiiUe* - » 

(Jonime la nature n'oppose nulhî j)ait , plrr.f 
de difficultés à ceux f[ui cliercheul à pénétrer sos 



jiaos «^«KponisimaftiiilkQnaét > 'il «4tas|^ut**étre 



me celles qtu sont pure riierit 'Oalcliires^ se pro- 
ionge^kdejmêiiie vers TOucst , «dans les parties 
cootigues du côté du Olordi On peut remarquer 
4^atle ;di9poatfeum ^ non ioiil ^de* Visquèr. et: de 

II 
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Lodcrup , où Von fait usage d'une tnarnc tioîrA» 
tre peu &oliàe qui bouifie des terrçs graoîtique^ 
et dubleoses p qui j prifées de oçt •mendemeal i 
4ie pfodujraieal que du seigle* 

Plus à l'Ouest , les matières marneuses de Bar- 
leix , de Lonbejac ^ renferment pareîlleuient du 
coté du Nord^ la baade qui couiieaidei'ophtte^ 
deS'Schiilea arsîleax^ «^ç^» Hc. , qur'aQ obaerft 
aai. enviroos de Lourde et de Beiarraro. Nous 
avons déjà remarqué cette même disposition res»« 
pectÎTC eutre Bruges et Loubie» et sur le terri- 
4oirede6 commuaes d'Ogeu et de Herrère^ ou se 
•ti^ouvent différentes sortes de marne 9 rectier* 
ohées du laboureur , dont elles soiiL le plus riclie 
't»esQr*. ' ■ 

« .fin&a I çn .examinant les terraiufS contîgus à 
«etilè mémebande argileuse , du côté^du Sud 9. nous 
'les avons trouvés ég<Uemenl composés, en général ^ 
de couches de marne pierreuse qui la renferme, 
comnip uouStl^avons observé sur route d'Arui^i 
à Bruges^ aous lectobâieau^deaForg^a-de Loubie'» 
près du lac ie Ijounde ^ etc. » eto..^.etc« On voit 
que partout , les bandes argileuses dans lescjiu lies 
je comprends TopliLte ou ( gruustein) ^ sont pla» 
cées au milieu des: montagnes et des collines de 
chaux eérbopatéit^ioù je n'ai puTèmarqiiér aucun 
ordre de superpaâfitioo. Aevenous sur les bords 
de l'Adour, ' .' > 

On trouj^e aUiiSiid du pont de Monutgaillard^ 
en reaftootanèOQ&te |rivi«re^.d«asohiat«aaff^leu9^ 
près»d!Ourdiëan >t>oaim4kie'oàil'^eti(fiiit de ia.po<^ 
terie; ii ae faut pas oublier que ces schisles argi*- 
leux succèdent à des couches marueui^s 9 ainsi 
-qu'à des pierres de liaia^. 1 , 

La même coUtne dool nous examiBOQsia ooiw- 
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tïfes méiiétd* t63 

tîtntlon pbysique , présente à l*Est tle ce 1)eaU 
village^ des couches d'ardoise calcaire compacle^ 
feoîiletéc I plus dure que la marne du 'terruiu 
qui s'étend à FË. 4q pont de Montgftiltard^ et 
qui consiste eo coteaux assez élevés : ces couches 
fjoi m'ont paru ne pas occ nper un grand espace^ 
no sutveat aucune direction réguiière« 

' DepuÎB le TÎUage d'Ourdtsrà > îusqu^ao ppiit 
4e Pôoafae , les èollfnes qu^ béi^dent la me droilci 
de TA Jour ^ contiennent des roches argileuses | 
elles paraissent se prolonger à l'Est> vers i'an«* 
«iéfi château ' de Mutivesiu dont le duc /d'^Atijoéi 
s'émpara sut* les ao^téis en 1874 : té &éni des 
schistes durs fetiilletes , des ophites en ma^se in* 
tacts, et des roches de la même nature décom- 
posées , ayant ^apparence du granit $ ^ttelqu<^iois 
inais rarement i c'est- du Yiiài granit> 4brmé de 
quarte de feld^spfttb^i ue miéè' î il sè^W&i^e au 
milieu dè l'opliîte qui semble passer inscnsihle-» 
ment à l^état granitique ; Tnais là partie où ïon 
observe Mtte'sorte de tràiisiniifalion ^ n^o^enpe 
que peu deterraiii't f^^bite^onit tes ëléttieiiane 
<;onsistènt qu en hornblende cl feld«=spath -, rem- 
place bientôt afprès , la roche île granit qui se 
montre ^ au reste j très-'décQiuposée et d'nn« 
«souiént'^jattiàllfrii* Gesirariétés eont-plM vôisinès 
4l& village 'd'Drirdiîéan que 44» pont de ^P^zac. 

'Mais quand ou approche Ac ce parit, on re- 
marque une formation quî mérite d'autant plus 
de fiier Fattentîon des obsérvatechrs , ^tiWUeest 
àmssi sinpiltère que diffictié à conoe^r^ Oii Ir6ru<- 
ve immédiatement après l'ophite , des roches 
composées d'une pierre calcaire assez dure , et 
qui fait une Vive éISferTesceuce avec Tacide oitri- 
^t* mt^^'é'iâ» fpeh isMéttH «I ere^sée dane 
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i64 SUR l'ojphitb 

une înfioité ses parties ; c'est Traisem1>lflUe«t 

ment du tuf dont les trous ô« sont insensibk- 
meul. ^Uis ou moius rempljs •* à ces roches caicai* 
res, âiiçCj&de du granit eq. masse très-décomposé^ 
ayaDt' une couleur grise : oodécdUYre oéaiimoiiis 
au milieu de ces débris , des parties très=.duies 
et li ès-»soiides. On voit déjà par cettecourle des- 
eriptiop 9;qi:ieje c«aicaire sépare i^i l'opbiie da 
graivi qiii>.au res^,.$ tous les caractirea de la 
irœ^e prîmilive* 

Ce granit se prolonge vers le Sud, Tespace 
d'euviruQ lâo pas^ : il est coupé de rO.àJ*^. pac 
UD cheiuin qui conduit à la crête d^ ^ colline 
au pîed d^ laquelle est le pont de Pouzac ^ et daas 

cette partie le granit occupe un espace d'envirou 
60 pas de lai)geur : il est qonime le précédeal > 
faable;'>d|K*(^<diii^<>3posé. ;^t de la même natuife ; 
mais ilieup^^i^t au^sir dcts npjmnkpfk TOgnoos de . 
la niéu^e^^t^pèce qui 'août très-durs ; j'ai vu dans 
ce granit rappareuce d'un petit nombre de cou» 
cli^â > |t|^i§ aucune ^Q'ei) rprése^e la régularité. , 
Afi..pijEld jde la cfçUi^^. o^ sq trpuve ; le ^raoîl^ 
dont jl^Âi ici questioiu^ ou observe du côté 
rO. un T^amelou d'ophite compact liès=»dur, 
trè^-Ânlact^ quoique divisé par dc^ iWtes en (ui^i| 
9eq$ : iLdoûiii|9t<Ufle i)i:auclie d^A'Af^^^ ftvi bajjw 
gne aa jua^e % il.est sép^^ré du^rûujil pi^r qu^iqu^^ 
roches, calcaires de la rtlême espèce que les pré— 
cédent4>s ;;elles forment ^ pendant un très-court 
espace^ le s$>l :4ti chemin, qui cpuduili 4,u. p^^^tt df( 
Po4iiKai|aiiYijjfi^d'Uj(i^*s8(o* Un^çonçhede lerjp# 
végétale j 'onibragéa de cbénes roores ^ et le ga/oii 
dont elle est couverte en>pcchcnt dans le moment 
aptud^ de voir .41 \c ç^lc^iv^ tonchç immédiate»- 

meut au grmiili m» 4'après ^^elqtuta fragm^M 
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DES PYRÉiN'EE», 165 

verdàtres en partie décomposés , et qai piirais» 
sent au jour^ il semble que Tophite doit 6e troti^ 

ver encore à la ganche du chemin ^ tout i^omnie 
au mamelon qui s'élève ^ur la rive droite de 
. l'Adour , h coié du pont de Pouzac. 

Quoi qu'il en soit , il nVst pas douteux que le 
granit, sitoé à TEst du mamelon d'ophite i est 
inîvide la même roche calcaire (jnc nous avons 
déjà décrite, et qui parait envelopper presqu en* 
lirérement tout le noyau granitique n, puisqu'elle 
eu couvre la partie supérieure; qu'elle est placée 
en outre verticalement à deux de ses côtés et 
même près de sa base> entre l'ophite et cette ro- 
che de grauit. 

11 est essentiel d'observer qoe l'ophite repa« 
ratt bientôt après, et que de même que le granit^ 
il est couvert ici par du calcaire de la même es- 
pèce que celui dout nous avons fait plus d'une 
fois mention , qui paraît être un tuf semblable & 
celai de Jdoérs et d'Os^se^ villages de k vallée 
d'Aspe^ dans lesquels il est connu sous la déno* 
miuatioii de peyre-^frarKjue* * 

Si lorsqu'on a remarqué ces particularités ^ 
Un monte un peu plus K«in Tek*s l'Ë., on retreuve 
l'ophite; 'il' eïftsnrnionté de terre argileuse, douce 
au toucher, de couleur grise , et de plus, dur*» 
gile mêlée de paillettes talqueuses. 

D'après des observations , tt parait certain que 
l'ophite et le granit dont il est ici question, sont 
d'une date contemporaine: j*ai dit au contraire, 
il est vrai ^ dans V Essai sur la minera lo^ie des 
MonlS'-pY rénées , p. 186 , édit. de 1784 > que la 
IbrmatiOQ de ce granit était antérieure à celle de 
l'ophite et j'ai oommrs cette erreur, parce que 
j a viiiiâ boiué mçs vechercjies au pied de la colliuc j 
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lïiaîs rnyant gravie du côté de l'Est ,jaî retrôlivé 
l'ophite à uue certaine hauteur ; et cçUe roche 
»Tec celle de Tophtle da pont de Pousao^ du 
côté derOaest, m'ont paru renfermer le granit^ 
sans observer aucun ordre de superposition. 

Il est très*«vratsemblablc que le calcaire dont 
il e&t Gi*de564is question 9 ayant la <souleur grise 
ou japinAire qui se change dans quelques unes de 
ses parties ^ en une couleur noire , est ici d*une 
formation postérieure à celle des monticules de 
grunstein ou d'ophite ^ qu'on observe près di4 
pont dè Poucaoy et qfue lea îaierv«Ues que ces 
monticale» kiMaient primiliYement entr'^ax^ oui 
été remplies Jaiis la suite des temps, par des 
masses de chaux carhonatëe que les eaun ont dé«i 
posées. Telles sont les oofijectures que l'aipec^ 
des lieux semble permettre de former; lieoK 
qu'il est tr,ès*«difficile d'observer à cause de la 
terre végétale et des plantes qui les couvrent. 
' Quoi qu'il eu soit, dç ces particularités j je peu* 
se qtoe Ids observatîqni cj^dtivaiit rapport^es^ aiHn 
torisent à croire que la fermatioii del schistei j 
des opliites et des granits est dans celte partie 
du . déipariwient des Haotes^-sHy renées ^ de la 
mémè époqOe. Mais faUtf^U .k. regarder- «ompie 
primithe C«st ce 4}iie .naUfi n^'ilmelirQXi^ paa 

d'examiner. 

Au reste , la terre qui profieut de la déconn»i* 
position de l'ophite et des schistes d.OQt les coteau^ 
$ituiés au. Mord du pont de Pouiaio sont formée, 
consistebt èa argile hlafidie » >rerte ou jaunâtre ^ 
en argile smectite j et dans tout cet intervaUe , 
ces matières terreuses et pierreuses p dont quel-< 
ques «raoa s Emploient oo^OMe sterrieâ à fouloti. 

a'dutr^^ (c^rJa f^terie^ne &«it;poi(^t nrrangé^t 
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par couches : elles êoat divisées seulement par 
des fenle« irrégnlières ; il ne ^era point inutile 
d'ohsetwer qoe ceruios morceaux de l'ophiie de 

Labassére , commune située de l'autre côté de 
TAdour^ éprouvent une ,illéralion qui les con- 
vertit de ménie ^ ea une terre argileuse hlauche* 

IIÏ. 

Suite des observations retatinefi aua: roches cal^ 

. caires , voisines du pont de Pouzac , et suite 
des recherches sur Vqphiie aux, enyirons de 
MagnèreSf 

Comine les dépâla edeairet de la ooUîne qui 

domine le pont de Pouzac , et dans lesquels on 
distiugue queiquea graûis briiiaus ^ paraissent 
d'une formalian postérieure à celle dea ophiaee 
et des aoireapierresoalcairea dispoéées-par banea 
ou par couclies, je pense qu'on ne doit pas les 
envisager comme pouvant tenir rang dans 1 ordre 
alternatif dea matières argtkaaéa ét des pierres 
calcaires ^ qui conalitiHnl^ nni^ jgrande partie^dea 
Pyrénées, quoiqnMls pénètrent ici verticalement 
dans les masses d'opliite , ïiinsi qu'on peut s'en 
convaincre , en jettant lef ye^ix sur la pUnche XI 
ide à' Essai sur la miméraiogiedes Monis^jypéneesi 
«t cette opinioq paratirail d!laiit«nt-pltta*fMHbéin- 
blable , que la pierre calcaire dont il s'agit , est 
assez fréquemment pénétrée de petites 'cavités ^ 
comme certaines incrustations ^ et formée da«a 
fi usienrs de ses p«i*trc|s ; ainsi i^ne dn câiè d'A tas , 
«na la vallée d'Aspe , de «divers' fragmens qu'il 
faut ranger parmi les hièelies ; d'ailleurs cett^ 
pierre en général mêlée d argile, ne parait pas'se 
ÎprolMger au loin ^ dans la «direction dëstiÉftree 
malièvef des Pyrénées ^ quoiqv au dessus dn ponit 
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* de Pouzac , elle abonde dans le côtean qui le do^ 
lîiine ; ce que i'oa peut observer ea suivant ua 
chemin qui >des bords de TAdottr, mène du cdte 
de l'Ë8t« On troore oependanlàcertaioehâuteur^ 
ainsi que jc l'ai» déjà dit , une teri^e argileuse j 
douce au toucher, de couleur grise , et déplus , 
de l'argile mêlée de paillettes taiqueuses : une 
pareille formation semble , disons*le encore une 
fois , se rapprocher de celle que nous a^ons obser* 
vée dans les ophiu s du baasiu de Bedous , où les 
tuis sont abondans et quelquefois renfermés entre 
des masses continues d'ophite, comme on le voU 
daas la .oomoittne de. Joilavs^et ie long d'ua rui»^ 
fiieau qui trh verse le viUage d'O&se. 

Au surplus , la pierre calcaire du coteau qui 
domine W-pont lie ï*outac , est compactent d'une 
couleur: j,aiiiiâti?e ; elhJbit une TÎve .6£brvesceiie« 
avieo T'acide aitrtque^ •cacaoièt'e qui ne permet 
point de la ranger parmi les dolonnes : il en est 
de. même de toutes les imitières de chaux, carbo^ 
oatéo qui se luéleot à Tophite* ^ 
, Quoi<{ttO}« ik*aie point épargné ni mes VpyAgeH 
si mes peines , je u'iBi paa au décoavrir^sur lari^^ 
gauche de l' A clou les pierres calcaires, dont M. 
Pasumot présume qu^l^ coUioede Fou^ac> située 
>i*rQae»t drei pe «village > eai composée* V.oya^es 
1>hysiquèM dans les Pyrénées ; p^ ' 3it* Je n'bî 
trouvé dans c elte colline où croissent le bouleau 
J>lanc , le chéue roure et le châtaignier , que des 
^piernea argileuses^ tauiot greuues ei. mêlées de 
petite^paiileltea de^tni^a d'autres foia elles en 
«snol dépourvues : ou y trouve aussi des schistes ^ 
«ayant l'app irence de l'ardoise ; enfin on y rcn=f 
.OQQitre d($s pierre& argileuses ^ dout la tes^ture et 

lea pïèmvii^ %t rapp|r.aGheat deeeu^^du graAÎt^jaft 
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qui ooDiienuent même évidemmeut quelques pe-* 
tites poriioM de cette roche composée de quarts 
de 'feldospalfa et de mica t anounedeoes matières 

n'est disposée par couches régulières j toutes sont 
coupées par des leates qui se croisant en tous 
sens. Les obaerratiooit que j'ai faites dans: celle 
colline^ entièrement dépourvue de chaux carbo«ii 
nat^e 5 prouvent que celle qui se trouve dans la 
colline opposée , sans faire continuité d'ua côté 
de la rivière à l'autre , c'esl-à-dire » de S. £• 
à rO. N* O» , comme les autres roches qui com*^ 
posent ie&.Pyrènées » est purement d'une forma^ 
lion accRlcutelle et postérieure. > 
Outre les matières qui se montrent sur la crête 
de la colline dont la rive droite de TAdour est 
bordée » on y voit , non sans une eittréme surprise, 
un grand nombre de gros hiocs isolés ^arronclis 
et seukineut de la nature du quartz , que lés eaux 
paraissent avoir enlraioé sur cette espèce de pla* 
tenu , des montagnes supérieures ; ils ont eji géi* 
nérid a à 3 pieds de diamètre: ce& blocs août 
épars ça et là, sans être «'iCCompa2;nés de cailloux 
roulés d'une autre nature nî de matières terreu-i 
ses : la sar£aice du plateau n'a dans celte partie 

3u%ine .mince couche de terre stérile ; celle^cî 
evient plus épaisse près Bagnères , où. ron'trôu>« 
■ve des dépots d'argile , de marne terreuse et de 
lui calcaire, d'un gris jaunâtre et souvent enfor^ 
me de brèche | substances qui n^ont aucune suite 
et ne sont pas disposées par bancs ^ comme les 
marbres des Pyrénées , dont elles diffèrent : il 
est facile de les observer au pied et vers le milieu 
de la colline qui domine le pont de Bagnèies : 
elles .sont oontignea à des atterrissemebs formps 
de gros cailloux ^e q^uarts et de c«iUaux de gratôl 
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décomposés , et d'un moindre volume : les amas 
de qaarU oecapei»t principalemeat la partie sm ' 
périeore de cette ëmineDce,doot le sol est d'uae 
extrême aridité. Oq observe la même naiure de 
terrain sui» le revers oriental ; les blocs de quarl25 
j soot enfouis dans une terre argileuse » ou i'oa 
sème plus de seigle que de froment et de maïs; 
e*est au pays hérissé de collines et de profonds 
ravins. Les blocs de quartz préseuteut «ne for- 
me arrondie ^ ce qui prouve qu'ils sout venus do 
loin* 

An reste , comme l'ophite est en général ac- 
compagné de i^ypse, on s'étonne de ne pas trou-» 
Ter cette substance dans les tèrraiiis que nous 
Tenons de parcourir ^ et qui sont dépendans du 
d^artement des Hautes - Pyrénées ; on n'en a 
pomt encore découvert ni du câté de Lourde ^ 
ni de Bagnères, où l'opliite abonde. 

Continuons d'esiaminer les ouvrages de la na« 
tnre ^ qui n'ouvre ses trésors et ne révèle ses 
mystères qu'à ceui qui s'appliquent à l'étudier : 
portons nos reehercbes vers le Sud , sans nous 
écarter de la coillne que nous suivons depuis les 
environs du pmt de Monl^aiilard : cette coUiue 
•^élevant d'one manière insensibie 9 atteint jas^* 
qn'à la hanteor des montagnes infédeures et 
calcaires^ auxqu'elies il semble qu'elle doit s'uuir 
et s^appuyer; nous y trouvons difïéreutes pierres 
ai^ik^ses; sa base à côté (\c Gerde , village oà 
Ton Toit des maisons bien bâties , des rues pro«» 
près et larges, est d'ophite décomposé , dont la 
couleur verdâlre a disparu ; ceriaius morceaux 
ressemblent au granit* 

' On observe , h mesure que l'on monte p des 
•dititee dnrs , greaus ou feuilletés > mais ne se 
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âlirisant pas bieu eu ardoises; ces schistes argi» 
lenx f d'une couleur grisâtre ^sool à cerUine baor 
tear de la colline, disposés par couches i^erlicalei 

qui se proloogent à peu près de l'O. à TE. ; nuils 
elles SL' Diontrerii pou nombreuses. On rencoutre 
dans ua endroit plus élevé ^ du gruostein «yanl 
rapparence graoitii{Ufl ; il est composé de mldm 
spath et d'hornblende. 

De graïules masses isolées^ soit quartzeuses ou 
schisteuses , se trouvent éparses sur les ilaocs et 
presqu'au sommet de la colline , qui se termina 
€0 une espèce de plateau d*où Toti jouit , non-seu«v 
lemenL Ju magnifique spectacle que présentent 
les coteaux , et le^ plaines debigorre arrosées par 
les eaux limpides et fécondes de TAdour^ mais 
d'oit Ton contemple en outre « avec autant d'ad* 
mirntion que d'intérêt, le pittoresque aspect des 
moiUagnes qui s'élèvent successivement jusqu'à 
vers les Pics du Midi et de Monteigu. La base de 
la JsolUne dont il s'agit ici 3 est bordée du càté de 
rO, , sott au caste! de Gerde , soit entre cette 
commune et celle d'Astc , de pierre oalcaire grise , 
compacte ou faiblement grenue. 

Il n'est point inutile d'observer qu'à TE. lï. 
de G6rde> ou trouve les ardoisières de Liés^ oon^ 
mune éloignée de Bagnères , d'une lieue: les cou* 
che«? soiu à peu près dans la direction du N. N» 0« 
au S. S* : l'eiïervescencequi se manifeste dans 
les ardoises de cette commune » eu les •oumet4« 
tant il l'action de l'acide nitrique^ prouve qu'ellee 
contiennent un peu tic cUaui carbonatëe , qui 

Kovientsans doute, des roches calcaires qui s'ér- 
reot du coté4u Sud^ et au;(.qu 'elles ces coucher 
vont.probablem«nt s'unir» Uudls queda CfUédn 
rOuest , elles touchant k difféi^eutes vura4iéys 4^ 
schiste argileux* 
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Au surplus^ les gros blocs de quarlzsont très- 
commans sur d'autres monticules t on en trouve 
un grand nombre d'épars sur I^platean de pierre 

calcaire qiiî forme le castel de Gerde , dont la 
positioQ est précisément au pied de la colline pré* 
cédente. Les allées situées sur la rive gaucbe de 
l' Adoor , au Sud de Bagn^res , et connues sous 
le nom Je Mainlenoii , depuis que la veuve Scaron, 
qui ctait destinée à éprouver toutes les vicissitu- 
des de la fortune > mena M. le duc de Maine aux 
bains de Barèges y sont bordées d'une grande 
quantité de ces blocs quartveux. On t*encontre 
dans le même lieu , des cailloux de granit décom- 
posé y des cailloux, intacts contenant de la grenat 
tite et des cailloux de grauwake pareillement in» 
tacts ; tous ces débris dont le nombre prodigieux 
ëtonne , et qui prouvent que les matières nîémé 
les plus solides n'échappent point f»ux ra vailles du 
temps p ont été charriés du haut des moutagne$j| 
néanmoins encore très^imposantes par leur 
Tation* T 

Les environs des bains de la Reine Sont jon- 
chés de même de gros blocs de quartz; ces mas- 
ses isolées étaient anciennement beaucoup plus 
nombreuses dans certaines- parties de ces collinea 
^qu'elles ne le sont aujourd'hui : chaque jour le 
laboureur les brise , en diminue le nombre dans 
les terres qu'il convertit euguérets. 

Je crois devoir faire observer à l'ocoasion do 
ces gros blocs quartzeuiL, dispersés sur la créto 
ou les lianes des collines situées au Noi d et près 
de Bagnères , qu*on n'en trouve point qui soient 
composés de granit , ni de carbonate de chaui:» 
Ce qui doit parâttre d'autant plus étonnant*» que 
ces collines sont contigues à la chaiue des Fjrém 
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nées où ces roches abondent : je ferai obséryer 

•o outre t ici » H!^*^^ '^'^^ P^^ même au 
déboucher des rnoolagoes de LavedaD» d'Ossau, 
ou Ton remarque des oMMilicules composés d'ini» 

ïiicnses atlen issemens de blocs de quartz , de 
granit^ de pierre calcaire , elc», etc. ^ confusé» 
ment tnélés de terre» de sable et de gravier : eir 
un mol f rintoge de la destruction n'attriste point 
la vue dans les collines près de BagnèreSi com«« 
me dans celles qui s'élèvent à renlréedu Lavedaa 
et de la vallée d'Ossau. Par une laveui: siogu» 
lière, la nature eodégradanit la surface des mooM 
tagnes du comté.deBîgorl^e » n'a point voulu que 
les Ijoi Js rians et fertiles de TAdour fussent cou- 
verts de leurs épouvantables débris* Les eaux 
vagabondes de cette rivière se s^t presque bor* 
nées à les entasser au seiOr des vallées étroites 
et désertes^ plus voisines de sa source. Maïs reve«« 
nons sur la rive droite deTAdour. Rjippi ocbous- 
nous du pied des Pyrénées et rapportons ^ malgré 
laséebei^sse des délails^ ce qu'elles présentent 
à la curiosité* de l'observateur. 

A riii. du Village d'Asté^ un profond et large 
ravin sépave la cplbnc argileuse et d^opbUe dont 
il était ci-devaM question » des monlagoes cal- 
caires inféricttires qui j qiipique de formation se- 
condaire f ne paraissent pas venir chercher leur 
appui sur cette colline." Celle-ci semble pi iaiitive^ 

ou ne caosidcr^ C|ue T^état d'altération de se^ * 
roches : mai^ îés pierres calcâires q^i se m^um 
irentauSud, sous.les ruiner dii château' d'Asté« 
ânoienue propriété 4f3 l'illustre maison de Çra*» 
ïnont, et dans les montagnes adjaccnles j pénè« 
treotverticalen^entso^j^ terre , ço^nm^ iesiEiiaMé'» 
ref.argilqusqs 4<îRt.lft^cqiJinAJSt çopapqs^e^i, d« 
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manièreque je n'ai pu détermiaer laquelle de C(*8 
deux formations est aaiérieur^ : il parailrail vrai** 
semblable qu'elles datent de U même époque » li 
Ton ne consultait qiie leur disposition respective : 
on .1 Lirait d'autant plus de penchant à ne pas s'é- 
carter de cette opinion ^ que de nouyeaux. faits 
Sembleraient lui prêter un appui* 

Au reste ^ lecaleairè est ici disposé par masses 
continues non par couches : un torrent le traverse 
et passe au milieu de la commune d'Asté , située 
au débooehé des montagnes qui couronnent les 
magnifiques vallées de Campan et de Bagnères , 
cmtrées éhàrmames ou le soleil ne brûle jamais 
de ses feux les plantes des riches prairies qui 
embellissent les bords de l'Adour et s'abreuvent 
de ses ondes limpides. On distingue parmi les 
kaotes protubéranees , au pied desqoeâes coole 
cette rivière , ia montagne de Tlleris > couverte 
de plantes salutaires ; précieux dons qui ue doi- 
vent pas moius exciter notre reconnaissance en«> 
/vers le Créateur 9 qtte de nous avoir donné les 
sojarces de Bagnères y qui n'en sont guère éloi"" 
çnée&f et dont les Vertus médicinales ne cessent 
d'à tti rer dans ce délicieux séjour , depuis u n temps 
immémonal , nue infinité de malades' que l'espoi# 
de* rétablir lia santé > y conduit chaque année daai 

la belle saison. 

Parcourons maintenant la rive gauche de TA- 
dour ^ et commençons ixM recherchés dabë une 
mernta^vie qui s'élève près de Bagnères et qu'on 
•omme'le Bedéfit élle offre une singularité dont 
il est difiicile d'expliquer la cause. Cètle haute 
excrescence remarquable par les carrières de 
martyre et për une profonde caverne qu'elle ren^ 
ferme composée? de pierre -catcatre grise > 
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disposée en niasse, dont quelques parties sont 
compACtes et d'auiresgreaue^ ; elle est fréquem» 
neot mêlée de rouge; couleur qui provieal de 
l'argile qui te trouve dans les fentes on les creux 
des masses calcaires : l'argile se reucontre de 
jnémeaboadaoïaient àla superficie ji^ cette mow» 
tagne de marbre, et sépare par intervalle ^ 1m 
roches calcaires dont elle est composée : si Vcn, 
suit, par exemple, le chemin bordé de peupliers , 
qui conduit de Bagnères a Salut; si l'on suit ce 
«hemiu^dis je> )usqu!ati pout qu'où trouveà lUie 
•irès^pelite distance de cette ville , on rencontre 
d'abord à droite etf montaiit au Bedat, dont la 
base est non loin de ce pout , de grandes masses 
^ cbaux carbooatée ; um peu plus liaul „ ce sont 
des terres argileuses dans leai|UeUes on distingue 
quelques schistes 'argileux-, dn grunstein dur et 

friable. On reucontre au-desSus decesa*oclics, de 
la pierre calcairei encore snrmouiée de uiémeljt 
Bou tous > dematicres d'argile ter reuseet de scfaisr 
'te argilettx avec.bn peu 4^ {^ranslein i du moins 
dans oife position supérieure^ Plus haut. Ton trou>- 
ve jusqu'au sommet do Bedat^ des niasses conli- 
Bues de cliaui cairbouatée^.de manière que vetiù 
wontagneoffre OU nuélange de roches ealcaires et 
de terrf a argileuifcs* 

/ Il serait difficile de déterminer d'une manière 
précise si le scbiste argileux et le grunsteio. du 
i^at j proviennent d'une argile, original liment 
iterreuse^ oùaî l'iurgileelle grunstein sont le té^ 
isultat de la décompositiouf^deees ménites roches 
'argileuses , que la nature aurait recomposé. Ce 
jqu'il y a de certain y c'estique l'ar^iie abonde an 
iinilîen des matières :caleajres dut Bedat^ et qu'elle ; 
^a pénétré , dani les fiasurusuief oBMsea oalûaircs ; 
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je présume néanmoins qu'elleeiii? ptiiiètre pas très- 
'profondément dans Je sein dé la fiiaiilagne. On 
voit peu de bancs au Bedat9,Ie>(narbre s'y trouve 
iMsse , traversé de fenles' en toa» sens. 

Hâtons nous, acluellement, de monter sur les 
xolliaes de Labassere» creusées de profonds ra<« 
vint ^ on trouve au Nord de r£glise de-ce village, 
des coiichesyle sciiisteargiieux f dont la directioa 
et rinclinaison varient. Au milieu de ces couches 
de schiste sotu renfermées des masses continues 
'4'opliite ^ contenant de Tamiante , substance 
'singulière, composée de fibres flexiUes et parai* 
i^lè^/dont on prétend que les anciens avaient 
l'art d'ourdir des toiles inconibustihlï^s qui ser- 
vaient à envelopper les corps destinés à éire bru«- 
lés. Ces niasses d'opbite sont de la mémo nature 
«fUë'Mlea qu'on treuye près du pont de Pousao, 
sur la rive droite de TAdour: certaines parties 
éprouvent uu tel état de décomposition, qu'elles 
^deviennent sableuses et même se convertissent 
en argile biancbe; les parties* décomposées rem^ 
ferment aussi de l'amiante; on voit cette dernière 
suh«;tance disposée en veines verticales , dans une 
terre argileuse, brune et meuble, des vciaes out 
envirou un pouce d epatsséur. Elles sont de cou- 
leur blanchâtre et composées de filamens sojiteiix 
et très -déliés. 11 parait certain qu^ici les schistes 
€t Tophite ont une origine contemporaine. 

Les schistes argileux se trouvent pareiUement 
à la crête de la ooUioa^ dans une 'espèce de col on 
Ton tend , en automne, des pantières pour la 
chasse des bÎTîets; Cette crête est surmontée de 
chênes roures ^ de frênes, de bouleauac bladcs et 
de quelques béires': îles terrains .oontigus ,. da 
côté de l'occidcavt > consistent en luintet côUineSj 
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dont lâ^peiiteest eiarémement rapicle^^iiet qui 
produisent^ niSanmoinsy du blé» du seigle, des 
ommes de terre ; mais on n'y voit pas de vigiio— 
les: les càteaux ne m'ont paru nulle part » au 
pied des Kyréiiées, si éley^^ ni leur peute.si roîr 
de » ni coupés de ravines de foAarières. plu9 

AvaiiçoDS "vers le Sud, dous trouvnrons sous 
la tpur antique de Labassere,^ des roches nues et 
^illcaires; il n'est pas douteux, qu'on doîtjies pla* 
c^nr parmi .celles de forn^aiioa secondiaire^ com« 
me les marbres qui dominent les bains de Salut, 
dont elles forment la contiouiit*. Les scliistes arr 
pileux sont au Mord et près de la tour de.Lahaâ«t 
itère 9' disposés par bancs presque verticaui, ) les 
marbres à grains fins ou compacts qui leur suc^ 
cèdent du côté du Sud , se trouvent placés de mê- 
me : de sorte que ces deux différeulejs b^uae^içç^- 
4igués, dégagées dans leur {partie, supé^^c^l^^^sd^ 
toute tnaliere ét)*angère , De, p^r^îssen^ s^yçii: aur 
ctiue anictiorité d^prigipe^) rune relativçtjç^l^r^'t à 
l'autre. ^' ' i i: \ \ -> 

Ou peut «dire lf^ même chose d^aicaMçilff 
.eaires j m^rpendes on* pur^mplif «irgilen^p^ qoj 
^e mêlant et se confondent $ouvpnt c^fifleltes. On 
observe qu'au Sud etpi èsdeJ'églisedel^ahaNSSerc, > 
,«illes.^Qnt pUc^ées toutc£f ,vi:rtii!;alen9bQ^ua3t^ p(^^4r 
jtr^vrt mâmea degrandes prQ£H>cleor8)ilanf qi^e^tcs 
Jiyàlièite^v^ calcaires serveoit de base ^«119:1 ci^^hei^ 
argileuses, tii celles ci aux calcaires : 1^ paitle du 
.terrain profondément creusée par les eaux; le^ 
.travaux qui chaque joui^y ont lieu dai^s les^rdoi- 
fSières de ce canton ; les mont&gqes de marbrp qui 
Jen r suçcèden t du côté du Sud et de cdui 4vi Nord ; 
^'ui^iiio^pcû.té.deJeur4irectipQ moQtr^n^pai.ioutU 

1:3 
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Ijispèêitîon «hemalÎTe des matières déposées dans 
tlne-seule et même époque , puisque d'ailleurs le# 

schistes et les calcaires se mêlent «u poiul de coiH 
tact ^ pour foiiner de$ coucher marneuses, au 
pied de la cliaioe méridionale de pierre à cbaux^ 
voqvertede kétiM etr buiswo* ' • 

Cette conjecture semblerait d'au tanl^ plus vran 
semblabîe, qne ces matières schisteuse s, quel- 
quefois pyi'iteuseSy et donnant unp odeur ter- 
Teu^é À re^pitalioa^ forment par leuir coaliBuité 
Ters-rË.y la moatagne'^e schistè argileux^ fntra 
JBagnères et les bains de Salut, au milieu de deux 
chaînes calcaires^ secondaires. On observe cet ar- 
rangement vers sa crête, que Ton nomme le Col 
de Ger, dont le terrati^ adjacent est- orué de rian- 
tes pi*aîrie9; les mêmes couches présentent a« 
j>îëd de la montagne , du schiste pyrîieux et lignî- 
forme ; elles étaient beaucoup plus apparentes 
qu'^l^^^ne le sont aujourd'hui , à l'époque oit l\>n 
réparàr là route quitilèneaux bains de Saint* 

^CeiiX' qui désirent considérer Tordre admirable 
et régniier que les couches des Pyrénées obser- 
vent, peuvent aisément satisfaire leur curiosité » 
«dansi'^troit.et pix>lbud vallon qui s'ouvre ao-des^ 
Àau5"dfe'4'égli$e de Labassere, et dont ladtreétiofk 
est à peu près la même que celle des couches d'ar- 
doiâe^ aî*giJeuse et de marne qui en forment le sol : 
ce^ii>usL écartés -et solitaires ne présentent p^n 
le nvètud^edésord^e*; toutes les oOUcb^s , au éott^ 
traire, $i*îvent une ligne tellement droite , qne lu 
nature semble avoir pris l'équerre pour les foij— 
mer: il est aisé de se couvai acre de leur régula» 
rité, surtout dans les eoTÎrons d'une babrtation 
appartenaYit & un ei-devant Gentilhomme de Bi- 
gorre, devenu l'époux de M.™« Larnette^ célèbre 
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actrice Ae l'opéra conuque, qui par lés âgrémrns 
de sa voix et les talensdela déclamation^ avait fait 
pendant phisîenrs aooées ^$ délices de Paris ^ 
avec CMtVffl et Carilleau , aetevrs de ce màam 
théâtre. 

Une des obêervalîons qui paraît propre ]i nous 
^ire pi*éi6iiitie? ^ av«e lute grande vraiaemblance 
^ne* les matières argtteiMes ^ qui craiposenl \eé 
cotlînes des i^f ? es^ de FAdoue » depuis Montgail*- 

lard jusqu'aux enviions de Bagnères , ne sont pas 
de formation primitive; cest celle de la positioa 
TOspective des hautes protubérances qui s'élètent 
imniédi^t^iaeiit à l'Oiieal de fiegoètYes>-aiita*efoîs 
eouvertes de bois , et d^èù sortent les eaux ther- 
males de la Reine. Si l'on gravit le roidé peu- 
ishant .de la^moniagna ai^ce. aju Nord de celle 
•qn^bis oommale £<rÀ^i/€edverte»d«i&Dayere^)dè 
fongèreet d'ajonç marifii^t qui domlae-fioe plai- 
ne dans laqueile de nombreux, i uissl aux., dociles 
à la main qui détourne leur conrs^ di:»tribueQt des 
eaux abondantes , claires et fécondes^ on ne trou- 
Te depnis la base jusqu'au sommet , que des ter- 
res ou des rocbcsajigileuS4;s: cellesci sont, en gran- 
de partie, décomposées, et dans leur altcralioii of- 
frent des nuances^ des variétés iubuîcs^ aux- 
qu'elles l'oxide ferrugineux^ dont elles sont fré«» 
quemment colorées , donnent souvent une teinte 
sale, brune ou noirâtre: on ne distingue pas de 
couches dans ces roches^ mais celles ci sont tra- 
versées eû tous sens par de nombreuses fentes. 

' Cette montagne qu'on nomme Montolionet ^ 
est située à côté de celle du Bedat, qui est com- 
posée d'une rorhe calcaire, grise /de la naUin dfi 
marbre, fréquemment compacte : les matières de 
èes deux montagnes adjacentes > s'élèvent verti* 
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calement , à coté les unes des antres ^ sans aucun 
ordre de superposition ^quoiqnela montagne cal- 
.Caire du Bedat soit plus élevée el dût naturelle-» 
ment s'appuyer sur ia montagoe 'oo«ipoaée de 
schiste argileux. Cet arrangement semble démon* 
trer qu'elles sont déformation simultanée^ pois- 
qu'aucun^ ne sert de support à l'autre; je me suis 
conmincu delà Térîté décote observatiou^cn ^î» 
aitant ces montagnes depuis la basa jusqu'à k 
cîme. 

La présence de l'amiante au milieu des scbistes 
argileux 9 et dans les ophites de Labassere^ 
pas un motif pour refuser k ces matières j unè 

'Origino secondaire. M* Horicartdé Thury atrou- 
né fréquemment cette sùbstance> dans les schis- 
tes impressionnés , qui recouvre«t»les gîtes dp 

:)iiQ9uUe, sèche dans ka Alpes. Jour.- des Mincsi 

^ ' *' ^ m 9 t y ^ . t • 4, j 

■■'•* i •>ri rio : »? , ^ f.î . ! ; ^ 

* ' t ' * ' ♦ r • 

♦ • - ' .m»f » î 11,*) Ti * 

* • > >. ^j, j in','!,'.', i f 
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TROISIÈME PARTIE. 



jyisposition altcrnathe des masses (Tophite et des 
bancs calcaires: elle indique une formation 

. simultanées doutes sur P origine primitii^e du 
granit du Loùcrup et des ençirons de Pçu%ac 9 
Sisr rAdour^ tic, clc» , etc. • ' ' 

. Quoique les masses continues d'ophite aieni 

une apparence déformation antique, à cause tics 
éiémeas dont elles sont composées ; quoii^ue la 
nature ait donné fréquemment à celte pierre > la 
contexture granitique assez ordinaire au?c matiè«f 
res destinées à supporter la croûte extérieure du 
globe, la disposition que r/»pliite observe nveç 
les pierres calcaires 9 évidemnieut .secondaires ^ 
aemblerait.néaamoms dé^toir faire présumer quç 
4}es différentes roches sont contemportiines .*.eu 

effet, si l'origine de Tophilc était d'une époque 
antérieure^ el qu'il fallut la supposer non moins 
antique que celle du granit » ne verrait-ou pas ce 
xnéme opbite , comme la roche primitive ^ servir 
plus généralement de hase aux matières d'une 
- formation poslcrieuie , au lieu d'être placées ver«« 
ticaiement, les unes^ après .les autres^ dans un 
ordre alternatif? Ne verrait-on pas , quelque part , 
ces monf agnes d'ophite f dont la crête ne s'élève 
|>oint au=dessus des pierres calcaires , coutigues^ 
qui les renferment, soit du coté du jNord, soit du 
câlé du Sud^ no veirrait«*on pas ^ disi-jc ^ çes mo9* 
tagnes enveloppées et .surntontées de ces pierres 
seconde foi ib|àtion 7 Leurs crêtes sont , pres« 
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que tODfours entiëremeat dégagées de matièret 

étrangères. 

]| fcHit néanmoins convenir qu'un mamelon qui 
s'élève au S* £• près de la ville de Lqurde^au pied 
d'une monlagne calcaire j semble présenter dans 
une de ses parties, une disposition contraires 
l'opbitc» en masse flont il est composé ^ se trouve 
mêlé d'uQ schiste dur, argileui il est pareille-* 
meut voisin de la pierre calcaire^ q^i n'est point 
•disposée par bancs; ces deux différentes matières 
s clùvent verticalement à coté Tuue de Tautre ; 
mais la première roche étant un peu couverte de 
pierre calcaire, compacte, ayant d'ailleurs Tas* 
Jieôt'SHtiqae des roches primordiales , semblerait 
devoir être d'une formation antérienret oepen* 
dant comme cette disposition respective ne se 
montre que dans un seul point , elle ne me pa« 
Irait pas suffisante pour décider que les «nasses de 
Tophite se cotitinnent par dessous la montagne 
calcaire ; je pense qu'elle ne peut«ctrc valable- 
teent opposée aux. exemples nombreux et con* 
traires que nous avons rapportés ^ ni balancer les 
conrséqAenceS que Ton peut déduire de eet arran* 
gement?' ét cette conjectura' paraîtrait d autant 
plus vraifif rnblal>le que les masses d*ophite qui f 
partout, dans les Pyrénées^ se prolongent à peu 
près de Vi}f à TB. , ne se trouvent point à l'entrée 
'du Tallonrdes i^ft^foj, qu'elles défraient inwee* 

ser^ en formant Continuité. 

Il faut observer que ce mamelon d'ophite, très 
'circonscrit, est à côté d'une plaine fertile, oqo« 
'verte d'atterrissemeot, qui ne permetleiit pas de 
' Yoir la rocbe eontinfue que nous devons supposer 
* être au-flrssous : si cllé était à (iéconvert, peut être 

truuvcraii^ou que la in^me espèce de-oaloaice sur 
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le^ilel le ebAtetn de («cMurde est bAti^ pane spoa 
ces auermseœens , pour aller former U moulai 

gne de chaux carbonatéè qui s*élève »u S. de 
Lourde, au puni de laquelle est situé le inj^meloa 
d*ophite dont il 8*agît ici ; et dè&Jor^.îl tereil oa- 
ti»rel d'envisager ce groupe singulier, Gomine un 
rognoQ ancien m iiieut rentt rmé daus çaicaire j 
OU place poslérieuremeul de£»6US. , 

Malgré cette vraisemblaiiee j | aurais |»ittt4t4ii| 
penchant k croire que cet aphiie est une* dépens 
daneedes matières argileuses do côleau qui s'élè-* 
ve au Nord de Lourde^ et qui maliUcnant ei^ es^^ 
séparé par une plaine couverte de cailloux '^Mie 
le4 «aux ont rouM da haut des Pvréf)ées-: et cé 
^ni semblerait devoir le faire présumer , c'est qcue 
suivant robicrvai ion de M. Daubuisson^ le gruuS" 
telti se moiilre quelque fois eu rognons dc*us les 
schistes :,cVst ainsi qu'il l'a remarqué d^f^pei^:!: 
de FeullaoDeo, Kons l'avons v«H ^o.o^éouiraii^mîl* 
lieu des schistes des Py rénées* ; 

En faisant mention de la plaine de Loiude, oh 

Vinn remarque deux petits lacs qiu:;§oi;i^ a sep^ 

une panie de l'année , étdont la^forine 4hiM^/i^¥ 
' représente dans Tuu^ selon le vulgaire, le gei|i»fi 

de Samsôn j et dans rauU e,le.pied , je oe peux ré- 
sister au désir de répéter ici, que cel^e pîainei, 
ai^'O^ée aujourd'hui par l'I^eher^ l'était» ancienne** 
ment parrle* gave dont le coors se dil'S)gfail vers 
leacamp^gv^es de Bigorrc j et qu'il pourrait être 
rétabli par des. dérivations au-dessus de Lourde, 
\ainsi que M» de LabouUaière l'indique pqav Tou- 
nertore d'an capal de navigation: si cette priae 
' d*eaia élalt Un pea emsidéi^able, les débordemeM 
du gave Béarnais, rivière qui méconnait souvent 

'Sei^i'i¥€^j dfivifindmeAtJ^i^Mi^ nuisibles, atu^tç^^s 
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de» ^laltiei 'qu'elle arroge ^en Bân^n^ pnisqa'HIa 

aurait perdu une partie des eaux. Quoi q\i'i\ en soit 
de rexécDtiou de ce projet , reprenons la discus-» 
BÎoti relative à Topbite, ^ 
Nooâ sellions 'd'autant |ilu8 disposée k eroire 
que les ophites et les granits antiques ne datent 
pas de la même époque, que la première de ces 
roches est toujours placée parmi les sohistes ar-« 
luttent et leurs nombreuses variétés ^ et qu'au con-< 
trairéyle granit primilif ou central est^ d'ordi-^ 
' fiaire, sans mélange d'aucune autre espèce; il 
n'est uni qu^aux argiles qui sont le résultat de sa 
Jpropf é décomposfition. 

''^Pour êè convaincre de rexistenee de toutcB les 

diverses nuances de Fopliite, on peut examiner 
les roches de cette nature^ qui , depuis les envi- 
roustle Betarram^ se prolongent avec les scbisteg 
argflewsy yers le lao de Lourde et les rives da 
i^AdëurV en suivapnt à peu près la parnrllèle derO« 
à TE. j le minéralogiste qui n aurait ])a s ( i)core ac- 
quis l'habitude d'interroger la nature dans ses 
pi opnes'àleliersy ne virait- que des formations 
tf ilKrti Hés j en observant ces productions miué-i 
raies. • - 

Mais; le géologue qui embrasse tout à la fois, 
4*enseuible des substances qui , dans une grande 
xftasse àt rochers, sont le plus claireniefit protton- 
*'Géés; et ddnt les rapports et la position peuvent 

contribuer u dévoiler leur origine^ o'apperçoit 
sous ce déguisement, qu'un même genre de^ro«« 
rîie^ chez lequel des altérations continuelles pro^ 
duisetit des variétés infinies, dont il serait sopér* 
, peut-être môme impossible de faire Ténumé- 
ralion. Il est rare que quelqu'une de ces varié* 
^ tés- ail tous les cttradères de gmoit -ceutral ^ ou 
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^urrait envisager cette fornation de ta iiiémèiiui<4 

nîèrc que M, Pasiimot a considéiélcs roches gra-^ 
nitoïdes des environs de Bagnères* ce ËUes Jiefor* 
n ment points dit cet observateur, une région k 
n part ^ elles sont tout an milieu des autres ro«i 
n elles qui ne sont simplement que roches schis«« 
» teiises ; elles forment entre ces roches, tantôt 
n de très^grandes bandes, alternatives et pres<« 
9» que perpendien)aires> qui s'élèvent très<*haut ^ 
1» et tantôt des masses assee considérables, qui 
» paraissent comme nichées dans îes antres ro-»- - 
ï> ches feuîlietées. » V^oyages physl(]ues dans les' 
Pjrfénées ^ p. 87 ; M. Pasumot décrit plusieurs 
dé ces grauitoïdes : il les dit semblables à des 
échantillons que M. le président Ogier avait rap-* 
porté (le Suéde , et dont quelques uns étaient 
étiquetés Traap. Ces sortes de roches se trou«« 
▼ent fréquemment dans les montagnes des envi^ 
rons de Barèges, 

11 faut néanmoins convenir qu'au milieu des 
• opbites et des matières argileuses , qu'ils cou» 
tiennent ians la ligne minéralogique qui se pjro4 
longe pr.r le lac de Lourde » on trouve comme 
nous ' avons déjà vu , du granit décomposé ; il 
forme une partie des collines de Loucrup y viliai»^ 
ge entre Loux^dp et Bagnères , à la distance d'env 
^iron 4 mille toises» 8. S« E* do chàteandeBanac^ 
•que possédait Philippe de.Mdntault , duc de Na«ii ' 
vailles j soigneur du Lavedan ; pays dont on trou-p 
ve une courte mais intéressante description dans 
les mémoires de M**'^'^ de Motteville.. .Le' quarts > 
*beaucoiip de mica et de. feld^spath entrent dans 
la composition du granit de Loucrnp y extréme^- 
meut friable et tendre : le feld-spadi (fui s'y trou- 
ire abondamment a subi aartaut une grande «ali» 



Digitized by Google 



iS6 sim jJ^opmm' 

tératioti : il parait passer iasensiblement à l'état 
d'argile ou de kaoliD. 

Quelques j^ariies , ou masses de cette méoi^ 
•orte de granit se trouTeol f ainsi que je Tai dii^ 
■a Sud /el non loin de la commune dt>nrdjSM j 
d^DS les collines de lu rive droite de l'Adour : ce 
Itranit qu'il serait naturel d'eof isa&er comme la 
suite de celui de Loacrup^ el qui de même a subi 
de grandes altérations , se troate oonfondu art eo 
ropliiie au milieu duquel il est évidemment placé: 
y[ n'occupe qu'un pelît espace conlieut moins 
de mica que celui de Loucrup» et les lames oe 
•ont pas aussi grandes : on trouve en outre ^ qoû»* 
me nous Tatoos vn , du granit eoeliassé dans U 
colline d'ophite qui domine le pontdePouzac : ce 

Sranit est très-décomposé , mais ropbite est ici 
*une extrême dureté. Cette dernière roche est 
ire4*dAtre > la eonieur du granit est grise : nous 
rcpt'Lons qu'il occupe un espace J eavuon 80 pa$ 
de largeur et de lôo de longueur. 

Les granits dont il est îet question , ont loqle 
Tapparence etlesélémensdu granit primitif > avec 
lequel il semblerait naturel de les Donsprendre ; 
mais il est essentiel de remarquer que du coté de 
VO, et de celui du N. ^ ils s'unisseotet se coufou- 
dent danaJa commune de Lo(icrup » noti loin d'un 
terrain eonvert de btoes d*ôplrite » avec les sckis'» 
les argileux feuilletés , ardesia tcgularU , doutks 
couches se prolongent vers ielaede Loujrde; que 
du câté de l'Ëst, ils paraissent se joindre aux col- 
lines d'opHite de là rive droite de FAdour » aux 
acfaistes argileux d'Ourdisan , qui passent aupa^ 
ravatil sous PégHse et le pont de Moulgaillard j et 
qu/eufin du coié du Sudj ils se mêlent à ceux des 

«onUDimes de ïrdbooi et de Ijaliaesèfie* 1 iia la^* 
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geor de io^îm iNmcle pceu|»e Vesfskc% cornons ^ 

ire le village de Montra il lard et les eo^irons de 
celui de Fouzac. Ce &cliiste que cidus utoos vu 
mêlé prèi d*un ancien cMip^ de parties graaiteut 
Sd« > ei que l'an Ironire par afcaeuiUelé dani le# 
eolUttes d€ Trebonâ et Je Labassère , silures sur 
cette mcnie bande ou ligne minéi'ftlai^ique , va for* 
mer non loio de là , sur ia nve droite 4e TAd^iir t 
les Mitioes ooiaposées de miièras sirgileuseSt 
parmi lesquelles on dtsttngiâêrophite ^ soit intact ^ 
soit décomposé ; états dîfféreuâ que cette roche 
présente presque partout , et dont on. ue .peu( 
^'einpâcber d'être fort étonné* . 

Cette formation se tronr^ . encore . plu# loin k 
l*Est sur le territoire de Mauresin , oh Ton consû» 
dcre un ancien cliaUau qui parait^ avoir été bâti^ 
ainsi que la tour d'Asté , de Lab^asèro.t d^ 
Angles , de Lourde et plusieurs antres de jjftigor-* 
re f pour défendre et protéger celle balle contrée 

pendant la guerre. . ' 

Quand ou considère les noptibrenses ?aviétés 
qne ces bandes argileuses contâenoent f on na 
peut s'empâcber de reconnaître arac M* Heu y 
que les argiles sont susceptibles d'une infinité ^ 
modifications qui tiennent à la nature des subs** 
tances dont eiies sont formées , auit quantités 
eelatires de ces sobstaocea j au degré, de .fioesp^ 
de leors particules , etc. , etc. , ete* En sorte que 

chacun des terrains qu'on nomme argileux , peut 
fournir uu nombre plus ou moins considérable de 
variétés qui différeront k quelques égarda^ soit 
•antr'elles» aoil par rapport aiîx ^arielé^ sifuéi^s^ 
dans d'autres terrains. Traité de Minéralogie ; t» 
• - 3 f p • 1 09. 

. JLea bandf 4 argileuses d««P]F,réia^i|Mr4lAi||€i^^ 
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A ebaqiie pa»9 des preuves d« celte mérité. Le 

scbistefeuilleté se montre seul abondammenl dans 
tine partie : il éprouve des altérations sans noin« 
lire dans une autre* On le voit ioi remplacé par le 
schiste dur ; là , par diverses Tanétés de graos* 
teîn : plus loin, l'argile se mêle aux serpentines, 
aux granits ; peut-être le pyroxène eh roche que 
M. Charpentier a déooavert dans ta vallée de Vie- 
Bess^is et les ttontegnes de Cooserans ^ se méle^ 
t«4l anxliaiides argileases , qu'il iiMMlffie an p<rii|l 
d'en faire disparaître quelquefois , les premiers 
élémenSj mais dont quelques vestiges décèlent 
encore l'origine : en un mot , la nature a répandu 
dans ces bandes une infinité de substances qui « 
quoiqu'elles ne paraissent avoir aucun rapport 
fivec l'argile qni les constitue, doivent néanmoins 
être rapportées à la même formation, 

II ne sera peut-4ire pas inutile de £ifre obaei^ 
>er que le granit de Louerop est dans un état 
d'altération qui surpasse celui des granits primi- 
tifs décomposés , que j'ai remarqué dans plu-P 
tiears antres terrains t il est tellement mêlé d'ar^ 
gile et d'oxide ferrngioeux , qn'on a de la peine 
à ie reconnaître dans plusieurs de ses parties , en 
quoi cette roche ne diffère pas du grunstrin que 
la nature semble se plaire à rendre entièrement 
méconnaissable j en lui faisant subir de nombreu* 
ses altérations. 

Il convient de répéter ici que toutes les matîè* 
res qui se trouvent placées sur la parallèle de la 
bande argileuse^ sont renfermées avec elle entre 
des collinea oalcaiines \ mais je n'ai point vu que 
les opliites> les scliistesars^ileux et les grauits qui 
• forment la chaîne ou bande dont il s'agit , péué># 

irassent s^us les pieires calcaires ^ pour «en for* 



Digitized by Google 



DIS FYABN£K9 • ïtl^ 

mer la base ; eicepté 8oo$ les tufs qu'on Iroute 
entre les commuDesd'Ossêeld'AlaSy ainsi qu'ans 

environs du poul de l'ouzac ; partout au coDLraire> 
ces différeutes matières donnent ordinairement 
saîssaoïce àdat chaînes parliculières parallèles^ 
sans quraucune Él'elles parais^ servir de jMiserà 
Tautre» - . * 

S'il existe un ordre différent, il a lieu dans les 
endroits qui me sont ioccMums ^ où, les v«gjéuux 
-enbelliaseni Mlutèllementy ou par laeullniie^kt 
'SurlacedeJ^iterreetpriseiiteiildes obstadeaaux 
recherches de Tobservatcur , comme cela n'arri* 
Te que trop ici , dans touie la partie septen(riovi 
nate des collines argileusefi^-el granitiques g eoù^ 
Terte defougèeeeftdeboia^ou otiltxrée. La partie 
méridional^ offre moins de di^oùltés'y parce què 
les travaux nécessaires pour la confection de la 
route de Loi^rde à I^agnéres, ont mis à.déeouvecfr 
Jbeaueoup d'endmits : .q'^( là4|i^'#ii p%u^ pbHiim 
•wr plus atséomit les vappisrt^ des- matièi^a ^ ;ce 
•qai me paraît d/autant plus essentiel Je faire, 
que ce genre d^'observ^Uon est le plus sûr. moyeu 
peur déteraninsp.i'époque de leur fondation e^ 
painidilstiaguar.fW pvimii^ViSfs des | seeofidaîrei^ 
Car'?sir4'x>uneeoiisidère q^elea-16léttens de larc^ 
chegcaniuquequiformelesfeollines peu fertiles de 
"lioucruptet q|ielqu6S,p£^rties>de celles qui s'clè- 
"^ant àu/SnAi du village d'Qurdifau.^rASteptîflUep 
ment composées de feld-spatk ^ de quarts, et àfi 
micayTon ne d.oit pas; hésiter à la placer parmi 
'les primitives; si L'on réilqchit à la position qu^elle 
daksfirye.nelaMvement aux m^ii^res tat^ri^es^ 4I 
semble permis d'avoir quelques 4dutea*. . 

' " ' ' liàs6ole eipérieoce eii oà guide pour moi. ^ ' 
' ' <v '■ 1* t JDbiiIHîI», 1 • . t •< 
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de la dhcuuiçn relative à f origine prinn* 
. tipc du granit de Itouerup , etc. ^ etci 

« !• ^^rwil 4e Loii^nip '^t un noyau ràftfie» 
é i w» ^cttitttrf , iHMi p*» liéa detf'étoiftoci* , qae 

placé au pied la chaîne antérieure des Pyré» 
î»4es et fornia^nt dts collities d une médiocre h;iu- 
«Miry.ca lei compA^mt aux moDtegnes de chaitx 
tjMMittilieqt» demi àm^Mk d» &uii-^ 
MWpMlwtt <ie s^^toMèr ^ dis-je, que m niéyjMi 
granitique ne serve nwHe part de base aux mu lié- 
Tes êttlettire& «ô»|îgtie6 y ou bieiir aox .sclii^iqâ av- 
f«ie«x iltoVOMatenc 7 Ce que je n'^i pomL.Vtt. 
Il pdtait profeAble^eii'oillre^ qà« iet scbfestes sont 
lût d^ la niijmf» époque que ce granit^ puisque les 
c^ovi^bes ^ aU' lieu d'être seulemeDC paraUèleâ aux 
in^^SINl continu^s^' de cette riK^fae ^ et âépài>ée8 
««Uêlle^ Mli dtt" dtt 'II. 8éil; dtt cèt^du S«:» 
^«l'IitlF'éentraine , en se dirigeant de TO. à VIL, 
confondra avec ce même granit qui se prolonge 
AQs^i dans oe«te din»otionk Ce mélange semiaU^ 
Irait péviiàîi^ ftripé présumer qtte ecNÎ^VHiri&raw^M)» 
^il^H^ et 11*» gnmiliquen AitMt déi^bniAwie 
époque, quoique les premières ne soient pas mê- 
lées de mica et que les secondes en 'ooniieuneut 
au contrvtre beauconpl^ li^enénijdr mvafttttpoui!- 

' * « Les trapps ^ dit M. Patrin , s* rapprochent 
'Il ^ea ei>roéenieé • l^sif ue leurs srain» defienoeôt 

» qui pufi»alt'ho«ëgéHfe'rf >, î i « - «'/f»»'sî 
» Ils se rappi'ochent des granlts,i, Iprsqu'aa 
M contraire leurs grains acquièrent un voiuuve 
9 qui le» rmd fiicilement reeonnaiisables. 
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DIS FYRÉNiES* igt 

' < M Enfin ils se r^pprocken t des porphyres , lors* 
» qae quelques uns des.élémens soni réduîls ea 

» molécales si fines , qu'elles forroeot une espèce 
>i de pâte coatinue , tandis que quelque autre 
Il élémeatj et surtout le feid-spalh, se moaite ea 

• petites masses dislînctts et d'uae Corme plus 
0 ou moins déterminée* - 

» En Sibérie, beaucoup de montagnes en sont 
u eniîèremeo iccmipo&ées e t c ou tien ueu t ^n même^ 
« temps des masses on cles filoos^ de gruniis» 
'Mist* nai^ én Min» ; t. i ^ p. 127. 
" Les inodiflcatioiis que les bandes argileuses 
des Pyrénées subissent , peuvent également être 
comparées à celles qui sont propres k la roche 
de «?orne > décrite par M. de Bfontlosier > et qui à 
t^baqne instant peut perdre nne partie de see 

It^aits généraux et devenir méconnaissable • 

C'est au surplus, ajoute ce célèbre observateur p 
la destinée de toutes les productions mkiérales. 
4^urs élémens tfeticés de smbir tantôt on travail 

violent et cuavuUif, tauluL des élaborations len«« 
tes et progressives, teudent sans cesse à changer 

'de situation et à former des combioaisOM< BOU«* 
'velles* Nàiice^ur la-Bo^he- de Corne* 

M. de Saossune-dit s « que le^trapp est nne 

'» pierre comj>osée de petits grains , de différente 

71 nature» cou iusémeut cristallisés, renfermés 
dans Me pdtei quelquefois aussi liés entr'iettXj 

'» sans aucune pâle distincte et sans qu'on y voie 
» des cristaux réguliers , si ce n'est rarement et 
j» accidentellement : il dit aussi que cette défi*» 
» nilion rapproche les trapps ,des granits et des 
a porphyres^ mais M. Doiomien a très^bien lait 
» voir que ce rapproehemeot existe dans la na^ 

# iure : il a observé à liou^e ^ dans des masses 4e 
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ÏQ^ SUR l'oPHITK i 

n graâiÇ' 4^ p6rpbjre> di^Mtes et traYaillées 
> pair lies «incietis ^ des iraoèitions nuaticées entre 

i> ces différentes pierres , comme il l'avait observé 
-n lui«inéme dans les Alpes* i> Voja^ts dans les 
^jilpes f t. 4 > P» *^7* • 
' U li^est' pas douteux que les méoies variétéa 
se trouvent mêlées avec les opfaites des Py réoées^ 
qui sont de la famille des trapps; et puisque 
dans cette chaioe» les schistes aigileux alteroant 
«incontesiablement avec des bauce.calcaires^ soat 
regardés comme secondaires y les matières dont 
il est ici question, placées entre des chaînes éga- 
lement de seconde iormation, sans leur servir 
•d'appui y ne pourraient-elles pas avoir une meoke 
•origine l Cerlainement les conehes inclinées ou 
-verticales de schiste argileux qu'on trouve près 
•desi bains de Salut ^ à Bagnères, entre deux mon- 
stagnes calcaires ^ schiste qu'ajucun observateur 
«n'a placé parmi les. matières primilives^ n'ont 
(pas line apparence moins antique que les cou«> 
ches schisteuses de Loucrup^ dans lesquelles 
l'ardoise abonde < 

^ U ne faut pas se dissimuler que la prodigieuse 
quantité de mica- qu'on observe danaJe granit de 
tliOubr u p y semblerait devoir séparerx^ette foche de 

*la forma lion de Tophite où Ton n'en trouve que 
'rarement : mais de même que l'oa.voit dauâ plu- 
«sieurs parties des Pjréoiéea et BM^tamunent au 
'Mont*Perdu» dés pierres ' calcaires mêlées àe 
«mica j sans que les baucs de la même nature 

qui en forment la eontinuatibu ^ présentent dans 
k toute 4eur étendue i ayioune parcelle imioacée ^ n^ 
'ipourrâit-^CMi pas admettre ausei'tdans .ujn mém^e 
-ordre- de formation ^ le granit des environs de 

Loucrup et i ophit^ ^ tout comme. ou réunit daos 
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SES Pr&ÉNK£S* 

liti autr^^ les bancs de chaux carboaalée^ malgré 

quelque diffcrcucc dans leur composition ? 

Au surplus y le revers septentrional de cette 
colline schisteuse et granitique de Loucrup est 
jonché de blocs et cailloux de quartz , de roches 
tàlqueuseSy qui ressemblent parfaitement à ceux 
que ron trouve sur la colline de schiste , d'opbite 
et de granit, qui borde la rive droite de TAdour^ 
depuis le pont de Pousac jusqu'à M ontgaiUard , 
et dont les différentes matières forment la conli-* 
miité de celles de Loucrup ; mais elles ne présen- 
tent pas la même étendue de roche granitique 1 
le granit se mêle breu^oi à l'ophite j quoique ses 
élémens consistent en mica , feld-spath et quarta. 
' La grande quantité de feld-spatn qui forme un 
des élémens du granit de Loucrup , la jonction dç 
cette roche granitique avec des schistes argileux p 
dont la prolongalion est exactement sUr^ U:|i>éme 
parallèle, les sommets et. les flancs .dess^collities 
granitiques de Loucrup, dépourvues entièrement 
de pierres calcaires^ quuiqu'^^sez' voisines Je 
,celles->ci > pour pouvoir leur si^rvir de fondenient j; 
tous ces motifs, dis-je , semblant indiquer-beau^ 
coup plus j une formation postérieure à celle du 
granit central, qui formc:la base des matières ar^ 
gileuses et c^lcairej^^ qu'^Qie.projduçli.on^^tiqué 

Oe la nature. > • . , 

. Tf Cette conjecture pai^aitrait d autant plus vrai«* 
semblable, que le granit de Loucrup contient 
)>eaucoup pliis de mica j^; qu'on n'ei^..rjencontr6 
joirdihairenpient dans le granit central^ cii^onstan- 
ce qui le rapproche des roches feuilIet^|E^>^^^)f 
lesquelles il abonde d'avantage. 

Malgré les rapports de la disposition du gra- 
nit de Lpucrup , avec, les inatières adjace^t^tes ; 
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malgré plusieurs autres motifs cî-dessns rappor-* 
lëâ^ et ^ui semblent indiquer une formation pos* 
térîeure k Torigitie des roches primitites , il est à 
désirer qae les cdlines qui présentent ce genre 
d'observation ^ ^u'on ue peut s'empêcher de con- 
sid<?rer comme étant susceptible de beaucoup de 
difficultés > soient examinées par d'autres obser* 
vateurs .* ils pourraient noas apprendre si le gra-* 
nit de Loucrup est un noyau qu'on doive rap« 
porter aux formations primitives > ou s*îlfaut sen* 
lement l'envisager comme une modilication de 
l'ophite et des autres matières argileuses ou tra^ 
péenès 9 qui forment les collines de cette partie 

île Blgorrc. 

* On devrait avoir le même désir relativement à 
la petite quantité de granit isolée^ qui se trouve 
soit au Sud , non loin d'Ourdisab ^ soit à côté dé 
l'ophite situé près du pont de Pouzac. La grande 
quantité de fcld-^spatli que ce granit contient , 
semblerait devoir le faire distinguer du granit 
fondamént^l > Où lé quartz se trouTe plus abon« 
dant : d'ailleurs , oomnie les schistes de la colli* 
nedePouzac, située sur la riveganchederAdour, 
contiennent quelques parties bien distinctes de 
granit , qu'on doit envisager comme un simple 
àccidênt y ne seraiUil pas possible que le granit 

qu'on trouve dans la colline opposée , et qui do« 
mine le pont de Pouzac > ne fut qu'une anomalie 
plus remarquable de ce genre ? 
' ' Je nUètiel^ibettrai d'ajouter^ en outre, que puis* 
que lé^ xi|>lrités où les schistes argileux , comme 
on ne saurait en douter j se confondent avec les 
granits d'Ourdisan , de Loucrup > et de la colline 
situéé à rOuest de Poûxac ; et que le granit des 

euTirons du pont de cette commune se troute au 

1. 1 
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tiiîlieu Aes opliites , sans auctm or3re 3e supor- 
|>ositioii j ce qui doit faire présumer une origine 
contemporaine ; je me permettrai d'ajouter j dis* 
je , que les granits de cette contrée seinblent pa«> 
reillement d une formation moius aniique que le 
graait ceutral ; j'aurais d'autaot plus de penchaut 
à le penser que Mi Lcopold de fiuch , savaut nii- 
néralo^îste Prussien | dit que les girânits qui se 
trouvent dans les schistes Énicacés et daus les 
schistes argileux , ne doivent être cousidérés que 
comme des a no ma Ik s accideu telles* Journal de 
PhysUjUc p de fructidor an 7 > p* ^67 à 
' Enfin 5 le granit de Loucrup séhîblé atoir àt 
grauds l iipports avec celtiî que M. Muthuon a vu 
près de quelques communes des pays basques*^ 
et qu'il n'envisage point côminè fondamênta). 
a Dans les fréquents voyages , dit 6e célébré thl- 
» néralogiste , que je faisais de Bay ^orri à Bayon- 
» ne, lorsqiie j étais directeur des mines de Bay- 
» goi ri ^ j'avais remarqué dans les environs de 
» Louhoussoaj d^Asparren et Mendiondé > dés 
» dépots de mauvais granit secondaire , quelqué- 
» fois en masôc , le plus ordinairement en cou- 
1) elles , des espèces de filons de qiïartz et de 
» feld-spalh en décomposition ^ des masses de 
» kaolin : mais je n'avais pas encore vu ïe gratik 
)i pi imitif : je r.ii trouvé à Ilcllette , village le 
» plus élevé entre Ba\onueetSt,«-»Jean-Pied«de- 
» Port. » Journal des Min. '^^u.^ 1 1 > P* ^6. > 
Ainsi j quoique les élémens du grdnit dé JLtfd- 
crop soient un motif pour placer cette roche pàrmi 
les primitives, et qu'elle semble devoir être com»» 
prise dans cette classe , avec plus de fondement 
que plusieurs partiei des Pyrénées où le granH 
contient beaucoup dliombtendîe et trè$»pen db 
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mi,ca >,la position respective de celai de Loncrnp 
et dès tnatiéres adjacentes , m'empêche d'être 

plcinemciit convaincu qu'on doive ra[)poiter son 
origine à la même époque. Cette opinion , toute 
.^^x^raordinair^ qu'elle pourra paraître. Test beau- 
côttp moius que de supposer des schistes argi- 
JeuVy servant de basea la roche granitique ; c'est 
néaiiuioius un ordre de superposition constaté 
dans quelques parties de la Saxe , par de sa vans 
géologues , tels que MM. de Ronaard^ de Rau- 
^^mer etd'£ngelhardt« Joun des M. 181 5 , n.<> 336* 
M. de Cliarpeiitier regarde au contraire y le 
, granit de Loucrupet du pont de Pouzac^ comme 
, étant de formation primitive* M. Raroond met 
' également dans cette classe ^ la roche granitique 
'des collines situées aux environs de Bagnères. 
liCur opinion est un grand motif pour ne propo« 
^^er la mienne qu'avec déCance. Cependant le 
t^erràin g^ranitique est si borné dans cette partie 
des Pyrénées , qu'il semblerait devoir être ênvî- 
sai^é , non comme une dépendance des grandes 
f^humes de ce genre ^ mais seulement comme une 
anonialie.dans la bande du gf unstein : car le mon- 
..ticûfe de Loucrup est très-circônscrît ; et lesro- 
,clics dq ^raïut situées sur la rive droite de 1 A- 

.Q^?i qVireUî jSoit , il est certain qu'on ne pour- 
rait se;(|ispei|ser d'être de Ta vis de MM» deCl&ar- 
pentier et llamond , de regarder même ces roches 
cm»^mfÇ des plus anciennes parmi les pritriitives^ 
01^ devait fonder Topinion sur la nature de 
lêur^ élémêus et le dégré de leur altération. Àu« 
cnne espèce de granit des Pyrénées ^ composé de 
quartz , feld-spath et mîca , ne paraît î»voir subi 
.une plus gi:aude.4c(^o^ que celui de Lou« 

<^rup% 
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D'un autre coté , Toa doit convenir que^ (]^upique ; 
dans les Pjrénées^ des montagnes entières soieht^' 
composées dêgvanit^ tendre elfriable.y elles p'ont 

point offert jusqu'à présent à l'observateur , des 
niasses de kaolin\^ telles qu'on en trouye.j^ariiii^ 
le^granit décomposé de Lôucriip et des pa^'s^É^ai-? 
«rues : sincularité qui semblerait encore incticjùér' 
que CCS divers irranits ne doivent pas être rap» 
portes a la même origine. ' i * 

. On vient de voir plus d'iin sujet dè doute : 
mais ce tfu on iloit regarder^ comme 4cs cfioses, ' 
tîrès-réelfes , ce sont les peineis de notre mingina- 
tion , en nous livrant à d'infructueuses et Ioniques 
r^clierjch^s |>pi^r éclaircir les m^y stères dont la na-^' 
turê envetoppe ses ouvrages : on est forcé de dir^^s 
avec le sage ; qui addit scientiam addit ét làfrq^ 
rem, Eccl. Qui acquiert science ^ s'acquiert du] 
tj^avail et du tourment. Essais de Monttv^r^é* 

' -£n i^ttendant . de iioùvejll^S: obsçryations j;^^ 
pense qtie celles dont les qoestlpns précédentes, 
sont accompagnées , suffisent pour devoir nous^ 
porter du moins à croire que Torigine (Je l'opliltèl 




»phite se trouyVprêsque toû j pu 
argileux, et que cç mélange de rocbes alterne vi- 
siblement «dfins toutes les parties des PyreUiées • 
avecJes pierres calcaires de tormation seconclaire. 

Je conçois tacilement j.amsi que je J a,i iail,.ob- 
server], queïa pvéscnce du feld-spaUiet dellioriiK 
blende dans Topliite, pourrait paraître àqu(!lques 
naturaliste!; uuiuotif suCQ^ant pour ranger (seUe 
roche parmi içs primitives. Il tant remnrqueit 
n&înmoins ce sujet , que plusieurs 'minférâ'u^ 
ièls que le grùnstein , le porpli/yre-schiefér soiit; 



Digitized by Google 



iqS sur L.opniTÇ 

placés par Mt Werner dans certaines circonstaii* 

CCS , au nombre des trapps secondaires , quoi- 
qu'ils contiennent les niémrs substances , c'est-à-: 
dire Thori^blende et le feldrspath. J. 4e Physi^ 
frimaire ifta 1 1 i p* 44^* puisque ce minéralo-; 
gîste célèbre présume que ces trapps sont le pro- 
duit d'une dissolution particulière, qui probable- 
ment a recouvert toqt le globe ou seuiement une 
partie j long^temps après la formatiou'des autres 
roches 9 je peqse qu'ir devrait encore paraître 
moins extraordinaire , de regarder Topliite des 
Pjréuéesi confime le produit d'une formation coof 
lipmporaine des matières secondaires ayec les^ 

quelles on le TQÎt alterner^ 

I^onrquoi comprendraît»on'dans la classé des 

roches primitives , les opbites ou grunsteins de 
cette chaîne j voisips des derniers d^pyts de la 
mèjT 3t dépôts qtii ne çontienrient poiiit"prdî|iai« 
rement aucun des priîicipaUx elémens des roches 
antiques, lorsque les observations, faites p.ir M. 
]}rpctxant, ont autorisé cet habile minéralogiste £^ 
ranger parmi les matières dë transition Tamphi*» 
hole de.Wtarentaise et la serpentiné de là même 
"valïeej disposée par bancs encaissés dans des cou- 
ches de calcaire grenu, talqucux , de quartz ei^ 
masse, etc. etc i Jour, 4cs^ Min. n.^ 137 p» î64» 
Brochant a cru pareiUemenI devoir comprend' 
dre dahs ce même rangde traiîsitîdfi\. le gnéis 09 
schiste micacé, le porphyroïde à cristaux de feldV 
spath de la tarenlaise, et ]e calcaire cpmpaçte o^ 
fné^ngéj»^ quelquefois dé feld-spa^ et de (fuarb^'jj 
Çpu s fèriné porphy r<Mde^ I^d. p.* 534 1 336. 

MM. Broignard et d'Halloy oni apnoncé des 
iaîti qui ce /taincrnei) tout dû paraître encore plus 



Digitized by Google 



géologîqne de la Bretagne et des pays voisins, 
tend a confirmeir le principe que la nature ^ , pi^ 
reproduire des rocbes crisiallisées apr^ii a^roir 
déposé d^ lerraïQS de sédiments > et lorsqu'elle 
pourrissait dcjà des êtres vivaus. /. des Min. n.* 
ao6> p. i88. 

Tous ces faits ne m'aptoriseAt»ils pi^s persisr 
fer dans une opinion que j^ai depuis long«tenips| 
adoptée ? Ou peut voir dans V Essai sur la muié'*' 
ralogie des Monts^Pyréiiécs , et daua mon pre- 
nokier inémaiç#»^urropbit€> qi;ieQ.eitte rocheallerniQ 
daps Qçs nvo|itagnes avec des matières ca)cairc;« 
de 'Seconde ^ri^ine. J'en ai toujours cqnc}^ gu'el* 
les étaient; cont^mppwn.e^, ...... ,1 . . / . . . 

position ré^we de fqphite et des matières 
* contigues î altérations cette , roche* Con^^ 
clusion* . ' 

lîl Onne.ftfu\^ait tropJ|e,,j;é(^é^ç(ç.>iA^S'ûp^^s ^^5» 
]Pyiréuée^ €it les^scliistes argf||e|^ awec lesquels iU 
4|ont mêlés ^ fom^entdç longues chaines^ et tou-j» 
tes ont la même direction , c'est-à-dire , qu'elles 
se, prolongent à peu près du Ij'O* à TE. Ces ophir 
tes ne foirmept pas ^ comme autour de Salies 
.des environs de Dax ;i de' simples noyaux isolés , 
au milieu des matières d'une nature différente : U 
,^st facile, au contraire, de voir et de suivre dans 
.plusieurs endroits ji la coniiouitéde leurs ma.ssct^« 
•n'est ainsi que^ snivanjt le raj^port de M* le majr* 
quis d'Angqsse^ le grupstein dé la montagne de 
Babaret, située sur la rive gauche du Louzon , 
•se prolonge yçrs.les bords opposés et se trouve à 
jkk mânfie.'-MUteur* C'est ainsi que l'ophite et Iqs 
schistes argil.eu^ ^u'on ti;ouTe du eàté de Bagne» 
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xes j forment jusqu'au delà du village d^Asson j 
. une chaîne d^eiiviron 18^000 toises ^ se pro- 
longe de rO.' à TE. , en passant- par le territoire 

de Loacrup , de Pouey-Ferré> par le lac de Lourde, 
la commune de Pejrouse, par Betarram , par les 
collines de Afii^get : la même roclie se montre en- 
tre les communes de Bruges , de liOnbie et de 
Sevignac : on l'observe plus loin à TOuest , dans 
une butte située au milieu de la plaiue d'Ogeu et 
surie territoire de tierrère^ à côté d'une maison 

Jti'on ;appeie (japene^ On trouve- ^l^ès dé l'îégUsé 
e cetie cbifkinlttAë y là' mémè roellé avec' )és' 
riétcs qui raccompagnent présqtie partout. J'î— 
gnore ai cette bande argileuse se prolonge plus 
loini on la trouverait j^eut-'étre aux environs du 
gave.d'Oloron, rivière rapide qui de ses flots m^- 
gentts et brnvans^ presse les rives escarpées qui 
dominent et limiteol son cours. Mais je Tai cher- 
cl^ée eiiTain de ce coté , comme ie l'ai déjà dit. 

IV est dertam<^âtt$sj.^WVpeut'^m la 
prolongation d/uireiiiilre cbâtnë -de 'grilliBteiA .et 
de scîiistc argileux qui , deptrîîj les environs dù 
çqI de Marie- Blanqu'eF^^ dirige vers TOtiest en-- 
tte àm% çbatnéff ca!caireB,:collârérales , eu'trâv 
Versant lé gare d^Âsj[îé Un Snd dé {iiurbè.* 
* Les ophites et les scbistes argileux de la corn- 
^inune de Bedous et des villages vèisius , se pro** 
lobgeiit évideuitnçnt Tèspace d'environ 12^000 
, 'toisel^f' Le gave d'Aspc coupe cette^<^haibe centra 
Bèdons et la cômmthie* dX)sse j^le Lbardioa ki 
traverse dans la foret d'lsseanx\, o{i cette rivière 
prend sa sourqe: si l'on continue les recbet cbes 
TersrOixestj 6n voit )a même cfaaibe ak^giléttse; 
anî environs de S»te.i»Engracc ^ et toujours* ebCre 
dcui baudci calcaires et parallèles* j-- ' '\ • - " 
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Oa IronYe encère une suite non intettdmpue 

d'ophite et de schiste argileux y defiuis les mon** 
ta£;nes de Barétons, an sud du village d'Arrtte , 
Jllsqu^an territoire d'Elcliabar. Elle.' traverse- le 
Vert 9 le Bariatiais et le Gaîsén jl'éii j^at lui^û!* 
lier en-viron lo^oe^ toi^os'di^ M^gueur;- dirM* 
tion est aussi de l*fî. k TO. <Ai h peu près t iélte 
chaîne est.dominée^ du côté du Sud et de celni^da 
lïordy par des montagnes càloaires qui là^rëii^ 
ferment. * * * - .\ :i'/î 1*. ...o-; lû 

Si nous réunissons les observations que j'ai 
faites autour de St.-Jean-Pied-(le=Port , et ceHe» 
que M. de Charpéiitier a pareillement faites dans 
ce càn toii , * non s ànrons ttn ] «vie tifotif étf f»f*éM4 
mer que l'opliite forme' M éé' niéfn^' y uM^élilihEi^ 
continue. J'ai trouvé depuis le village de Leccinîm- 
berry , en suivant la rive gauche de la WiVe , une 
eh^ine de collines ^ convpbsée de»oette'rocbèi^ étl^ 
traverse la rivière près d^ la é6tHniti^cd^Ahaiflif> 
et va former un monticule sur la rive droite , vis- 
à*v i s d' u ne tuilerie- si tu ée d u c ô t é opposé . L 'ophi t e 
ise trouvé aussi, sdus l'égUsc^ et la citade^4eSt> 
{lefàn«-I^<ide.^oi*l { '^U («village Sjlktàmc^' k 
•Cuefiirféltfe ^ 4 St.-Etiertile th^Bs>y^ori«} y au tnow- 
lin d'Ecliaux, etc. j etc. , etc» QifOKjn*!! ^it diffi^ 
cile ou peut-être itnpos^ible de suivre d^«stou|e 
Icfnir éteffdue , Ue^ di vèt'èc^s^ptflties^e '43^11»; déi^ 
nière ligneminéralogique , à cause de^^MtVl^liôt* 
ti\ées , des végétaux qu'elles produisent ^ et de 
ceux que la nature fait croître dans les liéux itl» 
Cultes }^«s|t néatimdilfs fimih^é^^'éemt Uf/m . 
ée prolonge àted'd^âttt¥es'nifttièi«s a¥git(^ 
suivant à peu pt»ès la dire^iièé de l'E; if FO; V'di- 
puis les environs de Leccuiu'Ijetl'y iwsqii^ua delà 
de ât.^£tiQfine | conumuié^^u'itM diiliiQP0»4èe 
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&ooQtoi#es sépare : maU comme cette conjecture 
ii'eit pas fondée anr dea laits certaina , il £ia| 
de Qourdlet recbeFcliça avant de pouiroir preoNi 

dre aucun parti sur la continuité des masses 
qu'elle Ibrme dans la, Itavarre et mèxf^ sur leur 
position relative. On pourrait, peat-éire^ la décoa* 
wrir à rentrée de U eontnianede St «^Etienne» où 

s'élève uu moalicule d'opliite situe au pied d'uue 
montagne calcaire qui le domine, ou dans le ter^ 
rain contigo; ici Toplûte abonde tellemeal ^a'il 
Ml ^ploy é pow la iepustruclioa dei^- naaisona de 

St«*£tieDDe, * 

Quoi qu'il en soit, les différentes chaînes, dont 
i|OU^ |ki^S. m reûsteoce ailleurs, et qui ne sont, 
•usir^ste, que dea partions d€i €^Mpe# plus éteof 
d«9es, qu'on pourrait peut-^re saivre au loin $ 
et dont la largeur dans chacune d'elles j, n excède 
.p^ 4^00 boises , sont renfermées, soitdu co||i^ 
An lïord , soit dp.çqté du Sud, ei^(r^ 4^s monta* 

Î;nes oaloaireadeaeooiideforinaiiQn ; f t.<]uoiqu'el(> 
es se montrent, comme ou Ta déjà dit, moins 
^levé^s què ces dernières , et quç leur crête soit 
^en géu^nKà nnd , on ne peut voii^. la^^lCi.^eil)^ 
.de bi«e on, de tonti^fi elles aont .t^U^pMnl en^ 
chassées IjE^s unes d^ps les autres, qu'îLsemble 
qu'on ne; saurait se dispenser d'envisager cette 
^Ufm^Pi$ covimci. le.muUafc d'uoe {ormaj^iû^ 

. Ep.eifet j on, Irontie Topliite on* grnnstein an 

milieu des chainos de pierre calcaire, compasclp 

tia i . av^ .4fifi!ïHelles^ il fkk^fu^ 1. en 
..#nilMlrj[|ilf|téQ¥l!AirectiQnj Ct»qne.}'«i principiar 
.Mn^nr ^WttijjbuM'lei^ liionla^nfiS: cpii Âwainenl 

leé Tallées de Soûle,; de Barétons, d*Aspe,elc., 

gei^;«tCà^IVl%.le.i)ai:ièai£iQat JUj^;(QM<^c^a 
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hlen Toalo ne pas me laisser ignorer que cfite 
roche conslitae pareillement une chatoean-niOieu 

des calcaires , entre Couledoux et Portet : çUe 
est placée de même suivant les observations 
M. de Charpentier , dans les infint^goes de Vie^ 
Dessos* U uut donc envisager tontes les pierres 
de chaux carhonatée dont il est ici questiop j 
comme étant de formation primitive ^ si les 9|^bi-r 
tes doivent être rangés dans- même classe« 

Nous ayons dit que rophi^iéprouTe.beillicpupi 
d^altêratims : il montre dans son état le plus dnp 
et le plus intact^ une réunion de cristaux. dl>orn-? 
blende (amphibolejet de molécules de feld-spath 2 
peu à peu )a roche se âéçoipppseji Thoi^blei^det 
devient terreuse t les cristaux de feld-spàth se 
ramolissent insensiblement , se brisent sous les 
doigts et. ne présentent à la fin qu'une terre argi*^ 
leuse ^ qui se convertit souTjeni de inêKne <|up: 
l^ornblendéj en oxide de fer noir ou b.rûi^ ; :et^ 
CNomiUe cette altération a toujours lieu de la çir^ 
çpnférence au centre, on trouve dans toutes les 
inçntagnes oa -collines d'opbite , des parties jl^ 
ftet|e roche 9 qui présentent à l'extérie«lr,^ 14 t^'i^ 
taré les élémens , la couleur brune d'un Içhiste 
argileux, solide ou friable, tandis que le noyati 
présente une c^pulçur Ycrdàtre ^ et çonser.yq.,<^}jiw 
-|»<frre tous les caraçt^res de l'ophitç int^çt^, , 
la jM. Randond a pareillement observé cç^e'so^ta.. 
d'e transrnutation j dans la lisière septentrionale 
delà chaîne des Pyrénées où je l'ai remg^çqu^^ 
inpt-même, Qe-.Di^tur^liste y a^ ^rc^ivé des bauqs, 
4e ^pnpéevies , d^ piarphyroïdek , ,de.]^^er^ 

en masse , de serpentines 4"^ se resplvcnt sp"^ 
tauémcnt eu argiles , en smcctiles , et qui con^ 

^fxe^% eftcw^, V^Jteçt au \e , grai^ •|Î^S«'W. 
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qui leur a donuc naissance , quoiqu'elles ne for» 
ment plus qu'une terre qui cède au tranchant du 
couteau* VoyaYes auMont'^Perdu ^ p. 17. 

Si ces diangemens successifs , qui ne sauraient 
échapper à rattention de Tobservateur , éloignent 
peu à peu le grunsteîn de son état le plus dur, 
et le rendent ^ pour ainsi dire^ méconnaissable' 
dans sa couleur ^ dans sa forme et dans la nature, 
de ses principes ; enfin ^ si cette pierre subit des 
transmutations continuelles , comme on ne peut 
en douter, on concevra facilement que sou état 
primitif doit nous être absolument inconnu» . 
ItôWe ignorance > & ce sujet, paraîtra, bien plus 
certaine encore , si l'on ajoute, par la pensée,* 
aux altérations que Tophite éprouve, depuis^ 
rétat le plus solidct iusqu'au point où cette/ 
pierre est devenue terreuse; si ion ajoute ^ y^s^^ 
jé^ les' modifications que les diverses 'substances, , 
$ qui la composent , ont pu subir , , avant de par- 
venir de leur état de molesse^ à la grande dureté ' 

Qu'elles ont acquise.* M. Bergman^' à raison dé^ 
ire que Quelques . unes dés productions de là' 
iiaturéi sont enveloppées d'un tel voile, et les^ 
vestiges de leur formation si effacés, qu'il fau- 
drait être un OEdîpe pour en retrouver les traces/^ 
Manuel du Minéralogiste , %• p. 3 10. 

11 n'est pas inutile d'observer ici qu'aucune^ 
espèce de roclic ne parait éprouver des altéra- 
tions aussi promptes.ct complètes, c^ue les roches' 
où l'hornblende fait partie dé léiirs Jirincipes' 
c/<insttl!Dfafns; IVK Bigoé-MdirôgUeVs'ésrcô^^^ ' 
dàris ïe^ carrières du tirpartement de la Loire»' 
Inférieure, que dc'*^ roches amphiboliques^ d'une*^ 
durété extrême ^ étaient devenUcis dans l'espacé 
ircfis ou Quatre àn$ , par séufe' ^action dé 



Digitized by Google 



1>IS nRBlviflS» AoS 

Fatmosplière^ tendres et friables ; de tellç sorte ^ 
que ces roches que l'on avait cru excellentes 
pour ferrer les routes j devaient être de très-pea 

'de durée, et ne seraient que d'un très-mauvais 
usage pour les constructions exposées aux in- 
tempéries de lair. Journal des Mines , n.^ i25^ 
p. 36o. Je me suis convatbcu de la vérité de 
cette dernière observation > aux environs de la 
vîile de Salies , oii ccrtaiucs roules sout couver- 
tes de cailloux et de gravier d'opiiite^ matières 
qut^ se réduisant en terre d'argile ^ les rendent 
très«-boueuses. 

La décomposition , dont je parle ci-=clcssus , a 
pareillement été remarc|uée par M. Daubuisson^ 
dans les grunsteins de Pollavouen. ct II est rare^ 
9 dit ce savant minéralogiste ^ de voir dans ces 
» grunsteins, Tampliibolé et le feld-spath^ qui 
» les constituent, distincts l'un de l'autre : leur 
D ensemble présente à rœii une masse bomogèue 
» et yerdâtre; mais la décomposition.met bien à 
)> mémé dé tes distinguérV.... Lorsque lés mor- 
"» ceaux sont restés long-temps exposés à Tac— 
u tion des clémens almospliériques , leurs 8 ur-» 
I» faces sont toutes parsemées de taches noires 
» sur un fond grisâtre. » Journal de^ Minesj 
iiijy p. !x68. " i 

Les autres roches doivent présenter les mêmes 
obstacles pour découvrir lejur véritable origine : 
' ' la nature étant dans une action continuelle^ altère^ 
^modifie, change tous les corps qu'elle a formés. 
Is Ous voyons dans les schistes argileux se déve-» 
lopper insensiblement des parties quartzeuses; 
nous voyons des tufs calcaires se convertir eu 
gypse ; d'autres matières calcaires en fer apathi- 
que, en Siki.; les ijianits cLly^ laves en argile» 
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i^iohnrà, Mers^ etc., etc. âesignébt tel . 

passages d'une espèce ou d'une variété à un au* 
tre, par exemple > de la terre verte ^ argiieusej 
de Terone^ au jaspe yerij du feld-spath aukaolîn; 
de la liorablende à hi rajonnante et au mica ; da 
basalte à la wacke, ect.^ etc. Journal des Mines ^ 
n.^ 164» p- 91* Oq connait les altératious d'ua 
grand nombre de substances métalliques ; euân 
. ces transmutations aux quelles le grand architecte 
de la nature a soumis les substances minérales^ 
pour former cette variété de productions néces- 
saires à 'l'honnime^ sont quelquefois tellement 
complètes» qu^elles ne laissent plus aucun testige 
de l'état primitif des matières* 

L'asbeste est encore une preuve de cette vé-* 
rite* Si Ton observe la roche d'ophite ou de ser^ 
pentine » qui produit cette substance on voit 
clairement que les filets se forment peu h peu » 
sont Teffet d'un travail lent et naystérieux de la 
nature j dans le sein du rocher qu'elle transe 
forme : j*ea ai remarqué les altérations succès-* 
siTes dans les matières pierreuses de Labassere 
et de Barèges^ dont la texture, originairement 
grenue, devient d'abord fibreuse, sans perdre 

{presque rien de sa dureté i mais^ insensiblement^ 
es filets se ramolissent et se convertissent^ avec 
le temps, en anOryanthe soyeux et flexible : subs- 
tance singulière qui, douée de la propriété de 
pouvoir être filée, semblerait moins appartenir 
au règne minéral qu'être le produit de la végé* 
tation. 

M. Patrin dit, en parlant d'un asbeste rayon- 
nant des monts oural^ qu'il est probable que 
cette substance est un produit de la décomposf-i 
lion de schiste inicacéj dans lequel on la trouve* 
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tl tte pense point qu'il fui contemporaui à Itt tovm 

matîon primitive de ce schiste : il ea est de niéme> 
ajoute-t-il^ de beaucoup d'autres substances cris^ 
taliisées^ qui sont le produit du travaillent^ ia^ 
sensible > mais npn-interronipu de la nature^ 
dans les entrailles de la terre. Hist. nat. de 
Min. , t* I j p. nio. M. Palrin, croit qu'elle peut 
convertir une espèce de pierre en une autre* 
idem, t. 6, p* 147* 

Parmi les naturalistes qui paraissent les plus 
convaincus des altérations que les substances 
minérales éprouvent > oa peut citer M« de MonU' 
losier^ qui s'exprime dans les termes sninns s 
a Ce n'est pas seulement la main de l'homme, 
f> ce ne sont pas seulement les tremblemens de 
n terre et les ouragans; les invasions de l'Océan 
v et les érosions des fleuves^ qui défigurent la 
Il &€e du globe ; le travail intérieur des rdches^ 

» raUérat ion continuelle de leurs formes, contrit 
» buent encore à la rendre méconnaissable. Des 
s roches de corne, autrefois massives , en appa» 
a renée homogènes, se trouveront ainsi an^ut» 
a d'hui ^ ou en décomposition , çu sillonnées de 
ii filons. De simple granits seront devenus de 
» beaux cristaux de roche ; on trouvera des mar* 
a bres là, où il nV eût que delà pierre ealeairt 
a hrAte; de Talbltre^ 1& oh il n^aura eo que 
» du marbre. » JSotice sur la pierre appelée 
cornéene, , • - t 

Quand on réfléchit à la décomposition de 
fophite on gmnstein, on ne doit pas s'étonner 
si les montagnes que cette roche forme, sont 
ordinairement moins élevées que les chaînes Gal<» 
caires , collatérales , qui les renferment* 

Je pense avoir employé an des moyess tpi 
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pavàit'lé idfii'OOiiTeiiable potir-fiser Tarigioe das 
ophîles des Pyrénées^ et qui côDsitfte à bien 

examiner les rapports de position qu'ils ont avec 
les autres matières contigues : comme les roches 
d'ophite alleraeDt régulièrement avec les secoa- 
dairfis, ou peut présumer qu'elles sont contem* 
poraliics : si les o plûtes avaient^ au contraire, 
une disposition alternative avec Içs roches pla* 
cées au nombre des primitives^ il semble qu'alors 
cm ne poiarraît sé dispenser de Ifs supposer for^ 
mées à la même époque que ces dernières, (( Oa 
*) ne saurait trop le répéter; dans l'examen des 
» fitclioturcs des roches en masse ^ la stratifica^ 
tion se présente comme l'objet .le plus impor^ 
no tant à bien connaître^ elle nous conduit à la 
}) conhaissance de la supcrposilion , et la super»- 
position nous éclaire sur les diiliércntes ior« 
»;nialions. n Journal de Phjrsiçtte, àècemhte 
iBog y pr aaa. 

D*aprcs cela ^ rien ne paraîtrait , en apparence, 
plu^ facile que d'assigner invariablement à i'opbite 
4les Pjrénées , le rang qui lulcouTient. Cependant 
je n'ose affirmer, positirement, que cette roche 
appartient à la raéme époque que les pierres 
calcaires^ avec lesquelles on la voit alterner. Qui 
IpourcMÎt assurer^ par exemple, que les ophite« 
m les ^roches calcaires qui paraissent au joo'r^ 
alternant ensemble, n'occupent pas, en largeur, 
un plus grand espace dans les proioncicurs sou» 
terraîuQS et ne plongent point sotijs les montagnes 
adjaceùtes pour en former la ba^? Et commf 
d'antres faits imprévus pourraient, également, 

triompher (l'une longue suite d'observalions, je 
n'ose proposer mon opinion avec une entière et 

l^imrcocmance» Ceux qui s'appliquent k l'étijide 
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i)e la, géologie ne seroot pas étonnés de mes 
doutes : on sait quHls regardent > comme une 

chobe difficile, la détermination de la superpo- 
siiioQ des roches et des moQtd|j;Q€S les unes sur 
les attires^ 

Je me reprocherais d^avoir multiplié les ob« 
servations et fi&é rattenlion du lecteur sur les 

inatières arides que coiuieut ce ménioirf^ j s'il nVût 
été nécessaire d'employer que de sittipK-:» rnifiou- 
nemens pour établir des hypothèses relatives à 
rophileou grunstein des Pyrénées : mais eouuiie 
on n'accueille favorablement que celles qui sont 
fondées sur les fait$> y'4ï eru^ av£|ut de hasarder 
aucune interprétation ^ devoir présenter tous 
ceux dont j'avais connaissance, quoiqu'un pareil 
récit ne soit pas moins péuible k rédiger qu'à 
lire : car 11 ne suffit pas que l'auteur d'un sys- 
tème en reconnaisse > seul, les fundcmens; il est 
litile> pour le progrès des sçiences^ que d'autres 
observateurs puissent en examiner et vérifier les 
preuves. On Sait que les vrais sa va us ne cessent 
de répéter qu'il n'y a guère de choses, en phy*» 
sique > si bien décidées^ qu'il n'y ait toujours 
lieu à la révision, et combien mes faibles lumiè« 
raâ ne la rcndcuL<»elies paâ uccessaiie* 

CONCLUSION. 

Les faits nombreux rapportés dans ce ]Vlc'« 
moire, semblent autoriser à présumer: 

I Que Topbite des Pyrénées u était pas connu 
des minéralogistes Français^ lorsque je portai 
mes premières recherches dans ces montagnes* 

2.^ Que cette roclic, souvent déguisée par ses ' 
altérations 9 fait partie des matières argileuses 

i4 
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telles que les schistes ^ et qu'elle parait apparte- 
nir à la même formation» 

3*^ Il est en outre probàble que Tophite de ces 

montagnes , composant des chaînes continues , 
et de plus alternant avec d'autres chaînes de pier- 
res calcaires de seconde origine ^ est de la même 
époque que ces dernières* 

4'^ paraît certain que cette roche, dont les 

Erincipaux élémens consistent en cristaux d'horn- 
lende et de feld*spath , est de la même nature 
que le grunstein de M. Wemer , qae ce célèbre 
mincralogisLc range dans la classe des trapps , 
comme j'avais cru pouvoir y placer moi*méme 
Tophite. 

Il semble permis de douter que le granit 

de Loucrup fasse partie du granit foudamental 
des Pyrénées* 
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MÉMOIRE 

sua ^ 
L'OPUITË D£S EiNVlAOJXS D£ DAX 
£T DE SALIES, 

COMMUKES SITUÉES DANS LES DÉPARXEMENS 
DES LANDES ET DES BASSES.PY&ÉNÉES. 

PREMIÈRE PARTIE. 



VOphite abonde près de Dax * quelques natum 
ralistes FenvisagerU comme une production 

Ç„„.oW,„i, «... a. M. ^ 

d'Oro, correspondaat de l'académie royale des 
sciences de Paris , observateur aussi reeomnttfn* 
dable par son mérite persouoel , que célèbire par 
ses connaissances scientifiques. 

Comme je cherchais partout des hiniières pour 
découvrir i'origioe de celte pierre verdâtre , qu'il 
nomme Basalte , et le genre auquel elle .devait 
appartenir > je communiquai mes douter à ce la- 
borieux naturaliste, en hii faisant en même te iDps 
renvoi de quelques morceaux de cette roche. Je 
Tais rapporter la réponse qu'il eut la bonté de 
m'adresser^ et qu'il m'a permis d'insérer dans ce 
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mémoire* N'étant guidé que parramoiir de lavé'' 

rite , je nie fais un devoir de la transcrire toute 
• entière. Elle coutient ropinion de M. Dietrick , 
que M. Borda » plein de confiance pour les lu-* 
luières de ce saTant minéralogiste a cra devoir 
adopter : d'autres observateurs, qui ont interrogé 
la nature dans les Pyrénées etles collines des en- 
TÎroQS de Dax ^ paraissent loin au contraire de 
la partager. 

Mais avant d'entrer en matière , je croîs essen- 
tiel de faire observer que la dénomination de 
Basalte f donnée par ]\(» de Borda et d'autres mi* 
néralôgistes^ à Tophite ou grunsteîn des environs 
de Dax , peut induire en erreur sur la nature et 
l'origine de cette roche , parce qu'elle n'est com- 
munément employée que pour spécifier une ro- 
che en colonnes noirâtres f produite par les feux 
souterrains. C'est par ces motifs que M. Hauy 
nomme le basalte , Lai^e lithoïde prismatique : 
une autre circonstance qui semblerait ne pas de- 
voir permettre de faire usage de cette dénomina-> 
tion y c'est que le basalte ^ selon plusieurs natu- 
ralistes^ et notamment M* Patrin ^ est uniforme 
dans sa contexture. 

M. Brochant dit qull est mat à rintérieur^ et 
souvent même fibsolument compacte. Si j commè 
quelques roches de corne ^ le prétendu basalte 
des environs de Dax paraît quelquefois lioraogè- 
ne > on doit convenir aussi qu'il se montre d^or« 
dinaire sotts une forme tellement grenue > qu'en 
général la configuration de ses élémens est sem- 
blable a celle du granit ^ et qu'enfin celte roche 
présente toutes les variétés de texture, depuis la 
• plus compacte jusqu'à celle du granit le plus 
grossier. 
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» 

Apres cette explication qui m'a paru néces- 
saire , je vais commencer à mettre sous les yeux 
du lecteur , les conjectures de M* de Borda sur 
l'origine des roches amphiboliques , qui consti* 
tuent plusieurs parties des collines des environs 
de Dax. 

« Votre ophite , dit M. Borda^ occupe chez nous^ 
1» des espaces très -étendus; sa nature ^ la forme ' 
M de ses masses , les progrès de sa décomposi* 
» tion , depuis TetaL <J une vitrification £;rossiere 
» jusqu'à celui d'une véritabieargile^m'out iour- 

» ni la matière d'un ample mémoire Cette 

» substance est Tolcanique ; parmi toutes les 
» preuves de cette assertion que jc pourrais ra[)=» 
» porter, je m'arrête à une seule ; j'ai sous les 

yeux une masse de ce basalte taillé naturelle«- 
» ment à pans : j'ai vu ces masses TerdAtres qui 
» bordent le chemin par lequel on arrive du 
» château d'EcliauK l'église de Days^orrî , et 
» celles qui sont dispersées dans le bassin de Be^ 
9 doux , vallée d' Aspe , et je puis assurer que les 
» unes et les* autres ont leurs analogues piarmi les 
» basaltes ; ceux-ci j d'ailleurs , ont tous les ca— 
» ractères que vous assignez à vos opbites. Votre 
» cartie du pays de Soui^ place du gypse à une 
» certaine distance des masses d'ophite , voisines 
» du moulin d'Athcrcy : j'ai vu extraire du gypse 
« d'une platrière située au ]Nord«Est_, et a une 
. I) petite distance des masses d'ophite de la vallée 
» deBaygorri 3 daif s les environs de Dax^ cette 
» position respective des âem matières est tout 
» autrement fréquente le basalte est toujours 
» l'indice certain de la pierre à plâtre. Vous voyex 
» maintenant ^ pourquoi le pays de Soûle reçut 
» anciennement le nom de Suberoua , qui signifie 
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» feu tfis-^ehaud ; la cbaleor dût ^tre Mtréme 

I) dans ce canton , loi stjue Jcs montagnes entiè— 
» rcs de matière euilammée s'élevèrent du seia 
Il de la terre, et ouvrirent de ti grandes portions 
9 de sa surface ; quelques unes de nos buttes 
» basaltiques portent des noms qui nous ont 
» transmis de semblables traditions; je n'en cite- 
» rai qu'une seule; Ou l'appelle Mont^Caui. Il 
f» est donc très-^certain que les matières volca» 
Ji niques sont très*fréquentes dans les Pyrénées j 
» puisque vous avez découvert aussi souvent des 
» basaltes dans ces montagnes, m {Eaclrail d' une 
lettre de M. Borda* ) 

Quoique Tautori té de MM. Dietrick et de Borda 
dut cire envisne;ée comme d'un grand poids, les 
observations de plusieurs naturalistes et celles 
«qui me sont propres » ne me permettant pas d'ad* 
mettre Texistence des matières volcaniques , au 
sein des Pyrénées , je m'empressai d'en faire 
connaître à M. de Borda les motifs ; ils étaient 
appuyés du témoignagede MM. Montant^ Darcet, 
PicoULapeyrottse , Aamond f Fasumot ^ de M* 
Dietrick lui«»méme i etc. ^ eX'c. , etc. ; tous ont 
parcouru ces montagnes sans y découvrir des tra- 
ces de volcans ^ et cependaut l'opbite avait fixa 
leur attention. 

M. Borda s'étaie à son tour du $eBtimentd'au<« 
très observateurs ; je me plais à croire (|u'on me . 
saura gré de faire connaître la manière .dont il 
continue de s'exprimer sur les effe^ des prêtent 
dos Tolcans éteinU des Pyrénées ^ et du canton 
de Dax. • 

i< Le basalte qui se trouvait , dit cet habile 
» naturaliste j fréquemment sous mes pas^ dans 
m les environs de jUax » m'offrait partout les sÎ9» 
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n galarités les plas remarquables ; maïs la nature 
» m'en était ioconnae. £n 1763 MM, Yenet et 

» Bayeu vinrent à Dax pour faire l'analyse des 
Il eaux minérales , répandues au^tO|)r de la ville; 
a je les accompagnai dans la visite qp'iU firent 
a de nos bains construits sur des sources cbau^ 
» des , qui sortent du pied d'une montagne nom- 
» mée le Pouy'-d'Eare ; je les conduisis sur le 
a baut de cette montagne , dont le sommet est 
a formé par un monceau de basaltes: je les priai 
11 d'examiner cette matière , et de m'apprendre 
» à qu'elle classe du règnç minéral elle devait . 
» être rapportée ; M. Bayeu la regard^ comme 
a . une lave* , - . . 

a Ayant In très-long^temps depuis lors^Tou* 
a vragc Je M. Faujas, sur les volcans du ^ iva— 
a rais et du Vêlai , je trouvai^ à la couleur pi ès^ 
» la conformité la plus parfaite entre nos basàltea 
a et son basalte vert j incontestablement volcani- 
» que , et encore entre la manière dont se dé» 
^ composent les outres et ceux dont il donne dea 
« descriptions* 

a Cependant ^ Je ne popv^s pas me détermi-» 
a ner a voir encore dans nos basaltes , des ou«i 
» vrages du feu; j'en étais détonrué principaie- 
» ment j parce que j'avais vu dans le cabinet du 
a jardin des .plantes , le nom de Schorl ^ écrit . 
I» sur un morceau parfaitement semblable à 
* » quelqu'un de ceux de nos environs, l^n 1785, 
M M. Dietriçk vint mç demander l'hospitalité^ 
a .lorsqu'il achevait son voyage des Pyrénées ; 
a il avait donné à l'académie des sciences , un 
a mémoire sur les volcans éteints du Brisgau ; 
» je devais par conséquent le regarder comme 
a bon juge ça matière iMisalte^ je mis soua 
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9 ses yeux un echanlillon de celui cfu^on ayaSl 

n Iransporlc t hcz tuoi , d'une nionl^i^iie nommée 
D le Pouy-d /irzct , siluée dans la commune oh 
n se trouve ma tiiaison ; M. Dietrirk lui présenta 
H une aîgiiillè ^àimanlée ^ ^ai se dirigea ^era ce 
Jî fragment. 

» bientôt après, il en \it plusieurs autres plus 
» considérables y taillés naturellement en telraè- 
I» dres irréguKers : leur forme et la propriété 
» d*aitirer l^iguîlle , le déterminèrent il m^assu* 
» rer trèS'posit/i^ement , que ces mal rères étaient 
» de6 basaltes laYes; d'après ce qq'il observa chez 
n moi ^ il a écrit à ta fin du second volume de 
M sou ouvrage , qu'on trouvait des basaHea dja 
» cette sorte , dans les environs de DaXi. 

» Quelque temps après , je trouvai encore 
)> dans ma cou r , une masse considérable du P&ujt'^ 
a d'Arzetj taillée éaturelleiuent en pyramide 
» rjuadrangulalre > droite, parfaitement régu^ 
n lière : sur Tune des fficea de la pyramide s'élève 
D un prisme triangulaire « coupé de bisis en ses 
a deux extrémités^ par des plane également in«< 
» clfnés , à Fégard dé la face Sur laquelle le pris- 
i\ nie est assis : ces formes polyèdres et rè^uliè- 
n res y jointes à toutes les preuves que j'avais 
a d'ailleurs ^ aobevèrent de fixer mes doutes sur 
a la nature du basalte qui me les présentah ; il 
a fut pour lors à mes yeux une production du 
a feu souterrain^ 

a Ce basalte , celui du/^oif^^x^'jSurseet le reste 
a de peux qui s^élèvent en monceaux autour de 
» nous , offrent , chacun , des variétés dans leur 
u contexture , si je puis m'exprimer ainsi ; mais 
a à cet égard même f ils ont des earacières qui 
a iQVL% communs ^ loua. De plus dani tpua ces 
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n divers nmas , les basaltes se ressetnLlont par la 

» forme des masses, et parles phénomènes qu'on 

n observe , quand od essaie de les rompre* Oa 

» voit enfin la piqs entière conformité entre là 

» manière dont ils se décomposent , et le pro^ 

w (luit qui résulte de leur décomposition ; d'oir 

» l'on doit conclure que si les basaltes dnPoujrm 

» d'Anet et du Pouy^m^Eurey sont des matières 

» volcaniques ^ tons les autres sont de la même 

Ji matière. 

» Lorsque je crus pouvoir assurer à M, Palas«* 

» sou > que ses ophites avaient la même origijtiej 

» et qu'elles ne différaient point de nos basaltes; 

» j'entrai^ autant que je me le rappelle , dans un 

» assez long détail des ressemblances qui justi» 

» fient cette identité; je ne les rappelerai point 

» ioi j il me suffit de leur ajouter celle que j^o«i 

» mis alors : les ophites de Sté-Jean-Plisîd^-fle- 

î) Port offrent des dendrîtes ^ lot s(]n 'on les rompt ; 

M OU voit de pareilles peintures sur les faces pro* 

9 doites par les divisions d'un de nos basalteci* 

I» Les faces prodnites par les rupturès de noé 

)) basah( s y sont parsemées de lames a peu près 

» carrées pu rectangulaires. J'ai rassemblé dans 

H ma collection y plusieurs pavés tirés des rues 

)) deDax; iU avaient été pris sur lés boMs du 

» Gave , assez près de l'endroit où ccUe rivièrè 

)) se joint à TAdour. On ne peut s'empêcher de 

» reconnaître qu'ils étaient venus des Pyrénées^ 

» entraînés de ces montagnes > avec dcfs pièi*rets 
9' roulées de diverses sortes^ employées ayéc eux 

» dans nos rues ; mais, au lieu qué'ce^ pierres 

» sont ai^ondies j les fragmens don't il's^afgiuici 

11 et qui portent les caractères des ophites , xe^. 

Il présentent presque tous ^ des ietiraèdreÎ! ainsi 

. « , t. . (S*,» C'lt''l 



Digitized by Google 



sua l'ophite des hntirons 

n ' qa9 nos basaltes* On observe sur les laces de 
9 tons , des lames dont la figure approcbe de 

» celle d'un rectangle ou d'un carré ; en certains 
» d'entr'euiL , ces lames , très-rapprocfaées , lais* 
» sent à peine appercevoir le fond; en d autres $ 
9 elles s'y trouvent plus écartées. 

» On peut rauger ces pavés les uns à coté 
» des aqtres , de manière que la distance de ces 
» taches^ s'accroisse graduellement jusqu'à cell^ 
» qui les sépare dans un fragment par&itement 
» semblable à réchantillou qui accompagnait le 
» Mémoire de M. Paiassou : cet opiiite vient se 
Il lier ainsi avec nos ba^UeSf. et former .une 
» aeule et même suite avec eux« Un morceau 
» d'opbite décomposé était engore joint au nié<* 
». moire : dans rét;U où il se trouve, il est par- 
» £dtement semblable à tous nos basaltes par^* 
Il véniis à l'un des degrés de leur dépompositipn i 
» pour mieux voir cet état sur une cassure ré- 
)) ccnte, j'ai voulu rompre ce morceau : des le 
» premier coup de marteau, je me §uis apperçu 
n qa'il allait se partager de manière à laisser 
ji un noyau sphéroïde : je me suis arrêté poui^ 
|i achever sa rupture sous les yeui de M. Pa^» 
» lassou, lui faire voir que, daus l'état de dé- 
ii composition, ses opbites et uqs basaltes se 
ji divisent de la même manière* 

» Nos basaltes ne doivent pas être inconnus ; , 
» j'en ai vu plnsieiu-s iVa^înens semblables dans 
j9i le icai>ii^et du Jardiu.cLes Fiantes : queiqfies 
« ^«^tionf ^^auvages se servent de nette pierr^p 
M. pour ^n.fabriquer des bàcbes; j'en i^,eu une> 
» j*en a' va une sccoaJc à Paris, où,, vraisem- 
jy blablemeut, elle n'était pas unique; M. Sage, 
a qui en était poçsessei^r me dit qu'elle était 
9 filite de basalte; a Lettre de M. Borda. 
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Outre les ophîtes dont il est fiait ci^dessns 
nentioii , M« de Borda rapporte que cette roche 

se trouve égalenîetit aux environs de Pampelunej» 
et qu'elle est accpiupagnée de gjpse. 

Elle se montre , selon le même obserT^teiir^ 
entre les bourgs de Biarîts et de Bidart^ formant 
des masses enterrées à demi dans le sable , sur 
le rivage de la mer^ toujours couvert d'eau, pen- 
dant le flux» Elles ne sont altérées d'aucune ma* 
nière : on les prendrait pour des blocs d'un beau 
marbre colore en vert obscur; et cette apparence , 
ajoute M. de Borda, trompa M. Silhouette, père 
du contrôleur général des finances , qui avait fait 
enlcTcr de ces blocs ^ dan^ le d^sseiii d'ef& 
tirer des tables, pour rornement de sa maison, 
qu'il habitait à Biarits : mais rexccssive dureté 
de la matière rebuta tous les ouvriers j ^t le 
bloc transporté à grands frais, devait $^|ùaj$on, 
s'y voit encore maintenant. * ^ 

Telles sont les observations qui me furent 
adressées par M. de Borda qui, toujours plus 
satisfait de la richesse^ qu'ambitieux de la gloire , 
ne refusait jamais de communiquer lesi fruits 4c 
ses savaulci» rcclieiclieù. 

II. 

Doutes sur Forigine volcanique de Tophiie» 

J'étais trop voisin du territoire des çpviroqg 
de DaXy où. Ton prétend qu'il a jadis existé des 
Tolcans , pour ne pas désirer d'en .voir les ^ves* 
tî"es ; curieux d'observer les effets de ces terri- 
Lies phénomènes de la oature, je me rendis chez 
M. de Borda : il eut la bonté de aa^ (conduire 
lui*méme dans les lieux les plus rem^rqmbles. 
î^ous commençâmes par examiner 1^ çé(eatji.> 4u 
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pied duquel sortent les sources chaudes des 
bains de Daxj situés sur la rive gauche de TA- 
dour^ et près de cette ville : il me parut com- 
posé d'une rocbe pareille à Tophite des Pyrénées: 
on y remarque des blocs arrondis plus ou moius 
gros : ceUe roche, d'un vert jaunâtre , et qui, 
selon M* Grateloup , renferme des cristaux de 
stilbite, est en général, dans un état de décom* 
position : la terre qui l'environne, est argileuse, 
pareillement colorée et înclce d'oxide de fer : ce 
coteau qu'on ajpfeiieïe Fouy-d' Eouze ou dEuze^ 
moins élevé que la xnontagne Satnte«»Genevîéve 
à Paris , n'a point une forme conique ; un long 
plateau en termine le sommet. Ou trouve au |Mcd 
des amas terreux et pierreux, dont il est formée 
de la pierre calcaire, dû côté qui regarde les 
bains; et du gypse aux environs de la maison de 
campagne de M. Salenave , voisine du Pouy-^ 
dEuze* 

On voit> en outre, au Pouy-d'Eure, des ma- 
tières argileuses, blanches ei rougeâtres ; d'au*» 

très tachées de noir et de blanc : il est vraisem- 
blable que les taches blanches proviennent de la 
décomposition du feld-spaib, et que les noires 
résultent desbornblendes également décomposés ; 
c'est pour n'avoir pas songé & de pareilles altéra 
rations que M. de Borda pense que les argiles 
servent ici de base àTophite^ tandis . qu'elles ne 
sont elles-^mémes^ que des parties dé cette roche 
~en décomposition. Les grunsteins des Pyré* 
nées présentent plus d'un exemple de celle ap- 
, parence, qui fait envisager l'argile eomme ser- 
vant de base au grunstem. M. Borda lui-même 
parait avoir une pareille opinion» « Ce que j'ai' 
» rapporté^ dil-il, sur les lieux (qu'occupent liu^i 
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Il bancs dWgile^ pourrait porter à croire que 
I» quelques uns d'entr'eux ont leur origine sous 

» des amas d'opliile, qu'ils suivent immédiate* 
I » ment* Alors ii paraîtrait possible qu'ils fussent 
M des produits delà décomposition de la matière^ * 
> dont ils seraient précédés* L'argile rouge ap« 
» pliquée à Tophite du Pouy-d'Euze est parse— 
» mec de paillettes gypseuses. n Mémoires ma^, 
nuscrits. 

M. de Borda dit que la masse d^ophite du 
Pouy-d'Euze , ainsi que celles du Pouy-d'Arzet 

et de St.=-Pandeloii ont chacune un noyau de 
cette roche ^ très-dur et formé par des blocs 
polyèdres entassés : il ajoute que cette portion 
dans chacune d'elles » est couverte à une grande 
hauteur par la même matière allérèe, et dans 
des états qui approchent diversement de la des- 
truction la plus entière. 

Le Pouy-d'Euze renferme aussi de Fophite en 
forme de boules. Voici ce que M. (iiateloup ra-» 
conte à ce sujet : a Vers la fin de Taunée i8i3, 
» dit ce savant observateur^ lorsqu'il fut or— 
» donné de défendre la ville de Dax y on creusa 
» sur le sommet du Pouy-d'Euze e( du Pouy 
» du Hour^ de grands fossés pour construire 
» des redoutes. Quelle fut la surprise des ou*» 
n vriers en trouvant ^ à diverses profondeurs^ 
» une prodigieuse quantité de basaltes globu» 
» Icux de toutes les grosseurs! Ils ne balancé— 
. h reut pas à décider que c étaient des bombes 
» et des boulets 9 et que le lieu où ils travail- 
>i laient^ avait certainement jadis servi de for«" 
» teresse. Cette anecdote ayant fait quelque 
» bruit , j'eus la curiosité de vérifier les faits. 
A Et quel fut mon étonuement à mon tour ^ 
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1$ ^âùA jè tie vis qu^im «mas Ae boules bas&hi** 

» ques ! n Journal de Physique , décembre 1817. 

«Tignore si Ton trouve de i'ophite sur la rive ' 
droile de TAdour^ je n'ai va que des sables qui 
iPeaferAiettt , à n^Soo toises de Dax^ de belles as« 
troïdes, que Toii exploitait autrefois pour les 
convertir en fer , dans la forge d'Abesse : singu- 
lière transformation des productions marines j 
qu'on ne peut envisager sans un extrême éton«» 

nenient. ' ' 

Le Pouy-d'Eure, que M. Thore, savant natu« 
raliste, regarde aussi comme le siège d'un an- 
cien vdlcau> est trop voisin de Dax^ pour ne pas 
dire Un mot des eaux thermales qui sortent dans 
rintérieur de cette ville. On peut comparer leur 
abondance à celle des sources thermales de fia-* 
gnères ^ qui fournissent de Teau cbaude presque 
partout où l'on creuse le terrain : il existe de 
même sous la ville de Dax, une nape d'eau qui 
donne naissance à une iniinilé de sources chau- 
des y dont nous devons une connaissance parti* 
Gulière à MM. Thore et Meyrac. C'est d'après 
le rapport de ces boDS observateurs que nous 
allons donner quelques détails sur ces eaux ther- 
males purement salines comme cellesdeBagnères. 

La fontaine cbaude de Dax est retenue dans 
un bassin de forme irrégulière (à peu près carré) 
d'environ treize cents seize mètres carrés environ. 
L'œil de la source forme un cône renversé y à 
ouverture très-large, où. il y a toujours huit à 
neuf mètres d'eau, ni plus, ni moins. On avait 
cru pLiidaiit long^lcnips , qu'on ne pouvait trou-* 
ver le fond de cette iontaine : mais AI. de Se* 
eondat se convainquit que cette profondeur 
tl'excédait pas vingt-cinq pieds. 
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Celte eau est constamment limpide : son abon^ 
dance est la même dans les plus grandes séche- 
resses , comme après les pluies les plus long* 
temps continuées ; on la voit sourdre par une 
infinité d'endroits et mener avec elle une quan« 
tité plus ou moins grande de gaz aqueux. 

Les bulles de gaz qui crèvent à la surface de 
Teau^ jointes aux vapeurs épaisses et continuelles 
qui s'en élèvent ^ particulièrement le matin et le 
soir, surtout par uu temps froid et humide, don- 
nent à ce bassin l'aspect d'uae vaste chaudière 
d'eau en ébnllitioo; ses vapeurs sont si abouM 
dantes > qu'elles forment ^ dans quelques circons-* 
tances, uu brouillard très-épais ^ qui se répand 
dans toutes les rues environnantes. 

Cette eau thermale contient du muriate do 
soude ^ du muriate de magnésie sèche ^ du suW 
'fate de soude ^ du carbonate de magnésie et du 
sulfate de chaux. Sa chaleur varie de 49 ^ 
degrés du thermomètre de Réaumur. 

IjC tremella themialis crott abondamment 
dans le bassin de cette fontaine. Elle a fixé Tatr 

tentioQ d'autres observateurs qui rapportent 
que tout riutérieur du bassin en est couvert, 
qu'elle s'accbmode aux diverses anfractuosités 
du tei-rain et se prolonge le long du mur de dô-* 
ture : elle cesse de croître où l'eau cesse de la 
baigner. Mais quand on racle la superficie de 
ce bassin^ au point de ne pas laisser, en appa- 
rence, le moindré yestige de cette plante^ elle 
forme encore, dans Tespace d'un mois , uu tapis 
continu. 

* On remarque pareillement au pied septentrio- 
nal du Pouy»d'£ure, à quatre cents pas de la 
irille> d'autVes sources minérales. Elles ^out cou- 
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jiiies sous le nom de BaignoCs / on en a profité 
poar établir, dans ce local , des bains de dou^ 

ches^ des boue^ llicrmale^ et de bains de va* 
peurs* 

Après avoir observé le Pouy-d'Eure , M. de 
Borda eut la bonté dememenerauPouy-d'Arzet; 

c'est le nom que porte, suivant ce naturaliste , 
une portion de la paroisse de Saugnac. Quelques 
.observa teu rs regardent avec lui ce monticule com* 
jne le foyer le plus apparent d*nn ancien volcan. 
Il est à la distance d'environ deux* kilomètres du 
pont d*Oro, sur la rive gauche du Lui y dout au- 
.cun torrent ue trouble la tranquillité de son cours: 
*sa forme est un cone tronqué ; on y monte par 
une pente asçez douce , en traversant un terrain 
ars^ileux où Ton remarque des blocs isolés d'opliile 
isolés ; il se termine au sommet par un espèce de 
terrasse d'environ treize mètres de largeur , om» 
bragée de chênes tausins ^ sous lesquels croit 
J'ajonc mariu , uleac europœus 

Uu peu au-dessous de ce petit plateau , Toii 
découvre au milieu d'une terre argileuse j quel- 
ques blocs d'one roche ^ éparS| dont la couleur 
est d'un gris noirAlre , et qui m*a paru princi* 
palcnieut composée , ainsi qu'à MM. les mem- 
bres du conseil des mines ^ auxquels j'en avais 
envoyé quelques fragmens ^ de petites lames de 
feld - spath , enveloppées dans un mélange de 
d'hornblende (amphibole) et d'argile; on trouve 
cette même roche formant des masses en rognons , 
sur un des flancs du Pouy-'^d Arzet j et non loin 
de la ctme* Ces masses où Ton voit une carrière^ 
sont entourées de terre argileuse ^ aride, sèche, 
et de pierres de la même nature, plus ou moins 
. dures j entièrement semblables à Tophite des Fy^ 
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l^^nées , lorsque dans sa décomposition 11 a perda 
' 6a couleur primitive , et que , cODTerti en terre t 
argileuse j pénétrée d'oxide de fer> il île préseole 
qu'une couleur d'un gris jaunâtre presque tout 
le sommet de Pouy»d*yirzet est composé de cette 
pierre d'argile, ayant un aspect terreux. 

Au reste , de grandes altérations se manifes«* 
tent^ en général ^ à la surface des montagnes et 
des collines d'ophite* I/oxîde ferrugi neuic doM 
cette roche se couvre, ta se dccoinposaot , ein=- 
pèche d'apercevoir^ au premier coup d'oeil , sa 
couleur verdâtre ; mais quand on fait des éxca-i 
'▼ations dans les masses d'ophite p on les *ttrouve 

plus intactes à mesure que l'on pénètre dnns leur 
seio : on peut jug^er de sa beauté primitive. , ea 
considérant les cailloux de cette nature de roche ^ 
roulés par les torrens; comme le frottement qti'itis 
éprouvent dans le mouvement que les eàvht leuir 
impriment, use et polit leur surface, Tophite se 
montre alors , avec sa belle couleur verte* 

La roche du'Pouy^'jihsët est très-dutnfr , étin- 
celle quand on la frappe aVecJ'acier t ses masses 
sont séparées par quelques fentes moins commu- 
nes, cependant, que dans l'ophite des Pyrénées; 
elles dominent des carrières de gypse qui se trou* 
vent d\in c^é dans \e Pouy^é£ Anet ; Tautre cdté 
«présente de la pierre càlcaîre. Il est essentiel 
id"ohserver que ces mêmes matières acconipa«= 
*f nent, en général^ les masses d'ophite des envi« 
rons de Dax. On AeTdil point de critère an Pouy- 
d'Arzety ni dans , aucune ^des t^ollines' que Tofi 
suppose avoir éprouvé racti"ôn dtt feu, vers les 
rives sablonneuses de i'Adour. ^ 
' M; àé Borda rapporte qu'il a remarqué des 
bahcs au ^onj^d'Arzei ; ce4 Uts, dit^il , aont 
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épais Je 4 pieds et s'étendent du N. E. Ters le 
S* 0«; iis sont presque verlicaux ^ on n'aper— 
çoit qu'à peine qu'ils s'inclinent vers le H. O» ^ 
«a M prolougeaifti dans l'intérieur du lerrain» 

M. Grateloup a tu pareillemenl quHquesophi* 
tes des environs de Dax , disposés par bancs : cet 
arrangement ne s'est jamais offert k mes yeux^ 
ni dans les ophiies du département des Landes ^ 
oidansœux des Pyrénées» 

Au retour de celte excursion , je vis dans la 
cour de l'habitation de M. de borda , un bloc 
semblable à la roche du Powynl'r/rzet , pesant 
cnvirra cinq mjriagrammes ; il est de forme po- 
Jyèdre et se termine en pyramide. 
. .Ayant soigneusement observé les lieux qu'on 
dit avoir été bouleversés par des éruptions de 
.Tolcaas j aux environ^ de Dax, j'avoue que mal«i 
gré la confiance que doiveut inspirel* les profi»t>- 
des connaissances de JVIM. Dîetrick et de Borda , 
je ne,peu]L ^dopter leur opinion : la pierre que 
^'appei^ ophite M gri^nstein et ^ue ces habiles 
aiaturalistes placent parmi les basaltes volcan!» 
ques , serait l'unique indice Je racliou des feux, 
souterrains ; car on ne voit dans cette contrée ^ 
ni des laves compactes» ni deslaves.spoQgieusea^ 
m des laves stalactites ; jou y cherche eo vain , ie 
rappillo , la pouzzolane > le piperino, le tufiPa, la 
pierre obsidienne ^ etc. , etc. ; des substances 
cristallisée^ t qui-par^i^sent le |iroduit desérup» 
tiens voleatuiques ^ m'ontr point encore été décou» 
▼ertes dans- les roches qu'on prétend a^vi^ir subi 
raction des feux soutej rains. On ne trouve pas le 
moindre vestige de ces matières , et Ion n'ob^r* 
ve nulle pari , ni des «colonnes de basalte, ni des 
cratères ; It^ feld«»spatfa de Tophile n'a poii^t Va$*' 
pect vitreux, qui lu caiactcxise dau^ les laves» 
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• Enfin I M. Je Barda lui-même , observe que la 
marne contigue au Fouy-d'Arzet , Targiie blan^ 
chej adjacente des ophites de la Herrère^ lef 
pierres calcaires qui suivent immédialeiaeiit celle 
espèce de roebe près du château de Gaujac^ que 
toutes ces matières y dis-fe , sont dans lenr état 
naturel > et ne se resseut^ent ea aucune maaièvt 
de l'actiou du. leu. * v ^ 

Quant au morceau de la pierre du Pouy^ 
d'yJrzetj d'une forme polyèdre, et qu'on a trou- 
vée non loin de ce coteau^ c'est peuirétre un jei^ 
de la nature ; car les masses d^ Poujr^^jfrzet ^ 
d*oh. ce bloc a dû se détacher «Tec le temps , ne 
présentent aucuu indice des colonueâ |)r>L:>aiati* 
ques. 

11 eu est de même de quelques modrceaux teUa^ 
dres trouvés dans le Gaye , près :du copflueAt 
cette rivière et de TAdour ; n'^t*il pas prob|ible 
que s'ils avaient eu primitivement cette forme 
dans les Pyrénées 9 d'où les eaux ,uot du le^ eiMr 
tratner , ils ne Teusseut pas oeM^rjiS en towtbaut 
du sommet des montagnes et de pUis en roulaot 
à cette grande distance? Le choc et le irotiemen^ 
des autres pierres n'auriaient^ils pas sJliéré h disr 
position de leurs angles ^ si les morcf^x. d'op'bite 
avaient conservé quelque chose de Ja forme^f^t-r 
mitivc que la nature leur a doané ? N'est->il pas 
évident que cela proviendrait plutôt de la foi^nia 
qu'elles préseuleut quelquefois aumilieu de«i;(eu«t 
iet dont elles son tooupéesi plutôt que des Qul^utr 
nés prismatiques dont on cherche eu vaiu des 
vestiges ? « 

Aucun observateur n'a \u, ni dans les Fyré^ 
nées 9 ni dans les collines de la Gbalosse^ Tophite 
disposé de oetle manière ; les baAall^s .ea mIou* 
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âaS ^ êtJh l'ophits des suvirons 

«les 'sont trop remarquables pour qu'ils eil^Sénl 

échappé à leur atteotion , si véritablement il ca 
eût existé de pareils dans ces contrées. Ce qu'on 
Rappelle ckaussées de basaltes ^ selon le rapport 
4tt sdvant M. Patriii , sont <lès assemblages im» 
Inenses de prismes de basalle accolés les uns con- 
tfe les autres ^daus une situation ordinairement 
^ verticale^ et dont la réunion imite. des tuyaux 
«IWgue : ces prîsmés ont le plus soUTeut'S ou 6 
faces ^ et sont quelquefois d'une régularité adini* 
fable dans toute leur longueur. Leur volume va- 
rie depuis quelques pouces jusqu'à plusieurs 
Ipieds .de diamètri» i sur 5^- lo et même 5o à 60 
pieds dè bauteor. 

Mais^ en supposant même que cette roche a 
-quelquefois une iorme prismatique , est-ce ua 
ynotif suffisant pour; croire qu'elle est l'oovrage 
ida^u , quand 'd^amtres caractères ne irieunent 
point à Tappui de cette indication? Ne sait-oQ 
pas que les carrières de Montmartre offrent UQ 
issemblage de coiMiaes gypseuses j polygones et 
tvooqwéès-à leurs emirémités , ce qui forme une 
4^^très^ribgn^ h'ceHe de la chaussée des géans 1 
JLettres du docteur Demestre ; t. i , p, 372. 

Cqt exemple n'est pas le seul que Ton puisscf 
€il>e)r : n La robbe qui domine dans les. monta* 
à ^dês'depuis'8lié-*Sympllcfrieti bt Lay , jusqu'à 
« Tarare, dit M. Passînges, est en général com-» 
D posée d'un mélange de granit et de porphyre»*» 
j» Ëtant àS^.-Sympboriep^ avec M. Fau}as> qui 
il NétMfttetiu voir les oarrièi^s de bouille , je lui 
31 ai montré , près du château de la Verpillitre, 
» du porphyre noirâtre, conteuantdepetilsgrams 
è ' de feld'Spath**. ; ces morceaux de granit étaient 
9 4isposés^eB^prismes aussi réguliers que Jesba^ 
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' DE DAX ET HE SALIES. 2 2g 

9 sàlles Tolcaniquefl ; ils étaient & quatre ^ il cin q ^ 

I) à si'^ et à sept pans ; ils âTaient les angles bien 
M prononcés et bien dioiis, La- pierre en est fort 
» dure; Us avaient depuis un. jusqu'à deux on 
1$ trois mètres de longueur : il est certain que 
a cette roche sVst ainsi formée naturellement ^ 
» et qu'elle a éprouvé une cristallisation senibla- 
a ble à celle des basaltes volcaniques ^ niaii^ que 
a le feu n'y* a contribué en rien : car roan'éà 
a voit aucun indice dans la carrière y ni «dans 
» les environs ; c'est un vrai porplivre à base 
» de trapp. M. Faugas les trouva intéressai! s 
a et dignes de figurer dans un eabinet. 11 forma 
a le projet d'en faire conduire deux prismes au 
a muséum national; leur position dans la carrière 
a est perpcndu ulaire à l'borizon, et les scissures 
a de haut en bas , sont très-apparentes* n Jour» 
des Min. ^9 ^ frimaire an 6. 

M. Saussure a découvert^ aux environs du cou- 
vent du grand St. -Bernard, une roche qnarlzeuse, 
ayant la forme d'un prisme à ciuq pans ^ comme 
une colonne de basalte. Voyages dans les j^lpesi 
t* p. 460. Il a pareillement vu» non loin des 
Vaux (ïOUoules ^ dans la Provence^ des roches 
de grès blanc , qui sont coupées par des fentes 
verticales, qui (es divisent en colonnes prismati*» 
ques f semblables à celles de basalte* Ibitl* t. 3 ^ 
p. 3o6f 

Si de ces inductions générales, je passe a Texa- 
men particulier de la pierre queM. ûietr;ck nom- 
me basalte , je n'y découvre ni des porés , ni des 
cellules, ni la momdre trace de fusion ; 1rs lamés 

à peu près cariées ou rectangnlaii es qu'elle coU"» 
tient, sont des schorls iiil'ormes , autrement 

.acborla lame^eux 1 ayant une texture spatbiquçi 
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:i3o SUR l'oPHITE des ENVIRONS 

. sabstance que les allemands désignent «ons le 
nom éPhomblende 9 et que M. Hauj appelle 

amphibole ; on la trouve dans les granits, le gnejs ; 
on la rencontre aussi dans les montagnes detran^ 
sition : enfin certains marbres la renferment. 
Traité de Min. ifÊLtfA. Brochant^ t* i.^^p. 

III. 

Ëxamen de quelques particularités sur lesquel'^ 
les M. de Borda /onde son opinion relative* 
ment à Vorigine ignée de VophUe. 

Un des principaux motifs qui paraissent a^oîr 
déterminé ce savant observateur » à ne point 

s'écarter de ropinioa de M. Dietrick, à regar- 
der comme production volcanique , la pierre 
yerdâtre des Pyrénées^ c'est h dénomination de 
basalte f employée par M. Sage pour désigner 
une substance à laquelle M. Borda trouve de la 
ressemblance avec la sorte de pierre ^ qui fixe no- 
tre attention : mais on sait que le premier range 
dans la classe des basaltes ^ des pierres dont rori- 
gine lui semble devoir être attribuée à Teau > tell 
sont le basalte grisâtre de Barèges , les différentes 
espèces de scnorl^ etc., etc., etc. tandis que ^ 
selon quelques naturalistes » le mot basalte s\%r\l- 
fiait uniquement une substance calcinée et vitri» 
fiée par ructiou des volcans. ' 
Les anciens ont employé le basalte pour des sta« 
tues : on en voit un grand nombre à Borne: mais 
ce basalte est présentement envisagé comme un 
trap et non eommeun produitdes volcans. « C'esl 
» surtout, dit M. Doloinieu, dans le musénni 
» Borgia à Veletri^ que l'on voit un si grand 
» nombre de monumens égyptiens , qu'ils p«u« 
» vent presque servir à faire la lithologie conv» 
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B pletfe de rEi^yplp.,,. Beaucoup sont formés 
Il de pierres qui ont les propriétés attribuées aux 
» basaltes i aucune nVsi volcanique* m Journal 
de Physique* 

Un h » salle dont M. Fei ber fait mentioa ne 
semble pas non plus un produit des feux sou«> 
terrains. « Le basalte orientalis fasciis granitosis, 
» dit-il, est un basalte noir j ordinaire^ à bandes 
» ou larges raies de granits rouges à petits grains ; 
» ces bandes sont unies à la pierre, sans aucune 
ji séparation , non ^ comme les cailloux dans les 
a brèches » ni comme si c'était d'anciennes fentes 
n renfermées par du granit, mais exactement 
» comme si le basalte et le granit avaient été 
a mous eu même temps ^ et s'étaient incorporés 
a ainsi Tan dans Tautre^ en s'endnrcissant si 
» bien , que la bande de granit traverse le basalte 
» romiue une veine de deux à trois doigts d'épais- 
1» seur^ coupe un terrain sans séparation visi» 
a bleou sans lisière.*... Les deux sphinx qui vo" 
a missent de Teau^ au bas de l'escalier du Capi* 
» tole, sont de ce basalte. L'un des deux a toute/ 
» l'oreille de granit rouge; et tous les deux ont 
a sur le dos et sur la croupe ^ des veines de gra-* 
a nit. Si l'on ne ne veut pas adopter te sentiment 
a de différents savants italiens, qui prétendent 
» qne le granit peut aussi être formé par le feu , 
a il faut nécessairement croire que cet te espèce 
a de basalte a une origine humide, a Lettres sur 
ia Minéralogie d'Italie , par M. Ferber , p. 

30, o'Ji , 

Ce qui peut avoir induit encore en erreur MM. 
Dietricket Borda^ c'est la grande ressemblance 
de certaines cornéennes avec le Basalte : il faut 
selon M. Patrio. le secours des circonstance! 
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â33 SUR v*omvn pst knvirons 

locales j pour placer ces différentes pierres dans 
le rang qui leur convient, 

M. de Moiiilosier rapporte qu'on présenta de 
la roche de corne en dalle» c'est»à-dire datrapp 
à M. Sage qui la prit ponr da basalte. On pré« 
senta du basalte à M, W^Uerins quile prit pour 
de la roche de corne. 

L'ei^emple suivant va nous faire connaître les 
grands rapports qu'on troure entre les basaltes 
et les pierres de corne des environs de Barèges, 
que M» Pasumot range parmi les roches grani» 
toïdes. « La plus simple et en même temps la 
» plus composée de ces roches se trouve placée j 
j» suivant cet observateur, comme un mur per^ 
n pendiculaire , an milieu de ce que l'on nomme 
» Ifk Marbrière de Barèges, Cette roche d'un gris 
J» peu fofici!» sans lits ni couches, ni tranches, 
a mais toute d'nne pièce j est très pesante, très 
» dure^ fort compacte , d'un grain apre , quoi- 
1» qii'asse^fin^ et sonore jusqu'à un certain point, 
m quand elle est en éclats minces. Elle exhale 
ji fortement Todeur terreuse quand elle est suf-^ 
n fi sa m ment luuucctcc par la respiration : elle 
D donne , mais peu fréquemniept, des étipcel^^ 
» lesau briquet. ElleressembleaubasaUe4'F»gyp^ 
19 te , doqt il existe beaucoup de vases et de sta^ 
n tues antiques.,. Quelques portions de son in^ 

» térieur coinposept des filons in éguli( rs..% 

» formés d'un mélange confus de spath rhom^f 
|i boïdal, blanc , d'un amas d'une terre de çtéa»? 
, » tite verdâtre , en masse ^ avec de l'asbeste pluf 
p ou moins dur , doMtlçs pailii^^ so^l converties 
Il ^u amiante.»... 

» ..f.. Je viensdedire quecette roche ressem^o 

J» hk Rub4S»Hie nature) d'iijjJf mai? je doi$ 
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» dire, déplus^ que c'est un vrai basalte de la 
» atiéine espèce* Je le noni me basalte naturel > 
, ]i pourledistioguerdubasaUevolcanique.^.Cet* 
» le espèce de pierre n^est point particulière à «a 
w pays, plus qu'à uu autre. Elle existe dans tou- 
A tes les mootagoes primitives où se trouvent les 
» roches feuilletées. La pluspart de ces haches 
» antiques que Ton trouve dans les tombeaux du 
» Nord> ainsi qu'en Amérique sont de la même 
» pierre : Enfin j*ai un casse-tête de la Nouvelle-, 
w Zélande , qui est encore du même basalte* » 
Foyages PhjrsUfues dans tes Pyrénées ^ p. 76. 

Je possède plusieurs échantillons d'ophite eu 
partie décomposés^ ejt qui> comparés avec le 
basalte des environs d*Agde> parraissent être 
eu apparence de la même nature ; je les ai trou- 
vés sur la route de Sauveterre h. Salies , et près 
de cet te dernière ville j ou l'oa ne de couvre an- 
çun vestige d'anciens volcans, lis sont composés 
de cristaux de feld»spath uu peu jaunâtres et 
décomposés; Thorn^blende a perdii presfque tout 
son éclat. Ces cailloux parraissent s'être con^ 
'veilis eu argile; quelques autres ont, comme 
le basalte^ la cassure unie^ font mouvoir de. 
même l'aiguille aimantée ^ sont couverts d'une 
croûte siliceuse d'un blanc sale, et qui, frappée 
de l'acier, donne du f t n ; mais les cailloux d'o- 
phite qui subissent ce commencement de décom-» 
position j n'o^çent aucune cavité; et leur cou- 
leur est moins noirâtre que celle du basalte 
d'Agde. On trouve, au reste, difTéreutes variétés 
de lophite partout où cette rocUc a s\k\ti c^csaW 
aérations. n 

C'est peut>étre cette conformité dçs basai tes ^ 
avçc i:ertain$ {f*dgn)euts de Vophite^ ^ui seula 
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534 l'ophitk dis enyiaons 

« pu Ûtér roptnion de M. Dietrick ; car cet ob* 

servaleur n'a point vu les lieux qu'il présume 
avoir ëproayé raclion des volcans* Voici comme 
il s'exprime à ce sujet : « Si Von en juge par les 
» fragments des rocners^ que M. Borda conserve^ 
» les collines qui dominent du coté du levant, 
< y les landes de Da&, telles que celles de Saint- 
» PandeloD, !Vlooi*Peroax^ el jusqu'à la rivière 
m d*Araigoandy paraissent être Tolcanisées; car 
» je ne puis douter que quelques uns de ces ro- 
» chers ne soient de vtritabies laves, et d'autres 
m des basaltes. » Description des Gîtes de Miné^ 
rai des Pyrénées^ t. d> p. 527. 

J-ai d'autant moins de«penehant à pfaeef les 
gruQSteins des environs dç Dax, parmi les ro- 
ches produites par l'action des volcans^ que plu- 
sieurs d'entr'eux ont la plus grande ressemblance 
aTec les granitoides observés par M. Pasumot^ 
aux environs deBarègos; d'ailleurs la pOvsition 
relative de ces roches, mêlées avec les schistes 
argileux^ et les bandes de toutes ces matières 
alternant partout ensemble^dans un ordre admi* 
rable, avec des bandes calcaires, ne permettent 
point d admettre nulle part dans les Pyrénées lac* 
tioo du feu. 

Les roches argileuses de Barèges, parmi les* 
quelles on distingue celles que M« Pasumot nom- 
me granitoïdes , ont été examinées par d'autres 
bons observateurs, notamment par M. Aamond 
qui leur a donné la dénomination de roches de 
corne» J'eus l'avantage, il y a plusieurs années > 
de faire une promenade avec ce célèbre natura- 
liste autour des bains de Barèges; nous ramas- 
sâmes sur les bords du gate^ torrent qui se pré* 
«iptte dei nontagues adjacentes ^ plusieurs frag* 



Digitized by Google 



DB DAX ET DK SAUE8. â3& 

meiits de roche ^ eotièremeot semblable» aii y 

productions minérales des coilioés Je l'adcienne 
prévoté de Dax^ delà Chalosse> elci. , etc., eCc» 
Mais M. Aamood ne les envisagea points ainsi 
qu'on Ta tu^ comme. un produit dés feux spu* 
terrains ; tons furent étiquetés iôos ses yeni et 
sa dictée, roche de corne i je possède encore 
ces intéressants morceaux et les conserve avec . 
d'autant plus de soin, qu'ils m'ont para très piro- 
près à servir à mon instruction. 
- Ce que je viens de rapporter relntivement aux 
objets de comparaison oi«>dessus indiqués ^ pour- 
rait suffire 9 ce semble ^ pour ne devoir pas ran--^ 
ger les gmnsteins des collines des environs de 
Dax ^ au nombre des matières volcaniques ^ et si 
Ton avait une opinion contraire^ il faudrait j com- 
prendre aussi toutes les roches que quelques mi* 
néralogistes ont placé parmi les roches de coriie 
et qui partout sont accompagnées de couches de 
schiste dur argileux , d'ardoises argileuses, etc., 
etc. Ces couches qu'il faut regarder comme dépen- 
dantes de la formation de ces tâénàes h»chës de 
corne , le sont pareillement en niéme temps des 
bandes calcaires avec lesquelles on les voit al- 
terner dans les Pvrénées ; cette disposition rela-i 
tive ne permet donc point d'envisager aucune 
bande de grunstein ou roche de corne de cette 
chaîne comme produite par l'action d( s feux sou- 
terrains y ni par conséquent les gruusteius des en- 
virons de Dax^ dont la texturçetles éléments sont 
en général les mêmes. 

Ceux qui trouvent de la vraisemblance dans 
ropinion de M. Dietrîck, ne manqueront pas de 
faire remarquer avec M. de Borda, que certains 
'endroits où se iscncontre Tophit^ > purtent des 
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noms aoalogoés aux phénomènes produits parle 
feu , tels sont les noms de MontmCauif Mont* 

Chaud ^ de Suberoa qui désigne en langue Bas- 
que^ la Soole>^a irès^chaud^ Je réponds qu'il 
y a dans le £éarn , une commane qo on appelle 
pareillement MontmCaut, dont le territoire est 
composé de marne et d'argile. On voit au Nord 
de Yiellesegure ^ dans le canton de Lagor, dé- 
partement des Bas8e8<"Kyrénées y un monticule 
composé d'une terre argileuse » rougeâtre; on 
'l'appelle Mont^Caubet y qui veut dire mont très^ 
chaud y dénomination qu'on doit attribuer à son 
exposition méridionale, 

Suberoa 9 qui signifie , ehes les Basques , Jhu 
tris^chaud, s'applique, selon quelques auteurs^ 
à resprit des hahitans de cette contrée. Oihe"* 
Bard qui naquit à Mauléon , donne une autre 
signification au mot Soûle. Sok» nomen ab an^ 
tiqué wce subola coniractum fait, qum *oasm 
conicâ lingud silvestrem regiontm significatm 
( Motit. utriusquse vascouiœ* ) 

D'ailleurs la dénomination de suberoa ne peut 
se rapporter à l'action des feux , parce que ce 
mot appartient à ridiome Basque. Or les Basques 
qui n'occupaient anciennement que le revers 
méridional des Pyrénées^ depuis les environs de 
Jacoa^ jusqu'à l'Océan > ne commencèrent à se 
-montrer j en deçà de la chaîne, que sous le règne 
de Clotaire II, à la lin du sixième siècle. Il n'est 
•pas douteux que , si depuis cette époque ^ quel-* 
que révolution physique^ telle que des volcans ^ 

ÎieuTent la causer, fut survenue dans leur p^ys, 
^ a tradition ou l'histoire en eûssent conservé le 
V souvenir. Mais Tune et Tautré se taisent à cet 
• égard; et le terraia. ne présente aucun vestige 
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de l'action Ju feu; Torigine de la dénominatioa 
Subetoa ne peut donc être attribuée aux volcans* 
M. de Borda observe qu'outre la dénominalion 
de MonimCaut, que porte le monUcule d/ophit^ 
de Gaujac^ il s'en élevé un antre de pareille na« 
ture dans ce même canton de Dax, et qu'on 
appelle Monhouga , qiù ^ avec trois lettres de 

Îlus^ formerait^ selon M. Borda, les deux mots 
lont-vHonegat^ ce qui » dans Tidiome du pays, 
sis^nîfie Montagne de Feu. Mais, on concevra 
facilement qu'avec de pareilles additions, on 
peut donner aux mots des significations- tris* 
différentes , et qui n'ont aucun rapport avecleur 
origine; tjue, par conséquent, le mot Monhouga 
n'indique pas l'action du feu dans ce monticule; 
d'ailleurs l'ophite est la seule espèce de roche 
dont il fait mention; il est vraisemblable que ce 
terrain n'a point été produit par les feux sou» 
terrains. ^• 
En supposant même que la dénomination de 
Mont^Houegaij Boit'lst, véritable^ quoiqu'on dise 
Monhouga, de Vaven même de M. de Borda , 
il ne serait pas extraordinaire que les habitans 
de cette contrée leur eussent attribué la forma* 
tion des .matières braoes ou noirâtres dont il 
est composé : oes couleurs produites parla pré- 
sence de roxide ferrugineux, dominent dans tous 
les terrains où Tophite abonde. Eufiia, je ne crois 
pas que dans la question qui nous occupe. Ton 
puisse envisager ces étymologies , propres k 
i'éclaircir^ lorsque d'autres circonstances ne se 
réunissent pas pour concourir au même but. 

Je n'ignore pas que plusieurs volcans éteints 
i>nt 'des noms .sigifififujiis!; c'est ainsi que^noa 
loin*, des. eaux theiri¥i^s^4e Balarue> OGttrouvç 
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celo! qo'on appelle la Cremade , du mot latm 
cremare : mais ici, cette dénomination est jus- 
tifiée par la nature des matières qu'on ne peut 
mécoanaitre pour être incontestablement l'on* 
Vrage du feu ; tandis qu'en Chalosse et Tan* 
cienae prévAté de DaXj rexistence des matières 

▼olcnniques est aussi deouce de preuves que 
rétymologie dt^s lieux qu'on dît avoir été lava* 
gés par les feux souterrains ; car on ne découvre 
pas aux environs de Dax, des indices certaios 
des terribles convulsions delà nature^ connues 
sous le nom de i^olcans. 

J'ai vu^ pareillement y les monticules d'ophita 
de la Navarre , les différentes chaînes de mon» 
tagnes que cette roche forme dans les vallées de 
Soûle, de Bmctous, d*Aspe; j'ai visité les col- 
lines d'ophite de Beiarram^ des environs de 
Lourde ^ de Bagoèrea et de Prat* Cette grande 
étendue de terrain ne présente pas le moindre 
indice de Taction des feux des volcans, et M. 
Dietrickn'eu indique aucun vestige dans les Fy- 
renées 9 quoiqu'il ait observé les différentes par- 
ties de cette grande chaîne* D'autres savans ob* 
servateurs , tels que MM. Monlaut, Darcet, 
Bayen, Picot-Lapeyrouse, Kamond^ Pasumotj 
Charpentier^ etc., etc. ont parcouru ces mon-^ 
tagnes j ^^ns y découvrir des traces de volcans ^ 
et cependant Tophite a pareillement fixé leur 
attention. 

M. DoLomieu qui s'était appliqué principale* 
ment à l'étude des matièi^s des volcans^ et qui^ 
voyageant dans les Pyrénées, avait vu Tophite 
des collines de Pouzac , de Labassere, des en- 
virons de Montgaillardy de Benac> de Portet et 
de ârt««>>fiéat> pensait^ selon le rapport de M* 
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Keol de Lapeyrouse^ que celte roche vféÊmt paf 

volcanique, et lorsque j'ai consulté ce savant 
jninéraiogiste sur la nature de lopbite, il nm, 
point dît 9 dans sa réponse ^ qu'il devait êirû 
regardé comme un prclduit des Ceux sonterrainSi» 

IV. 

Suite des observations (jui corUrarieni Vopiniom 
de MM. Dietrick et Borda ^ par rapport à Pori^ 
gine ignée de tophitem 

Quoique j^eusse communiqué dans quelques 
' lettres > à M» de Borda » une grande partie des 

faits rapportés ci-dessus , ce Savant naturaliste 
crut devoir ne pa& renoncer à son opinion. Ëtouné 
d'une persévérance qui semblait londée sur des 
faits contraires à ceux qui m'étaient parfaitement 
connus , j allai pour la seconde fois au Pouy— 
d'Arzet. M. Faget»de-Baure , curieux d'exami«i 
ner ée même monticule , voulut bien faire ce voya- 
•ge aTeo moi. 

Quand j'eus observéles diverses matières qu'il 
contient , et parmi lesquelles je ne trouvai rien 
qui dut m'eugager à changer d^opinion y nous 
nous rendiiiies ches M. de Borda ^ qui résidait 
ftlors dans son chAteau d'Oro. Pénétre de respect 
pour l*âge , les vertus et les lumières de cet an- 
cien magistrat^ j'eus Thouneur de lui communia 
quer mes nouvelles observations; mais après 
«n'avoir dit des choses honnêtes sur la manière 
. dont elles étaient présentées j il ajouta qu'il ne 
Ici» jugeait pas propres néanmoins à opérer queW 
que jcbangemeut dans sa façon de penser. Mais 
-jaloux j ainsi que moi> de contribuer aux progrès 
rde la géologie , nous ftimes dumoios d'accord pour 
%soumettre nos opinions à décision de ceux q^ 
cultivent cette science. 
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laii^ âvH VoPHiirfe des snvia6n$ ^ 

Il n'èét f)as inatile de faire observer que 1Vf« 

Faget-de-Baure, après avoir visîtëde ttiéme,soî» 
goeusement le Pouy<-d'Arzet , crut ne devoir pas 
^envisager comme le produit des feux souterraina. 
• .« S'il y avait eu des volcans , diaait-il ^on en r&- 
9 trouverait plusieurs indications; celles que M. 
» de Borda présente se réduisent aux formes 
H prismatiques d'un ou deux fragmens d'opbite. 
n C'est un fondement trop faible pour y appuyer. 
» un système. » 

Les observations de M. 'd'Arcet , relatives aux 
mêmes phénomènes ^ méritent d être rapportées 
dans ce mémoire. 

If La seule pierre^ dit cetbabilè cbîmiste^ qui 
» ait pu m inspirer quelque doute , depuis Barè« 
n ges jusqu'à l'Océan^ et que j'ai pu soupçon- 
i> ner être de la lave ^ est un fragment du poids 
n d'environ à 3o myriagrames., que j'ai trouvé 
» contre une fontaine qui sort vers le milieu , au 
» nord de la montagne bitumineuse de Gaujac^ 
Il un peu au»dessous de l'endroit où sont les 
» restes des fourneaux , qqi servaient à purifier 
» la poix minérale et à la séparer du sable avec 
» lequel elle est mêlée. Cette pierre est couchée 
» sur Ja surface de la terre ; elie^n a aucune ap«>« 
n parenee de forme prismatique elle est d'uDp 
N pesanteur et d'une dureté extrême ; eUe e^t 
« noire, mêlée de points blancs* On y trouve 
» une qiialijlé de lames noires , assez lui&antes j 
» comme du scbotL;. Je crus d'abord que OQtte , . 
Il pierre pouvait être un fragment de lave ; maïs 
» d'après un examen plus approfondi, elle parait 
» avoir plus de rapport avec une espèce de gra- 
n nit noir 9 U^ès^pesant ^ très-dur et- ti^s serrée 
n qui est assez commun idans les montagoeiî: 
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n" d^aUleurs leaFblocs de roohe qui sortent de terre, 
m tant sur eette montagne de Gaujac , que dans 

N les champs des GuviruDS, sont de véritable grès 
n ordinaire et non coloré j et qui diffère par là 
Il même y absolument de cette pierre étrangère 
n en question t cette pierre fond au feu ^ fiiit uu 
» verre comxtie les laves et qti'on ne peut pas trop 
» distinguer, à la (H)uleur de quelques serpenti- 
» 'Ues et de^ granits dont nous venons de par* 
a 1er* a Dissertation sur T^éiat actuel des Pyi^ 
néès , p. 4^. • ; • 

Les sav iiites recherches de M. Cordier i^arais- 
sent également propres k nous porter à croire que 
les grnnateina des environS' de-Dax et des Pyré« 
nées, ne doivent point être plàcés parmi* les pro« 
duc lions volcaniques : ce célèbre oî)sc rva teur nous 
apprend que les liives lilboïdes sont presque iou- 
}ours évidemment adventives I relativeraé»taus 
terrains quileut* seambt: de support ou qui par 
fois leur sont auperposés"; n'Suyant avec eux aucu« 
ne relation directe de contexturc on de romposi*» 
tion > et souvent auoun «apport de strati^ation s 
les grunsteinsi^el^autres rocaiâs de la' îafenille des 
Irapps^ oonsîdéréfldansleu;? gisenlent^se lient aa 
cQiiUaire ïntîlnement aux roches contij^ues. Joui\ 
de Phfsitfue i octobre i§i6. jNous avons vu que, 
aotl dansvles'.iPip'énéesiyde même qu'au pied de 
eettéchalne» ils-étaient accompagnésiou mêlés de 
matières argileuses. * • 

Les roches trapéenes , dit encore M. Cordier, 
se présènieçtsousPorme demiasses constamment 
fileinear at paeiBitement denses ; les taves au«con«- 
fratre sous'^^vme-de masses plus ou moins cri- 
blées de en virés huileuses, de toute? dimensions , 
^riicuia^ités 4trangèr€& à l^x>phite ou giuuslein. 
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M. de Charpentier ^ infatigable scrutateur de 
la nature ^ n'a jamais pu découvrir dans les nom- 
J>reux, gi$ei;l»ens d'opkile ^ dont il a&it une étude 
pi)i:ticu]iiè're p ûi pyroxèbe , ni peridot , siib8tan<» 
cel minérales qui paraissent , dit-il , accompagner 
Je8 roches produites parle feu des volcans. Elles 
ool-pj^iCMUemeni échappé à moaattration. » 
. , IKaiUcors quelques cristaux de pjvoxène qui 
pourraieai se trouTer diana i'ophite > Suffiraient»^ 
il$ pOiUr devoir ranger parmi les matières volca- 
niques les roches dans lesquelles on- les rencon<* 
irèvait?:N0n sanS^donte., carM'4 Dolomîeo eft a 
Irou^dens les pyrénée8>ouron 'n&jdéeouvre^iiii-> 
' cun vestige d'anciens volcans. Voici la manière 
diOût^ célèbre naturaliste s'exprime. 
; j u CesiC9ista43tX^.d!é;^yrQxène ^ dit^^il , qui onl 
D dieputs une ligne j usqu^à' trois lignes de largeur^ 
>i sont atllicrens à une masse de roche, laquelle 
^, iC^t lier niéd lai re entrele trappetle petrosilex; 
». ils .eji recouvrent toaté ane'&pe-yce'qoi tndi* 
» q ue qu'ils se sont formé» danis une fente* Cette 
)) rocke , je l'ai prise dans la vallée de Barèges ^ 
» au-dessus de Cèdre et je raiarrachée des mon* 
» ;tag»^s,primitives;« qui bordent cétiter|K>rtion dé 

M. Dolomieu ajou té , que cette roche n'a jamais 
^ii dejTciation avec les volcans. J<)ur* de^ PJiysi^ 

Pour tirer quelque iaduclioflUitvdiaeinUable et 
relàèivélà.r4>ngine igr/ée du graosfteiiiVdvs eÉvi- 

roDN de Dax > (|u'on nomme Basalte , il faudrait 
4]uei6& jcnSitaux^de pjraxéne fusseat-as^ez Iréf 
qiiemmon t vépaadus dans ceti^e roebiê^ ' • 
. Si les baSaltesd apparence homogène , dit M; 
Coi dter j étaieot^c<^nuue ou Ta au, composés d'un 
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mélange invisible de fcld-spalh cl d'amplribolc > 
les grains Je leur pâte pi ésenteraieui les caracteT 
res a tiribués k ceux d'amphibole dissemiDés ; mai^ 
on observe an contraire^ qae ces grains offrent 
tous les caraclcrcs aiuibués à ceux du pyroxène» 
et quand il y a des cristaux apparens dans le bai- 
sai te ^ ce sont toujonra des pjFroxènes* Ibid, p» 
388. 

Pour qu'on puisse ranger Topliîte au nombre 
des matières volcaniques ^ il faut donc que les 
cristaux de pyroxène duoduent dans celtei roche 
avec le feld spath , et jus^m'à- pnêsent aucun ob^» 
se r valeur ne fait mention de cette particularité. 

M. C^ordier observe encore que l*ampbibole qui 
avait été admis sans examen^ dans la piupai*tdes 
roches. volcaniqueSj s'y trouve âti- coDtYaîre très* 
mvement^ Jowi^ des M* i8i5 , n.^ 327 ^ p^ 368« 
Or, on n'ignore pas qne cette substance fait par* 
tie essentielle da.ropliite ^ grimstein) qui^ par 
conséquent n'est point un proiluit ide fetuL sou* 
terrains. . 

Le même observateur nous apprend, il est vrai ^ 
^e les laves litboïdes renfei:meDt des grains jau- 
oAtres ou ^erdàtres^ appiirteuantau pyro^cène oia 
à Tamphibole, et qu'il est quelquefois difficile de 
les (libtingucr ; mais il indique pour les rccontî;!— 
tre les caractères suivans. i^es graiusdepyroxéne 
font arrondis , irrégu1iek*s>.etc. > etc. . : 

Les graina d'amphibole sont' allongés èt tendent 
à la forme prismatique : ils offrent des indices de 
lames > etc. , etc. , Ibid' On n-a point observé > 
comme jCvl'ai déîà dit , d^s grains de la première 
espèce fiUms l'ophite. 

M. Cordier rapporte en bntre > que les roches 
volcaniques ne conti^nucnt point de talc* 
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• (]cLte siiLstaiicc se trouve au contraire , asse^ 
ftcquemmeut avec l'ophite , comme il est fecile 
de ]e voir dans les coUioes des environs du pon| 
de PoQzAC^y prè&'xle Ba^èrea , ainsi qae près de 
la maison de la Hargouette , située sur le Urri« 
toii e de Salies et non ioia de la ville. 

M. Grateloupa remarqué dan8:legrundteiQ de 
Marchanda y monticule situé sur le territoire de 
Sté. -Marie de Gosse > des fragmens de chlorite , 
mêlés à des cristaux d é|>idoLc ; il fait observer que 
cette nouvelle substance justifie de plus en plus 
legrunstein n'est pçint-un produit volcanique4 

M* Cordter dit encore , que le quartz et le fer 
sulfuré ne se trouv^eut point dans les roches vol- 
can iquas^ ^bid. T - ■ . . 
' Die sairaiB minéralogiste^ > tels pànexèmpla qiM 
ceux qui eempoaaientle ci-dcvant«conseiLues mi» 
nés , ont au contraire trouvé dans i'opbite.du 
Poiiy=d*,Ai^et , quelques grains^ pyriteii&x« 

> . M\ Ramond dbserv^ ^jqOe leapor^hyroiûies des 
Pyrénées sont quelquefois semés de pyrites vnM 
crosco piques, f^oj ages au Mont^Pcrdu ; p. :2j. 

> Les mémoires :mauuscrits de M* Box^da, foat 
mention de la présenee dafer 9al£m?é dans l'ophite 

de Monhouga. • j; . v ;. 

Ijuila vcul-on se couvaiucrc quel'opliite ( gruiis- 
tein)n'e$t pas une production volcanique: rap« 
pelions à notremémoireles terrains des Pyrénées 
où les sbhtstes argitea& sont cotitigns:à:cettero« 
elle , comme à Ste.-Engracc ^ au pays de Sou-lè; 
au village d'Osse , dans la vallée d'Aspe ; à la' 
commune de Herrè^ce > près du dËéhoiiché des 
montagnes d'Ossan ; 6ouvenons<-nousqueles «chii- 
tes argileux acH^onipagnent pareillement Tophiie 
du tcixiioire de Seyiguac j lieu situé dans ceits 
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Vallée , et qu'il en est de même dans les eolHiies 

de rkîtariain <le St.-Pé siir les bords du Gave 
Béarnais; rappelions - nous que les environs de 
MoDtgaillard ^ voisins de TAdour ^ présentent ]a 
même structure de schiste et d'opfaite , ainsi qu'à 
Labassère ; mais nulle part les schistes n'ont 
éprouvé aucun bouleversement ni la moindre ac- 
tion des feux souterrains. > 

Si rophiteeùtété leur ouvrage, ces schistes ne 
se ressenti raîent-îl s pas pkis ou moins du désor- 
dre et des altci fUions occasionnés ]).'ir ces tci ri-» 
bles phénomènes de la nature ? L'on sait qu'il ne 
s'en trouve pas'le moindre vestige. Les gypses et ' 
les rohes ealcaires qui touc/hent à 1 ophite sool 
pareillement partout intacts. 

A tant de motifs qui ne permettent point d'cu-^ 
visager le grunstein des en virons de Dax, comme 
un produit de l'action des feux souterrains, je 
Vais en ajouter un autre ; quelques grusteins de 
Barèges et pruicipalement ceuxde^Labassère près 
de fiagnères y se convertissent iusensiblemént ^ 
soit en asbeste, soit en amian^the: M. Grateloup 
a pareillement trouvé dans une carrière de gruns- 
tein , du Mont-Peroux , de i'aniianthe asbcste :. 
or y je ne sache pas que les laves éprouvent des 
altérations semblables y donc les grunstèins des 
terrains situés près de Dax , qui sont de la mâiiie 
nature que ceux des Pyrénées , ne doivent pas 
être rangés paro^i les matières volcaniques, et 
î'ai d'autant plufrde penchant & le présumer, que.^ 
suivant l'observation de M. Dolomieu,la couleur 
verte est extrêmement rare dans les volcans ; or 
cette couleur domine en général dans les gruns?:» 
teitis qui sont encore intacts > et que Toxide (erm 
rugineux.n'a^ point altérés* « 
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Qu'Unie soit permis dé présenter encore ud^ 

ol3Servalion ^ propro à faircprrsunicr que les ophi* 
les ougrutisteins n'ont point t^prouvé Taètionde^ 
feux souterrains. MM* Grateioup et Borda on^ 
observé , comme je Tat déjà dit ^ que ces roches 
étnîf-nt (lisposuos rjurlqnefois en couches; or ces 
roches ont été formées daus Teau par déposition 
ou cristallisation confuse : il paraît certain que 
si elles enssentété fondues postérieurement il leur 

forniatiou , la fusiun a ai ait dérangé l'ordre des 

feuillets et détruit jusqu'aux moindres vestiges 
d'une pareille texture» 

Tout se réunit ponrnonsantoriser à croire que 

l'ophitc n*est poiut une production des fcii\ sou- 
terrains, puisqu'il n'offre aucune des substan- 
ces ni des particularités ci^dessus dénommées. 

Malgré les exemples qui viennent d'être rap» 
portés j je dois néanmoins ne pas laisser ignorer 
que M. <ir itcloup, niétlcciû a Dax , et versé dans 
les scieuces naturelles , a vu dans les cabinets de 
Paris en 1817 «.plusieurs fragmens de granstein^ 
qui provenaient des volcans éteints de l'Auvergne 
et du Vt'l ai , ayant une frappante ressenihlaiice 
aveclcgruusteiu des environs do Dax et des Pyré« 
nées ; U a vu niéme d'ans le cabinet des mines^ des 
morceaux de cette roche- d'opbite qui , daus le 
temp<; 011 |e la fis connaître , fut éliqurtée sous la 
déuouiiuaiiou serpentine^ il a vu, dis-je^ celte 
hiéuie roche phcée maintenant parmi les laves 
lithoïdes : j'ignore le motif d'après leqnel on a 
cru cl( voir la classer au nombre des substances 
volcaniques. La seule observation que je me per- 
mettrai à ce sujet > c'est que MM. Doloraieu» 
Charpentier, Pasoiiiot , etc« , etc. ; ont visité céS 
mêmes volcans et les mouiagucs de grunsteini 
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dans les Pjréoées ^ et qu'aucim de ces savjBifs- ab*^ 
servateors ne la regarde comme une prodiiotion 

des feux souterrains» 

On trouve dans une notice sur les basaltes des 
environs (le Dax , lue par !M. Grateloup à ia So«> 
ciété philomathique de Paris ^ que ce savant na« 
turaliste D^adrnet point ces roches au nombre des 
matières produites par l'action dos volcans; c< j« 
n peux citer , ajoute-t-il ^ à l'appui de ce senti» 
» ment ^ celui de M* Daubuisson , ingénieur des 
» Qiines 5 excellent minéralogiste^ qui ayant \tt 
» nos basaltes sur les lieux in^»me, n^a poiul ba— 
» lancé de les^ raporter au grunsteiu. m 

M» de Charpentier a visité les volcans de TAu» 
vergue avec M. Brochant : il a va de nombreux 
giseiucns d'opliile dans les Pyi entes ; niais il ne 
partage pas l'opinion d'un savant minéralogiste 
dePa^is^ qui pense que le grunslein opbite des 
environs de Dax , qu'il trouve analogue à celui 
des Pyrénées , pourrait être d'une origine volca- 
nique. M. de Charpentier qui a bien voulu me 
donner counaissaoce de celte hypothèse ajoute ^ 
ff quant à moi^ je ne suis miUement de son seu" 
3> timent ; je n'ai point va des roches dans les 
» Pyiénres qui ressemblassent ni à des hn es , ni 
ji à des basaltes ^ à l'exception de deux ëcbantil- 
n Ions qui m'ont paru un peu équivoques ; c'est 
ji vous qui avez eu la bonté de me montrer l'un 
» de ces échantillous , et j'ai trouvé l'autre sur 
» le grand chemin deMauléon^ entre celte ville 
» etMoncayole ; c'est une roche compacte noire j 
» ressemblant à du basalte et renfermant de pe<« 
» tiis globules de mesolype; mais l'opbite, pro- 
. 3» prement dit^ ne m'a jamais présenté un atome 
M de pyrosLèue ^ ni de peridot ou oiivine j substan- 



Digitized by Google 



r 



j4S strit i.'opinT8 m» w^rtsmt 

» ces qm De manquent presque jamais dans Jes 

» rcMches volcaniques ; el le feld»spath que Ton 

» obserre dans Tophite n*a pas non plus, cet aspet 

n TÎtreux eL feudiUé ^ ^ui le caraclénse dans 

» laves* n 



Digitized by Google 



r 

SE DAX ET DX SALIES. 



M9 



SECONDE PARTIE 

f I > i > Il «1^ 

Structure physique (F une partie de la Chalosse% 

J'ai visité les mêmes lieux de la Chalosse que 
M. Darcet, sans trouver aucun indice de volcajis ; 
j'ai vu la pierre noirâtre dont cet observateur fait 
mention^ et qu'il a découverte auprès de la fon« 
taine située sur le territoire de Bastene , village 
qui dépendait ci-devant ^ de la jurisdiction de 
Gaujac ^ |>o$âédée successivement par Jean de 
Foix 5 comte de Garmaing^ Adrien de Montluc ^ 
chevalier des ordres du Roi ; Charles d'Ecoubleau , 
marquis de Sourdis ^ etc. , etc.> etc* Cette roche 
est une simple variété de i'ophite i op eu trouve 
plusieurs fragmens autour des anciens fourneaux 
qni servaicut à purifier les bitumes de la Chalosse : 
mais on napperçoit pas ici , les masses coutinues 
d'oiices morceaux épars on( été détachés* £n par-» 
lant de ces bitumes , je dirai qu'on les a souvent 

employés dans rarchltecture et principalement à 
Bordeaux au château Trompette qu'on démolit 
aujourd^hni j et dont la construction coûta de gran^ 
des sommes | ce qui fit dire à Louis J^iV : les pier* 
res sont-elles d'or ? ' 

Le côfeau de Baatene qui produit cette subs- 
tance combustible est formée comme presque toua 
ceux des environs de cette commune , de sable « 
d'aigle et de marne | le sable en couvre commu«» 
nément la crête, et se présente quelquefois agglu- 
tiné j c'est alors une roche de grès de couleur hru<^ 

PC / dea maMci coutiaaes de terre Ai^gtlense^ |au« 
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nâtre^ composent la partie moyenne; sa base est 
une marne terreuse , rouge et grif e. 

Le bitume de Bastene se troave au milieu d'un 

terrain argileux>dont quelques parties sont assez 
solides ; les environs du lieu qui le renferme, four- 
nisseot des grès rougeâtres ou noirs ; ceux-ci eo 
sont pénétrés. 

. On distingue parmi ces matières pierreuses , 
des sables très-fins agglutinés , qui forment une 
terre sableuse d'une extrême légèreté^ et contien- 
nent quelques molécules bitumineuses y qui répai^ 
dent de la fumée et Todeur des bitumes quand ou 
expose cetfe terre à l'action du feu : ici , comme 
dans plusieurs au très contrées qui produisent des 
bitumes , les sables accompagnent cette substance 
combustible. Les mines d'aspbalte sur les bords 
du Rbône , du côté Je Saissel , sont dans un sable 
quartzeux. Jour» des M. ; n*^ l'i , p^ 33* L'as^ 
phalte du district de Weissemboiirg se. trouve 
mêlé d'un sable brun , idmt n.® a3, p. 4^ 5 b'- 
turae d'Alsace et celui de Walsbroon sout mêlés 
avec du sable. Dict. min. de la France. 

Nous observerons à Toccasioa des dernières 
particularités qui viennent d'être rapportées, que 
les pins se plaisent principalement dans les ter- 
rains sablonneux^ d'après cela ne pourrait-on pas 
conjecturer que d'ançiennes forêts de ces arbres 
conifères, détruites par quelque cause inconnue ^ 

ont donné naissjince aux bitumes glntuieux de la 
Cbalosse^ contrée contigue aux laides de Bor- 
deaux ob. les pins abpndent ? 

Dans un endroit un peu plus bas que. celui des 

bitumes de Bastene , on voit des silex épars, des 
couches peu distinctes de marne rouge et grise ^ 

dont g)is)fi;ies. imes paraissent nésaiMios se.pro* 

■ 

^ 
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longer de VO* à ^ en inclinaut du If. an S« 

On trouve dans une autre partie du territoire 
de Bastrne, au pied du cùteau sur lequel ce vil-^ 
lage est bâti , Yoa trouve^ dis-je , des masses con- 
tinues de pierre calcaire blanche , de marne ter* 
reuse, rouge et grise : cette marne contient des 
cristaux de quartz rouge ^ opaque connus sons le 
nom cP Hyacinthes de Compostelle, ( quartz hém^ 
toïde. )iis y sont très-^bondans ; elle renferme en 
outre des cristaux de spath calcaire en prismes 
hexièdres, stries et sans pyramides ; ces différens 
cristaux out été remarqués par M. Lelièvre> mem- 
bre distingué de Tacadémie royale des sciences de 
Paris ; ils sont fidellement représentés dans une 
des plaiu lies du t. 3.® de THisl. naU des Min. ^ 
par M. Patrin* 

Il est vraisemblable que ces hyacinthes doiTent 
leur origine aux molécules sableuses que les èaux 
entraînent de la crête des coteaux , et qu'elles 
vont déposer dans le terraia marneux qui forme 
leur base* Comme ces sables sont en général plus 
ou moins pénétrés d'oxide de fer , Tes cristaux 
auxquels ils donneuL naissance , sonl colores en 
rouge. On en découvre aussi quelques uns de 
blanchâtres, coule ur que Ton remarque pareille-^ 
ment dans les sables qui composent la crête des 
coteaux. 

Si les hyacinthes étaient colorées par levS molé- 
cules de la marne rougeâtre qui les renferme , oa 
' doit présumer que les cristaux dé spath calcaire 
avec lesquels ils sont 'mêlés , présenteraient la 
même couleur ; Hi;ns ils sont en général griSj fai- 
•blcment nuancés de rouge et de vert» 

Il n'est pas douteux que la teinte rcugeàf ré pro- 
vient d'une subsUmcesiliMuse^scnbbhleàcelk 
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des hyacinthes et qo^elle a pénétré dans Vinlé* 
riear des cristaax de spath calcaire ; cette subs- 
tance s'y trouve quelquefois répandue , sans obser- 
ver aucune forme régulière ; elle s'y présente en 
outre en trés^petits cristaux pareils aux hyacin» 
thes» et qui donnent des élincelles en les frap« 
pant avec le briquet : d'après ces observations , 
J est vraisemblable que les cristaux d hyacinthe 
et de spath calcaire sont d'une formation coniem* 
povaine* 

Le bourg Je Donzacq est pareillement bâti sur 
des sables accumulés^ au-dessous desquels on 
trouve abondamment des» terres marneuses ; lé 
territoire de la même commune renferme des si- 
le% y des pierres calcaires , qui servent h faire de 
la chaux : on y voit des fours appartenant à M. 
Launai , ancien législateur : les hyaciuthes et les 
^ cristaux de spath calcaire , hexaèdres , dont j'ai 
fait mention 5 sont pareillement dans ses domai» 
nés, où 1 on observe en outre de très-beaux tau- 
sins > (fucrcus foUis molli lanugine pubescenti'^ 
bus* Toum. Cette espèce de chêne qui croit de 
' préférence dans la partie de l'ancienne Novempo* 
pulanie y la plus voisine de l'océan atlantique , 
abonde pareillement en Galice^ où les hahitans 
lui donnent le nom de Carvàlho; particularité 
que M« Tabbé Pourret a bien voulu ne pas me 
laisser ignorer. 

J'espère qu'on me permettra de faire observer 
ici 9 que plusieurs botanistes paraissent s'être 
trompés ». en réunissant cet arbre à l'espèce con« 
nue sous la dénomination dequercus cerris, opim 
nion que je n'ai point partagée. L'histoire des 
Croisades par M»Michaud , contient une descrip-» 

'tioa détaiUééde;.ce demier cb&ne j elle prouva 
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que cette analogie n^existe point ; on peut con-« 
fiuiler à ce sujet les observatious que ce célèbre 
.auteur rapporte 9 et qu'au 'savant naturaliste a 
faites dans la forêt de Saroo^ située sur un coteau 
de la chaîne qui sépare la "vallée du Jourdain des 
plaines de la Palestine* Si Von prend la peine de 
comparer les caractères du tauzin avec ceux da 
guercus cerris , il sera &cile de se convaincre que 
ces arbres ne sont pas de la même espèce. 

Le cbéne roure (juercus robur croît aussLtrès-* 
bien sur les bords du Luj^ dans les landes situées 
au pied du coteau sur lequel le bourg deDoQzao 
ebt biUi : j'en ai vu de très-Leaux. près de Poma-» 
rés 9 4aqs uu bois qu'liabîlent de préférence les 
sanglierSé 

Pn remarque en ontre^ non loindeTliabitatiaii 

de M. Je Lauuai^ une source froide, hépatique , 
a^'ant une odeur très-sulfureuse ; elle est isur la 
rive gauche de Larembla et près d'un moulin : j'ai 
fait connattre plusieurs sources de cette «nature ; 
elles sont indiquées dansmonménioire surla cause 
de la chaleur des eaux thermales des Pyrénées» 
, Outre la source hépatique^ froide, .des envi«» 
rons de la maison de M* de Launai ^ il est fiiit 
meutiondanslesintéressansouvragesdeM.Thore^ 
de plusieurs autres sources de cette même nature; 
telles sont .les eaux minérales de Gamarde ^ de 
Caupenne ^ de la Hosse près du inoulin de Clau^ 
son ; de Nossa > etc. > été. Ces sources hépatiques 
font présumer à M. Thore , qu'une mine de sou- 
fre existe dans le quartier de la Chalosse* 
"^L'Italie offre pareillemeotunasseagracid octo- 
bre de sources froidesyliépatiquos ; M. Scipkm-> 
Breislack, rapporte que la contrée qui renferme 
Suio^ abonde en.caujL miaériU^s qui coutifiuofiui 
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àe rhytïrogène sulfuré , et dans lesquelles ce sa- 
vant observateur n'a remarqué aucuae difierence 
sensible eùtre leur température et celle de l'at**. ' 
nosphère ; il n'est pas matile d'obsenrer que les 
marnes de la Clialosse renferment des pyrites. 

Au reste, le territoire de Doozacq est adjacent 
de celui de Castelnan, lieu qu'on ne peut obser* 
Ter sans se rapyieler le funeste sort du baron de 
Castelnau , (U Clialosse, un desi*hi'fs des hugue- 
nots. ^ lors de la couspiration d'Aniboii^e , et que 
Mezerai dit avoir eu la téte tranchée sur le pont 
de cette ville; en remarquant en outre ^ comme 
une fatalité , que 30 ans auparavant, son frère 
aîué avait été tué au même endroit , par des la^ 
quais de la^Cour. La singularité de cet événement 
me fera j'espère pardonner de Tavoir* rapporté 
dans un mémoire relatif à la ijcologie ; matière 
trop intéressante pour ne pas m'empresser d'jF 
revenir^. 

On ne trouve nulle part autour de Bastene ni 

de Donzacq , aucune matière volcaoique , pas 
même dans la colline sur laquelle le château de 
Gaujac est bâti j quoique sa dénomination de 
Mont-*Caut et les rocbes -dont elle est composée ^ 
servent de motif à quelques observateurs ^ pour 
regarder cette éminence comme une bu lté basais 
tique ^ produite par l'action des feux souteiTains» 

Continuation de la structure physique de la 

jChalosse. 

Approchons-nous d u cfaâteau de Gaujac , qu'un 
espaoe de quinze 'centa toises sépai^ de Bastene ; 

cette belle habitation est située sur une espèce de 
plateau qu'où appelé Mont^Caut, iVlont-Chaud 

3 
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sans cloute à cause de son exposition merlcliona-i 
le^coojecture d'autant plus vraisemblable qu'oa y 
trouve quelques plantes qui nie croissent que dans 
les pays où la chaleur du soleil se fait vivement 
ressentir. J^eiis le plaisir , le 2J octobre 1 8 1 1 ^ 
de voir sur un des ilancsde ce monticule Tarbou- 
Sier^ -arbutus unedo, arbrisseau remarquable 
par son feuillage élégant ^ toujours vert et par lâ 
belle couleur rouge de ses nombreux rameauxj 

La singulière structure du Mont-Caut ne pres- 
sente que des masses d'ophite plus ou moins aoi« 
ràtre et ferrugineux , très dur dans certaines par* 
lies, très décomposé dans quelques autres^ par- 
ticulièrement au sommet du coteau , sous les 
tnurailles dont le jardin du château de Gaujac est 
entouré ; on y trouve cette roche dans un état 
presque terreux ; elle se Brise très-facilement 
sous les doits. La masse entière a Tapparence 
d^un vrai granit : ici^ commedans quelques mon- 
ticules des Pyrénées>l'ophite présente des varié-*' 
tés que M* Patrin a remarquées dans les trapps. 

On observe sur les flancs du Mont-Caut y cou« 
verts de bruyère^ de petits chênes tausins^ sous la 
forme d arbrisseaux et d'ajonc marin ^ dont quel** 
ques tiges s'élèvent à plus de six pieds ; on obsev» 
' ve, drs-je ^ de gros Llocs d'oplnte isolés , ayant 
jusqu'^à 3. et 4 pieds de diamètre : cette colline 
'hn est pareillement jonchée dans sa partie infé^ 
rievre ; ici le:ur plus grand diamètre n'excède pas 
ordinairement dix pouces ; lui grand nombre de 
ces cailloux sont d'une forme ronde ; les habi-« 
taùs de Gaujac les appellent peyres à boulets > 
'c'cst-^à^dire > pierres propres à servir de bôu«* 
lets 00 trouve aussi de petites boules qui ne 
sont pas plus grosses que des noix; j'en ai ^essayé 
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piasîeurs avec raigiiille aimantée ; quelques una 

ont la propriété de la faire mouvoir , d'autres 
cailloux conservent leurs angles ; tnais aucua ne 
|>ré$eate la (orme prismatique des basaltes^ 

Plusieurs de ces blocs se décom posent par cou* 
fclies concentriques, cômrae l'ophitede Baygorri, 
de SL.-Jeaf)-Pie(l-de««l'ort ^ de Belarram , dans 
les Fyrcaées ; il oe faut pas croire que les blocs 
d'oplîite^ qui forment la colline du Mont-Gaul 
ët les autres. amas de cette roche , ayent été roa-> 
lés par les eaux ; on en observe un si grand nom- 
bre dont les angles Ae sont point abattus , qu'on 
ne saurait en attribuer Torigine à cette cause. 

Parmi les cailloux d*ophite on découvre des . 
silex épars , dont plusieurs se moiUrent fen'ru- 
gineux; mais ils ne soui point ordinairement 
attirés par Taiman : ces cailloux siliceux parais» 
Sent étrangers au sol dans lequel on les trouve; 
ils ont été ehan uj.s des terrains adjacens. 

£n suivant le coatour du Mont-Caut^ on voit 
sous le château de G uijac ^ un aqias detejrre pa« 
rement argileuse et d'une couleur rongeât re ; elle 
se trouve principalt rnent dans an vignoble qui 
sépare dé celle habitation, la partie inculte du 
Mont-Caut. Ou observe eu outre, du côté du 
S» £• une fontaine dont l'eau charrie de la poiit; 
minérale; elle jaillit du sein d*un rocher calcaire 
dur , compacte , et pénétré de veines bitumineu- 
ses; les matières argileuses etle^jjn^vSse^ d'ophitç 
contîgues à ces rochers j ne paraissent pas en 
'contenir^ * 

Il serait bien essentiel de pouvoir observer 
leS: rapports de position ^de ces diiYérent^s ma* 
tières ; mais les vignes qùi couvrent cette partie 
du Kfont^Cauif m'out empêché de faire cetta 
iniportaute observation. - - 
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Je n'ai point vu non plus^ les pierres coquil— 
lières que M* Borda m'a dit avoir découvert au- 
tour de la même colliae> n'ayant pas eu le temps 
d'en faire la recherche : on ne saurait doutèr de 
Texactitude du rapport de ce respectable obseï**» 
valeur, qui ne se livrait pas moins à la pratique 
des vertus , qu'à l'étude des flçiences* Les seides 
pierres calcaires que j*ai remarquées dans le ter- 
rain qui domine la colline du M ont^Gant ^ fai* 
saieiit partie des matériaux d'une maison située 
non loin du Luyj et qu'on m'a dit avoir été tirées 
d'une carrière qtii se trouve près de .cette rivière: 
ces pierres calcaires sont blanches tendres ; on 
peut les scier facilement t elles ne présentent 
aucune dépouille, de corps marins. 

M. de Borda rapporte t a Qu-à Gao}ac^ la 
» partie bectdbalale de la montagne sur laquelle 
a on a bâti le cluUeau^ prcsciUe des matières 
M vaJciées { Tophite. y est adsis sur une marne 
w rouge et hiancheé a 

Les obsérvatioas sùivan&es^ faites sur le Aane 
oppose , ne s'accordent point avec celles de ce 
savant observateur» 

L'on trouve du coté de du gypse dans des 
terres marneuses f adjacentes on observe aussi 
dans le même endroit > de la pierre calcaire grise 
et grenue; on ne connaît point la base de toutes 
ces matières f placées verticalement à coté de 
Tophite^: elles sont couvertes de saUe et se proi- 
lon^^cnt jusqu'aux murailles de cette habitation^ ' 
où les batimens ont la forme singulière d'une 
chartreuse». Située sur une terrasse naturelle^ 
dont aucune hauteur troisine n'intercepte la vue , 
elle offre de tous côtés nne perspective immense ; 
particulièrement eu face des Pyrénées^ qui s'élè'* 

»7 
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Tent comme d'inaccessibles rempart*, ail«del2i 
des landes du Pout»Long, que le château de 
Gàujae domine dans ^oule leur vaste étendue; 
ec par un parfait contraste, ces plâineSj dont 
' une grande partie des Pyrénées , forment les IÎj- 
mites, font paraître cette chaîne de montagnes 
• d'Une hauteur prodigieuse; rendent 9 eu même 
temps j plus majestueux.» le magnifique spectacle 
-qu^le offre aux yeux de TobserTaC^ur , depuis 
les cotes dfe TOcënn Atlantique jiisqu'aa=delà du 
Pic«du<-Midi de Bîgorre* Quoique admirateur 
des beaux points de voe dont on jouit dans le 
iBëarn et les autres pays aussi rapprochés des Pj^ 
rénées, je suis forcé de convenir que celui de 
Gaujac est beaucoup plus remarquable : oa ne ^ 
se JassG ' point de le Gonteippleri • 

Mais on regrette que la coMirootîon de ce 
chdteau ne réponde point à la beauté d'un si 
merveilleux site. Nous avons déjà dit qu'il pré^ 
sente la forme d'une cha9*trense* En effet, ii est 
composé de quatce-o6rps*de-logi s, médiocrement 
élevés, qui renferment, tout autour, un par* 
terre, environné d'un cloitre, d'où Ton entre 
dàqsles appariemens situés au rez»de«cbaussée ; 
cette enceinte quoiqu'omée de lauriers cerise^ 
lauro cerasus j taillés en boules comme les oran^ 
gers, semble moins égayer la vue , que Tattrister 

£ar l'uniformité d'une sombre verdure» 11 faut se 
àter do visiter Tintérienr dû château , ^d'oii la 
plus belle perspective dédommage, du câté de 
i'orient, du triste aspect que forme l'entrée de 
x:eU& habitation, qui représente moins ceUe d'ua 
^raiid seigneur qu'une soUtaire demeure de cé- 
nobites* On en jouit surtout en montant an jaiv 
diuj situé sur un plateau^ et qui paraîtrait ocf 
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cUper la place d'un ancien camp relrandié^ pareil 
à ceux qu'on observe. dans plusieurs endroits de. 
la JXovempopnlaiiie* * ; 

Quoiqu'il en soit, une cour ayant peu de larr 
geur , sépare les écuries , les granges et quelques 
autres bàtimens du corps - de - logis prinçipn^ 
liear construction présente de même la forme 
d'ane c|iartr«iue, renfermant une cour au mjlieu» 
Partout, enfin , il semble que les architectes qui 
ont dirigé ces uniformes constructions^ se soient 
principalement attachés à suivre un pUp eutiè- 
rendent en opposition avec les ouvragés cle la 
nature qui, dans, les objets envîronnans, éuile sa 
pompe et ses richesses. Continuons à les appro- 
fondir et k les admirer^ mais, fans parler dav^n«» 
tage des productions qui ^ont le^frujit d^^ car- 
priées de rhomme. - - . . ^. 

Quand du .cliat( au de Gaujac, on portf ses 
pas du coté 4c.V,l^st^ en suivant la crête sur 
^eUe il ept cpq$truit> on trouve des am$^$ d^*^ 
sable blanc et /dii sable brunâtre, ferrugineux | 
qn y voit aussi des poudingues quartzeuîL , dout^ 
les canHottXf;dijii|^^s«n^£nt coiçrés^ sojat qpçlque-. 
foitf si petits ^{QK-ilB donnent à cette roche j ) ap* 
parenee: jdii porphyre* La cr^tè de ceï. •collines 
est à p,QU près eouiposée comme celle des collineç^ 
^$iij^rdei|(||axplainc qu'arros/ç le gave Bé£^ri|ai^^, 
<(H s|^r:l€^^;|^}),es .on trquv^ beaucoup, de pondIn«C 
guesy on les exploite dans Quelques endroits pour 
diîs meules çle moulin j entre Ortbez et Tilb , iio- 
ta;mmeAtjf cj^f^s la cot^i^Mpede St. «Girons, voi- 
sin 'df|S;5*^ine^ dis Tanpi^ qh^j^u de St.-Boéa^ 
dAiiSrifquel Gaston VI, ;sojuvc^în de 9^a^n^ fût 
assiégé par Edouard, roi d'Angleterre. ' 

, Jw^cîSaWe qMi çouyrç la prête . dçs cpIUqes: dç.§, 



Digitized by Google 



a6o BVtL L^OPHITE DÊ8 ENViROlilS 

environs de Gaujac, contient, ca outre ^ des caït-^ 
loqx splièriques de grès , dont quelques uns sont 
uui$ ensemble par un cylindre de la mémô snbs** 
tance, mais d'un dianfètfe moindre* H est quél- 

qucfuis diversifie par des yeines circulaireâ de 
fer oxide. 

A côté de ces matières sableuses ^ dans un lieu 
qui régarde le Sud^ et qui se troare un peu moins 

élevé que la crête du coteau de Gaujac, ou voit 
desatterrissemens formés principalement de cail- 
loux /d'op^^^c> qui sont dans un état de décom^ 
positiou extrême, c'est-à-dire friables et terreux* 
Ces atterrissemens,au milieu desquels on dis- 
tingue aussi des cailloux de silex, ont pour base 
de la marne terreuse et d'une couleur rouge et 
grîse; cette marne est mêlée de gypse fibreux et 
grenu : en un mot c'est la même organisation 
plijsique qu'auprès de Gaujac; mais on n'ap- 
prendra point, sans une sorte de surprise, que 
ces àmas pierreux ne contiennent pas'de cailloux 
de clfaux carbonatée, quoique cetté*su1>stance se 
tJ oLivé aux euviroiis. Ou y cherche, pareiltenit iU, 
envaind^s masses énormes d'ophit'e, ni d'ailleurs 
utié aussi grande quantité de débriSide cette roche, 
comtiie dans le voisinage de ce ch^eài.\f - &}OOtertti 
qu'au Nord delà colliuc de Gaujac, ou trouve une 
rontaioe salée et qui donne vraisemblablement le 
Dom'dé Ld/ dssau / âu petit ruisseau ptès dûqaèl' 
dlë'est'èitbée. . ' ' ...j^t,,. . 

Les observhirons précédentes scmljîent atito^ 
rîser à croire que leë monticules de la Chalosse 
ét ceux dçs environs de Dax ne %i6trt' cc^mposés 
que de VdcheS'de la fkmille des ii^Àpp^ ^ qui , sèlon^ 
M. Werner, sont principalement' caracl^rriléeé^ 
par la hornblende ^ui s'y trouve presque pure. 
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dans les formations les plus aocienncs^ qui do* 
mine dans les subséquentes et dégénère peu .i pea 
en une espèce d'argile endurcie , ferrugineuse et 

noirâtre; qu*enfiii les cailloux, arrondis dont la 
décomposition est par couches concentriques^ 
pourraient être placés avecles trapps globaleujide 
ce célèbre minéralogiste. Au reste ^ nous* avoni 
déjà vu queropliitc des Pyrénées se rencontrait 
quelquefois , en boules formées de couches coar 
centriqnes; particularité que M. Dauboisson n pa- 
reillement remarquée dans presque tous les écban** 
tillons d'ophite qui sont au cabinet des mines ; 
Tenant des environs de Baygorry : il a de même 
obserfé cette forme sphéroïdale dans lesdiabases 
ou grnnst'eins de la Bretagne > qui ne sont poinfc 
envisagés comme des productions yolcaniques ; 
les allemands ont été tellement frappés de la for- 
me arrondie de ces roches , qu'en quelques pays^ 
ils Jeur ont donné le noni de kugeMrapou kuget^ 
trapps ou roches en bonle. ) •> 
Si de la coliine de Gaujac, où le désir de coni- 
naître l'origine de Tophite, m'a conduitdeux.foisj 
on descend du cdté du N* £• , on trouve à la diêm 
tance d'environ un quart de lieue» un mamelon 
comme celui du Mont-Caut , mais dont la posi* 
tion est moins élevée ; il présente les méme$ ma» 
Itères ; ce sont des blocs isolés dont quelques uns * 
jont 3 y ,S ott6piedsde diamètre. M. de Borda 
n'en a point vu dont lesdimensions soient plus ro- 
jnar<;^uables : ils tendent à prendre une forme ar- 
rondie 1 des cailloux globuleux > mêlés de pierratt- 
'lès de terre argileuse et qui se décomposent par 
couches concontriques :un bois de chênes roure 
ombrage ce petit monticule ; et Téglise de Hon oc- 

cupe une partie de la ci^ie.Jl est séparé du Micmlf» 
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Caat par des lerres de sable » de maroe lerrense 
et d'argile ; matiéreaoolorées qui paraissent l'ea- 
toorer de toales parts ; quelques parties de ce 

gruuâleia foat mouvoir trèâ"»faibleDieut iaiguUie 
aimautéet 

Ou trouve j en outre j non loin deHoB ^et sur 
la route de lacommunede Bergouey y des couebei 

de pierre marneuse, dont la directioa est de l'O* 
à Të. et rincliaaisoQ du S* au N* 

Au delà s'élève an autre monticule ou crois- 
sent le chêne rouvre , l'ajonc marin et la bruyèroi 
Ou le nomme peyres-ricj rcs pierres-noires. ) 

En partant de Hon^ on arrive dans l'espace 
d^environ une demi«»heure » sur ce monticule ; il 
est composé j comme les deux précédents , des 
mêmes roches ; mais , ici , ces matières ont épron- 
védeplttsgrandes alf érations; elles sont telleiiieut 
•pénétrées d'oxide ferrugineux, qu'elles offrent ^ 
en général^ on aspect noirAtre dans rintenew^ 
couleurmoins répandue dans les autres mont ico» 
les , et princip ih'iuent à la bute de lion , où plu« 
«sieurs blocs sont verdàtres. M. de Borda remai» 
que aussi que Tophite deMoukoaga est d'isabean 
yert; il compare cette roche k rophile de lavais 
Jéed'Aspe. 

Au reste ,lafarmc des blocs depeyres-neyrcs 
est à peu près semblable à celle des autrea roches 

d'ophite 9 on y voit de gros blocs > des cailloux 

Hrrondis et globuleux, mais moins communs qu'au 
Mout-iCaut 3 des pierres plates , .schisteuses , 
-d'une grwseur médiocre , ayant pluf ou moins de 
volidité; quelquefois très«idures , d^autves se féf» 

d M i s a i U e n p o u a s i è r e ♦ T o u l e s s o n t e n t o iM é e s o u mé^ 
lées de terre argileuse^ résultat de leur décompo* 

mio»% M< de* Bord^^ a* pnceilleweiil observé qtie 
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sse ï éiskt d'Argile» Aucune substaiico 
ne paraît devoir ici son origine à racUoii été feux 
souterrain»; quelques iine9 de ces matière seii*« 
lement font moin oirraiguille aimantée» 

Quoique ^ en général > la surface de tous ces 
moolicttles soit couverte de végélaax > tels que la 
bruyère 5 Fajono marin, etc. > elc» J*at pu néan- 
moins, considérer leur confuse structure, dans 
quelques excavations faites pour eu extraire des 
pierre» s savoir: t près d*uaé maiaou ^:siae sur le 
tfauc oooidental do Mont-Cant. a.^ Danb lecrenx 

ducliemin qui conduit à Téglisc de lion, 3.° Dans 
une partie delà colline de Peyrcs**Nejres , d oii 
l'on a tiré des matériaux pour la réparation d'aoe 
route* 

' llien ne parait plus siui^ulîer que la structure 
de cesdivers monticules qui s'élèvent au milieu des 
terres sableuses jai^leuses ei œarneusee^ de lu 
Chalosse j lesquels monticules semblent «pouvoir 
être envisngés comme autant de groupes pdrti*» 
culiers , détachés les uns des autres ; i!s sont en* 
tourés^ de toutes parts j d^argile^ de sable ^ de 
mame*j auxquels se méleut^elquefois du gypse 
•t delà pierre calcaire. 

Je dirigeai mes pas ensuite , vers Monuiy, en 
passant paria commune de Samt«*Cric : si l'on en 
excepte les roches amphiboliqucs qui viennent 
d'être déerices^ on ne trouve*. dans cette' i^*aude 
étendue de terrain, que du sable, deTarL^ilt' , de . 
la marne matières communément colorées^ et 
•ux environs de Brossempouy, de la pierre cal^ 
eaire blanebev^frenueét peu solide» Elle forme 
dans un Keubas et boueux , un massif qui sert de 
base aux matières sableuses , argileuses etinar» ' 

«leuaeS'i^eUO'Ue paniit peiut ici disposée cu^ eou^ 
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cheSy ni contenir le moindre vestige de corps ma« 
rins I les sabslances enTiroimantes n'en oot point 
offert non plus à mes yeax , et dans lent ce tra« 

jelj qui comprend cinq lieues ^ ou ne découtre 
pas d'exemples contraires aux précédents. 

Je dois comprendre au nombre des cboaes les 
plus intéressantes qoi se sont présentées à mes 

yeux, la singularité produire parTérosion deseaux 
du ciel dans le terrain sabloueux que J*aî parcouru 
du côté de Sainte-Cric; le moindre ruisseati le siU 
lonne et leoreose très^profondemenl^ mais «a 
même temps son action est si faible dans les par-t 
ties latérales de son cours^ que les rives sont pour 
ainsi dire verticales, et que la largeurde quelques 
ravins qui sont très étroits n'excède pas à laaur-i 
fiicedela terre celle de son lit : les pentes escarpées 
des bords des ruisseaux sont néanmoins couvert 
tes d'arbres et de buissons; ce qui vraisemblable-i 
ment- empêche les terres sableuses on argil«suses 
dont ils sont composés de s'ébouler; au reste ce 
terrain prescrite peu de cailloux roulés. C'est p€Ut-i 
être par cette raison qu'il est si boueux; ce mélan-t 
0e semblerait propre k le rafifermir, 

Ou distingue une couleur brune on rougeâtre 
de quelques terrains j composés, soit d'argile , 
soit de marne , mais elle ne peut élre envisagée 
oommeuo indice certain de lexistenoe des yolm 
osns éteints de la peéf âté de Dax , el de la Cha^F 
losise. On voit dans les coteaux du6éarn,et uotamr 
ment àla partie ua territoire de Lagor j, contigue 
i celui de Viîellesegure^ouvoit^disifîeji beaucoup 
de matières iingileuses et mameits^a^ colorées ii 
n'ont point subi Taction des feux souterrains* 

Les poudîngues qui couvrent la crête de ces 

j^u4 Mfi toQuvc .pa«i jlejiu)4ad«ftira|fi 
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ment d'ophiie , sont également» eu général, A*uu% , 
cooleur brune* Les montagnes des vallées de fiay-- 
fjprvi , de Bareloas , Aspe , d'Oasan , etc » elo^^ 

renferment des grès ou schistes rouges ; «ans 
qu'aucune d'elles offrent des vestiges de volcans^ 
at les substances dea terrains qai> dans ces mêmes 
Tallées, renferment derophite» ne8« distinguanCr 

poiut ^ar des couleurs viveSt 

bêuHles recherches de matières de volcans dan^ 
. ' la Chalosscm Discussion à ce sujet* 

^Xes blocs W cailloux globuleux ^ qu'on trbuTe 
d^âns les monticules de c^tte contrée^ pourraient 

se mbler à quelques naturalistes , un motif pour 
attribuer leur origine aux. feux souterrains^ car on 
n'igûore pas que les volcans présentent des laves 
eu forme de boules qui , de même que les cailloux 
0rroQdis, donti] est ici question j sedécoruposeiit 
par couches concentriques ; mai^ aucune autre 
similitude n'accompagne celle que Tou observe 
dans l'altération desophites : on ne découvrenullé 
part k" luolnflrc veslige des nombreuses substan^ 
ces volcaniques^ dont l'existence est certaine dans 
les terrains produits et bouleversés par raclioa 
des feux qui brûlent dans les entrailles 4e la 

^ 11 est bon de le répéter îcl ; on ne trouve nî la- 
Tes compactes , ni laves |ioreuseSy ni laves bour- 
Houflées 9 ni scpries ^ m matières calcinées^ ni 
^ouzzolanne ^ ni sables volcaniques ; on n^ 
Toît ni des émaux, nî des verres, abondants 
dans les volcans : nul cratère ne parait en outre 
Is'étre ouvert dans ces monticules ^ séparés les 
4^3 autres et s'élevantmu miiieiu des matière^ 
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terreuses et pierreuses environnantes , commef 
des iies au mÙieo des eaux de la mer ; tels sont le 
Jifauf-^Emm, près de k TÎUe de Dax , le Paoy 
d' Arzet ^ Mont-^Caul , la bute de Hem et le mon- 
ticule de peyres-neyres. 

Si les matières doatces lieax élevés sout com«> 
poi^defMeiiiétreTega rdéescommerolainiqises^ 
elles ne seraient pa» le» seules pafties de eette 
contrée qui montreraient dans leur structure , 
des produits des feux souterrains ; on eu décou* 
Yrimt probabteaaent d^autreir testigès ^ dana les^ 
terrains qui les enviroiliieiilk 

M. Breiseak observe r « Qu'après unlong cours 
» de siècles^ il peut naître des circonstances qui 
» défigurent an cratère ^ au point d'en efiacer 
9 rimage y mai^ cela ne peut arriTer qu'li la par- 
n tie fragile du cooe ^ et non à ses couranl^ de 
» lave^ s'il en a fourni dans ce cas ; parce qu'on 
Il ne .peat plus reconnattrele cratère ^ le Ij tholo- 
» gue 8era«>t»il fondé à nier l'origine Tolcanique 
9 de ses laves ? Comment les reconnaître pour 
» laves lorsqu'on ne voit plus le cratère d'où elles 
Ti sortirent? En consultant la nature du terrain 
B adjacent • S'il estcomposé de ponces y de ponz* 
I» ZQIane, de tuf, de scories j etc, etc. ; pour^ 
I) quoi recourir à des hypothèses compliquées ^ 
B et ne pas reconnaître ces substances comme le 
B produit du feu? b F" oyages physiques dans la 
Campanie y t. n p. 37. Dans les environs des 
monticules prétendus volcaniques de la Chalos* 
ae 9 qn ne trouve rien de semblable; donc ils na 
font pas l'ouvrage deafeux souterrains. 
^ M* Desmarets observe aussi que dans certai<^ 
nés coupures qu'on voit le long du chemin de 
BojUena à.YiJtej:be j. on rencontre d^s aoias do bou" 
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les d^uoe lave aussi compacte que la matière des 
prismes i quelques ttos sont à ooucbes^ooceDtri^ 
qaes**...* Des attias semblaUeé rr^araissMi Mtrt 

Viterhe et Rome, proche Frascati, à Capodi Bove, 
au lac de la CploroneUa , et ses couokes scmt taui» 
jours plos ou rnoÎDS coseyelies dans des. scories^ 
dans des matières noires » dans des laves trouées t 
ces observations s'accordent parfaitement avec 
celles qu'il a faites eu Auvergne. 

M. Dauboisson dit aussi qu'une montaKue viri^ 
oanique est uo tas eonfus deifragmeus àe pierres 
brûlées, de scories^ de ponces, etc., etc. Les bou- 
les des monticules de la Chalosse ne sont entou- 
rées d'sQCone de ces substances ▼oloaiuque&. 
D'ailleurs ks bives en boules sont d*nac seule 
masse, dure et compacte. Ici, an contraire, les 
boules sont, en général^ grenues^ comme les 
grunsteins conuuuns* 

Je pense que les eaittoux arrondis d^ophite ^ 
dont la décomposition présente des coucbes co»- 
cenlriqnes, ne sont point le produit des feiiK ' 
souterraias; et ce qui semble justiber cette opi«* 
uiooj c^est que les graoîts et les porphyres sont 
quelquefois aussi sous la forme des boules doiit 
la décomposition a lieu de la m^me manière. 
Traité élémeniaire de Minéralogie f par M« 
Brochant* 

Enfin , noas lisons dans le Journal de Phjrsi^ 

<jue y messidor an 9, que « la rocbe verte(gruns^ 
a teia de Werner), est un mélange intime de 
coméeue et de feldMspath^ souvent confondue 
» .arec le basalte, peu eonnue eu Europe mlfoe^» 

» se trouve eu couches ou boules de 4 pitds à 
s d pouces, est composée de même de couclies 

a oo^centriqttes et eongliUtuées pap du aeimie 
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» micacé ou de l'ardoise. » Nous avons vu que 
dans les Pyrénées et les paya situés ^u pied de 
cette chaîne ^ Tophite oo grunstein était mêlé , 
pareillement^ de matières argileuses. 

Cette particularité de se déliter par couches 
concentri^es , doit, vraisemblablement être at- 
tribuée aax substanoes fervaginenses , comme Ta 
remarqué M. Sage^ qui dit que le fer accumulé 
dans quelques parties de pierre de corue, forme 
quelquefois^ dans leur inlérieur». des couches 
concentriques. Jo^fnml de Phjrsùfue^ an 3« M* 
Patrin rapporte que dans la plupart des terrains 
marneux 9 chargés d*oxide de fer; cet oxide se 
réunit en masses ovoïdes^ composées de couches 
càncentriqnes* His. Nat. des Min. ,U p« aSt. 
On ponrrait citer d'antres eiiemples des formes 
produites par la présence du fer , mais je crois 
devoir me borner aux exemples précède ns. 

Là forme presque conique des monticnles ^ 
d'opbite , n'est pas une raison pour devoir faire 
présumer l'effet des volcans. On remarque que 
cette forme est, en général ^ celle de toutes les 
. aïontagnes. dont les flancs sont couverts de ma<^ 
tières terreuses* On Tobserve^ en outre ^ dans un 
grand nombre do moulicuJes calcaires des Py» 
rénées notamment au déboucher des montagnes 
d'Aspe^ d'Ossau^ de Campan, etc.^ etc* 

On lit dans le prospectus d'un oarrage que 
M. Borda se proposait de publier, que les cii'm 
virons de Dax offrent des pierres ponces : pour 
•snoi^ je n'ai pu en découvrir un seul fragment | 
.et suivant le rapport d'un bon observateur de.ce 

{>ays (M. Grateloup), il n'en existe que dans 
a partie des landes contit^ues au rivage désert et 

^êabloaenx de ïOcéau, où rien n'est conununé^ 
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metit animé ni mobile que les vagues et les sables 
emportés par les vents. Ces substances volcani* 
qaes y paraisseni avoir été charriées etidéposéea 
par les coaraos : ils auraient pâ même y trans« 
porter des fragmens de pierre obsédîenne, car 
Fliae nous apprend qu'elle se trouve sur les côtei 
des Asturies et de la Biscaye. Liv« chap^^X, 
M* Bory de St.-Vincent dit : m Qoe depuis Tris^ 
n tan^d'AcuuliH , île située à 3i" latitude méri-> 
m dîonale, jusqu'à l'Islande, en passant par S*te« 
m Hélène^ T Ascension, TArchipel de Cap-tyert, 
j» les Canaries, lMadère> les Açores^i toua lee 
M points qui jaillissent au-dessus des eaux de 
» rpcéan , sont des soupiraux plus ou moins anti- 
D ques du Tartare , et les prodootiopsde.ces bott« 
» chea OQt , en truelles , les plus grands rïipporU. a; 
Journal (le Physique, fructidor au la, p. 22-7. 

Tout ce que la superficie du sol . et quelques 
exiCavatione. m'ont .permis d'examiner^ aux envi- 
rons de Aax f ne consiate qo'endes amas.^e blocs 
énormes de cailloux globuleux et d'autres frag^ 
meus d'ophite, dont la forme est différente et très^ 
variée : mélange oonlos qoi > toujours mêlé d'une-, 
terrejargilèuse» constitue ohacnn des montii^nks 
dont nous cherchons à connattre Torigine etles^ 
rapports; Je l'ai vu du moîrts ainsi ^ au Mon t-Caut, 
au village de liou^it la coUine de Peyres-Neyr^sfi 
il m-tk paru que les .Popy-»d'£ure et d'Araet,- 
étaient fort[nés de même* 

Cette partie de la Clialosse renferme une suite 
de cpteaax très-bien cul^véïS et. d'uue pente asses 
fiicile; leur cré|#<se;tennîqe'ei:^ plateaux qu-on' 
nomme , quélquefois , poity ; dénomination qui 
dérive ici vraisemblableraent du mot latin po>m 

deutn ; c'est. awi§i qu'eu Au v.efgae oa.en^plpie 
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lui de /^xij^j pour exprimer un lieu élevé ; telles^ 
9ont ^ par memple > la montagne du Puj«de«^ 
Sème 9 el la ville do Pur^ bAtîe mr «ne hauteur*» 

Comme dans cette partie de la France , les moii- 
tagues ont été formées ^ en général^ par des érup» 
tioiie rolcaniques > ceux ^ai pensent que les con^ 
Ir^tf voisines de Dax; otit été pareillement* agî-« 
tées par des volcans, pourraient appuyer leur 
conjecture sur une dénomination semblable ; mais 
j^ose croire^ après tout ce qui rieat d'être rap«i 
porté, que cette opimon n'est p<MÀt sotfdemeut 
ctabKe ; tout semble prouver ^ au contraire , 
qu'elle est mal ioudée^ puisqu^on ue cite qu'une 
aêule wbstaoce , coniitie pouvant être toloaotque^ 
je «reux -dire l'^ophite^ dont quelque^ tiiorceaux 
décomposés offrent seulement l'apparence et la 
texture, du basalte. 

' Il esl probable que si des volcans efissent exis* 
té dans cette partie du globe ^ eHè' renfermerait 

quelques unes des won^breuses productions mi- 
nérales que Ton observe dans les montagnes de 
PAu vergue 9 du Vira rais et des autres contrées 
bouleveirsées' par ces ^oiiriblea phénomènes de laf 
lïafÉfPe ; cependafot," soit'dàns les Pyrénéés, soit 
auic environs de Dax^ l'opliite n'est accompagné 
d'aucune substance qui paraisse avoir subi l'ac^ 
iloli'dA fèà i il n'est entouré que de' Schiste ^ â» 
piërr^ Calcaires y* intactes» et de gypse quvn^eslr 
point dénaturé. On ne voit , nulle part ^ imprimées 
tes tracés des volcans éteints. * ' ^ 
' 'L'é^'eaûk thermales de &ax ^ ide Tercis ài^ 
Metfbacq , èlc. ffëtc. yëtc. ; pofirrdht Aire pré-i 
Sumér à quelques uns que des feux brûlent dans 
les entrailles de la terre , et qu'ils échauffent ïek 

earUn^déacei» dilFécentes sources ; miais dans au**' 
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cun lieu ces feux ne paraissent avoir produit les 
effets désastreux aui^queis pli>j»ieMr« p«rtief 4li 
^obe sont exposées : on ne Toit au Pouy^d^Arweê 
ni d'Euse: on ne voit ai dao$ les laoïitîoales de 
Gaujac ni de Hoii , aucun cralère qui puisse in- 
diquer leur issue : oa ne découvre ^ulle espèce 
de laTé ni d'auliies matiènea iaconteslablevieiift 
reconnues pour être volcaniques : partout au con^ 
traire, on voit des sables maiius^des pierres cal- 
caires » des silexj des maroes^du gjpse^ de Vai>f> 

S lie ; ittatiènes qui ne présenleut dans aoeuoeo^ 
roit , la moioare empreinte da feu , malgl^ les 
bitumes que la terre récèle ici dans son scia , et 
^ui sembleraieut pouvoir éire envisagés comme 
«ne des prinoipalM causes de oes eombals 4e le 
natnre conti^eeUe^éme. LesnombreoltgiiMdlieiii 
d'opliite qu'on trouve daos les Pyrénées , u'offrept 
pareiilementiiuUc ^pari ^ attouft s^M%^ d^ ffftalièt* 
res produite^ par les feux souterrains. : .-^ 
* Si Tott isuppese que les weleansdea^virow de 
Dax et des Pyrénées étaient de la nature de ceux 
qu'on nontAie Vaseux \ je ddij^i^der^i <^ii sout \^ 
eratères .^Qi jadis ont deanéf^salige aux ii^atiéree 
terreuses sorties de leur eein ^f^nai qUrpA^ VoliPf 

^erve dans les volcans vaseux de la Crimée , .dc 
Maoooiouba , près d A grt gen leie u S i c i] e^ et die s en^ 
virons de Modène 2 Nulle part. ^ 9'^,dédauvfiit 
encore de panetUeaoaMtiés »^m4es moniieules d'ajPr 
gile délayée qu'ils élèvmt aiiimilieu des terrains 
dont ils ao&t eskvinmpi^a.jeftJbaliQâ et.<ddus lé 
Crimq^* • ;> i 

. La propriété de conler^de fMesède b^^mls itoi*- 
nérale deGaujae , pourvàit|m*a2tfieuninotif pour 
autoriser h ri oii c qu'elle leur est due ;.inai^i la 
e^l^ur du soleil sutiàt ^seule^, pou^.. £sii^ couler 
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ice l)]'tume daus le sein de la terre même > sur*» 
tout à Texpositioa méridionale : la poix de la 
. Entaillé de la Pegue près du TÎlbge de Servans » 
'à deux lieues d'Alaîs, bouillonne en été dan» 
les fentes d'un rocher exposé aux rajoos. du 
ftoieih Dict. Min.etHjrd. de la France^ t. 2^ 
d'aï. On découvre aux tenYiroDS du Pujr, de 
'ta Poiai, en Auvergne , cent autres sources de 
■poix; mais ce n'est que dans les grandes chaleurs 
de rété : on trouve ^ ea outre> près du moulia 
deGandaiUat^ plusieurs autres sources de poii^ > 
irituées à Taspect dtt midi. Ibid, p. 36o. 
*' Dans In partie Sud-Ouest du département du 
Gëntat^ dans ia vallée de l'AUier^le granit est re<^ 
^tivei^t de calcaire^ tantôt contenaot des cou* 
«^iîScidâs aliltceuseSj tantôt tellement imprégné' de 
bitlihie , que la chaleur seule du soleil suffit pour 
ia 'faire transsuder* JourriMl de PkysUfueg au 12 i 

Il rt^est donc pas alysolttoient nécessaire ct*avoif 

recours à l'action des feux souterrains, pour ex* 
pliquer la propriété que la poi.K.nûnérale a de 
coulél^^ lorsque la eiialear de Tataiosphère. aoi&i 
pour piroduire tfn<> pareil effets - ' . . 
' -'Les sîngularilcs que Ton observe en Ch'alossc,. 
dans la source de la petite rivière q^'on nomme 
JjatèMbla^ e^ qui coule du Nord au Sud , pour«« 
ittiéîlt etieôèe donner de la vraisemblance , à Topi- 
tîiôn de MM- Dictrick et Borda : les eaux de cette 
belle source, sourdeut, près de Douzacq> d'un 
lieu profond; et quoique très «froides , elles 
«^éblf appaat » oa bopiiUMnaat j dû sei« 4^ la terre^ 
à travers un sable très*£n qu'elles eutrainent et 
C^ui compose leur lit. • 

• 'JDes e^ècea boUes^ causées , peut-être ^ par 



« 
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le dégagement de Tacitle carbonique , montent 
Ipresque coutiaueUenient à la surface de l 'eau^ et 
6'ouTrent atec un petit bruit j quelques habitans 
^ des environs prétendent avoir observé., que les 

, bouilionnemeas sont plus marqués dans un temps 
Oragçux; Teau de cette rivière ne se n^lc^j^uuûs 
let conserve toujours sa limpidité oirdinaire. ' , , 

La dilatation de Tâir, dont iLest p^rlé cis-desstis^ 
Serait=elle produite par la chaleur des feux sou- 
terrains qui brûleut à d^e'graiides 4i^^,9P^s ou 
|iro£6udeurs ? Ou doit convfçuir qu'un pareil phé- 
nomène a Wen Aajas plusieurs boqtré^s,il|pi];it le spl 
paraît en avoir éprouvé Taction. ' j^: 

M* le baron de Vallier , lieutenant de Roi à 
îfavarrenx^ m^a dit avoir vu du coté^d^^Qiromiç^ 
en Càtaldgpe > contrée oii Tou obsen^.j^çf yfi}- 
tcans éteints ^.des sources froides qu^ j^uillou* 

. nentk .\ 

L^eau aGi4ulc et gazeuse des fontaines ;^0f^r4à- 
les du dépaiftetnentdti.fiJlfip,f|^jMoseU^^.j^^ 
lians laquelle on trouve aùssiv des vestiges dfa^«> 
ciens volcans , est perpctucUeraent troublée par 

..le dégagemefit. 4^es bulle^ f^içv^£oKmeg^^jqffr^,dqs 
Min.^ •rp* 3a7-.^, . [ . ,3.,v, 

Les ëaûx du Lago , de Zolfo où Lago d,e B^gni 
à la Solfatare , sont i cmarquahles. malgré qu'elles 

\ 6oieut.fyoi4e^, , par les^bruilgi^tllaij' qui ^;en éçîiap- 
peut : ijjeg j^c^ujci? sont aussi cO^si^^Usi^/me 

, si elles ^t^ii^pt.eg ébull^îon.^. surtout lorsqu'on y 
jette des jpiÇjTrp^. Le^^rei; sur là p^inéra^qgie^ de 

•^'^'.û^^^^.paif'Mf ?^^ber, p. 290. y, ,.^î, ^ 

Ôn voit près du Cap-Pessaro en Sicile .>;un>lac 
dont les eaux froides ^o^illppiiept pareii)^tiient ^ 
Jbid* p. 168, * . • ' 

. On trouve dp^eau;xL de la même nature dans ua 

' 18 
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SUR L'oPHITE DKS ENVniONS 

grand 'malraiâ do côté de Yiterbe , ibiéU p. 3tô* 

Les eaux d'onpetitTnarais nommé Aqua Bu^a^ 
quoique froides^ paniissent aussi bouilloaner 

' Tbutes cés eaux de l'f faite sont siÉtfùreased 9 

en quoi elles différent de cdles de Larembla, Quel- 
ques, Qoes.cdD tiennent du pétrole ^ substance'M- 
tumineuse 'qaé je n^ai 'pas tu daûs lea sochrces de 
cetté'peltte rmm ; ^ui sont néaiteoiiia sititéèa 
prcs des bitumes de Baslciies ' 

" Les exemples cjiie rou vient de rapporter por- 

' terailï^at'à croire qull existe des feux sonlerrama 
dans la Chalossè • et les nombpeusesTOQrces tfaer* 
maies de ce pays , semblent ne point laisser de 
doute à ce sujet : mais ils ne prouvent pas qu'il ait 
été bouleversé par les Tolcans* 
' Si ces phénomènes eussent eu lieu ^ Ton deTrait 
être étonné que la nature qui , dans les éruptions 
volcaniques , varie ses ouv rages de manière à tra» 

• bir son secret , 11 eut produit dans les Pyrénéed, 
ét les^terrains sitàéis au pied de cette chaiiie > que 

'dé grunstetri; lyaillebrsfi'les expressimiSBoivari— 
tes qite j'emprunte de M. de Saussure, en appren- 
dront beaucoup plus ^ue tout ce que je pourrais 

' aj^ter aux bbftervatiohs ci^de^sùs rapportée^ ; 
ir^fc^rkqùfe.Je'Tois , dit-^il ,* une i^dcbë^ijuelcorique ^ 
» si je né trouVe, ni en ellé/ni dans ses cîrconstan- 
% cès .extérieures ^ aucun indice de fusion ^ je ne 
j»'-prâ^QUàe |>a? ({ù'eUe ait été fbàdtie^ior^ même 

!» qiï%Uë est noire è^t' qh'eli^ e^>atiiréllemeiit 
» divisée en coloaiies prismatiques. « Jour, àe 

^ Physique ^ lloréal au 1 1 , p. 357» ' 

Quoique tous lea &ita'<)ui Tiennent d'être rap<« 

Sortes, ne permettent pas d'adopter l'opinion de 
IM. DicUick et Borda ^ âur l'origine TopLile 
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des environs de Dâx; elle ne peut manquer néun- 
tnoîns de paraître très-vraisemblable à ceux qui 
li'ignorent pas que la Chalosse^ comme le royaux 
tne de Naple9> ravage parles feux des volcans > 
abonde en eaux thermales , en bittimes , en ma- 
tières gypseiises j et que ropliite fond au feu , 
fait DD verire comme les laves > prend souvent une 
toaleUr noirAtre el la forme de boules« . 

- EnÉn , si , véritablement > • c'est une erren» de 
placer cette roche , p irmi h .s matières \olcani« 
ques> ces diverses circouslaoces doivent U reu^ 
dré eiLt^usaUe t elles auront pr^bableiiient^eirgà^ 
gé M* Bayeil^ en \nSi regarder selon le rnpi* 
port de M. de Borda , i*ophite des environs de 
Dax ^ comme un produit de volcans ^ puis» 
qu'avant observé -dADS les;Pji^ées , cette même 
roche ^ il la range avec les grMÎtelles et les opbU 
tes ; qu'il était d'ailleprS très- persuadé que les 
Pyrénées ne coutieniVerit aucun vestige de feux 
souterr^îosé tt jCetle clititne> dit oe savant chimis^ 
à te 5 offre utie'^bhdsé peutf^âtre ùnrque dans- le 
i\ globe , en ce que dans uae étendue de plus de 
n 80 lieues, et une épaisseur de ao , sur une élé* 
]^^ vation de plus^dè M 5oo tois0s^,oo ne rencontre 
a ptis^le moinik*erestige det^ahs. n Examen 
ch imi^ lie de diffeven Ve^s pierres , [> . 61. 
" 'lJ.n minéralogiste dont les observations sont in- 
- sérées dalis ié discours ^r téiai-MUud des^ Py^ 
rénées ^ par M. Darcet ^ dit aussi qu'on ne ren«* 
contre nville part , dans ces montagnes , les pierres 
et les substances qui indiquent les volcans , et 
qu'il ne parait point. <^}i'il en ait existé d'ouverts^ 
accompagnés d'éruptions violentes j quoique Ton 
présume y ajoutei*t-il , que les eaux minérales et 
principalement les sulfureuses y sont écbaufiéc^ 

j^ar i'elïet d'un volcan tranquille. 
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£Dfin f M. Pasumot j après avoir parlé de Tor* 
ganisation générale et particulière des Pyrénées^ 
clit : « ce que je peux ajouter ici > c'est que jea*ai 

i> vu nulle part aucune trace de volcaos, et il a 
n résulté de toutes les iaformatîous que j'ai pii 
» faire , que Von n'en a jamais coonu dans ce$ 
» montagoes. m yojrages physiques dans tes 
ré nées ^ p^ log, 

La difiiéreuce d'opinion sur la nature de Toplii- 
te y prouve qu'on n'arriire aux découvertes qu'a- 
près bien des efforts et des pas inutiles. Sujet à 
Terreur , j'ai pu me tromper dans une matière si 
neuve et si dilïlcile ; mais il ne m*arrivera point 
de persister dans ma façoQ de penser ^ si l'expé* 
yience la contrarie ^ et je ne serai point honteux 
d'ignorer ce qui n'est pas connu de plusieurs cé*? 
lèbres naturalistes. 

^£n finissant cet article ^ jene pei^x n^'empeçbef 
dé témoigner mes regrets de voir q«ie le^ çl^sert 
"vatears de la nature ne jouissent pas desmémoi- 

res de M. de Borda , dont le portefeuille étai^ 
rempli de tout ce qui peut éti^e Tobjet de la miné-r 
ralogie des en^vtrans de Dax. Après avpir fait dei^ 
nombreuses observations , il attendait un temp% 
plus convcnalilr pour les douner^u public; mais 
il fut enlevé malheureusement aux sciences, a vanj( 
d'avoir pu livrer à l'impression , le fruit de^pto» 
éieurs aimées d'itudes et dq recheffcb^s», 

* b 

i 
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TROISIÈME PARTIE. 

I. 

Disposition relative de Vophite' dans, les ewi^ 

rons de Salies, 

Nous avons vu que les monticules d'ophite de 
la Chalosse sont accompagnés de gypse y de 
pierre calcaire^ quelquefois compacte ou mar- 
neuse^ ou de lanalure des tufs : les mêmes singu- 
larités se font remarquer non loin de Salies ; 
m.iis, nulle part, je n'ai pA faire des ol^serva— 
tious assez suivies, pour voir chiirement les rap- 
ports de ces matières avec Topbitej ni détermi» 
ner, an juste > leur direction ^ non^senlement à 
cause (les terres, des sables et des végétauit qui 
les couvrent^ mais parce que çette roche ue 
forme^ dans ce canton, que des groupes ^parSji 
comme les montagnes de trapp : les ophttes y 
sont disposes au milieu des dépôts de gypse, de 
sable et de chaux oarbouatêe^ secondaire; le 
Pouy-d'Arzety par ei^emple, monticule composé 
d'ophite^ est^ aqtour de sa base^ bordé , d'un 
côté , de i^vpse, et de l'antre, de pierre calcaire ? 
cet ophite ne paraît pas se prolonger visil)lement , 

Îmisque sur la rive gauche du Luv et du côté de 
a commune de Minbaste^ on trouve des sableai 
eoquillierSy et que du cdté dn Nord^ il est, eii 
outre, borné par des matières çypseuse S > au 
Sud par des pierres calcaires* 

Le monticule qu'on appelle Mont^Caui, sup 
Irquel le château de Gau|ac est bâti ^ domine du 
coté de Castailloa et de Bastènes, un lerraiu 
çompo&é de pierre calcaire et de pierres kfttsil'j 
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auxquelles od attribue la bonne qualité des vins 

de quel c] lies vignobles : ce même <uoiuioule a, du 
côté opposé ji c'e«uàpidire à roneot, des pierres 
calcaireSj du gypse el de la marne* 

La butte de Hon^la colline de Peyres*Neyres t 
composées d'ophile, ^onl entourées de sable, 
d'argUe^ de marne^ etc.> etc,^ etc. JNous avoua 
iaitu cUdevant^ moption de ceç rap|ports. 

L'ophiie même sur leqbel est situe le chàteaiii 
de Caresse j coiuuiinic éloignée d'environ si:iç 
lieues de Dax, forn^e pareillement un plateau 
très»isolé. Un trouve abondainmeut de la pierre 
à pHtre , à l'Ouest du château ; elle est remplacée^i 
un peu plus loiu^ par des roches calcaires quîj^ 
à l'iniérieur, sont asse^ dures et compactes ; 
mtiis superficie . elles préseutent le caractère 
4ea iocrustatigpfi ^ connues sous le nom de spou^ 
gncs c% qui sont percées de trous ou petîtesi 
caviiés. L'opliite qui compose le sol sur lequel 
le ch4^teau de Caresse est bâti , se trouve adja- 
cent, du coté du^JKord^ de pierres à piètre^ 
qu'on décçiuyre tn, fiiisant des fouilles daç^ 

çonr. . - 

Un voit aussi beaucoup de cette dernière subfri 
iao^ce salino^terreuse à V£st ; elle ne paraît point 
placée surTophite, ni celui*ci» sur le gypse: 
ces deux différentes matières sont, comine ie^ 
précédentes , ^ coté i une de l'autre* 

Si To^ supposait que cet ophite, peut se pro« 
, longer vers le midi, ét que celui qui se montre 
dans le village (rilauterive, enforni U la contir 
poité, on la trouverait iuteiTpmpuej. ^ ia. dis- 
tance 4'enYÎroa tin 4emi quart de lieite de cett^ 
<:om<nunede Caresse | sur les bords du^^ye d'Ola^ 
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La roclie d'ophite de Caresse ^ très* décom« 

posée 9 que Tonide ferrugineux , qui le pénètre, 
rend pour ainsi dire méconnaissable, est telle— 
tneut resserrée par des matières d'uue nature dif- 
férente ^ qae d,u côié du Nord 9 dans la cour même 
dtt château 9 ou trouve^ comme je Tai rapporté^ 
du gypse que Ton découvrit en voulant laire ua 
puiis^ par les ordres de M* le comte de Mont- 
réal > alors propriétaire de celte habitation* La 
même substauce salino-terreuse^ abonde dans 
presque toute la plaine supérieure de Carcsse> 
au-dessous des atierrissc-niens antiques des ier^ 
1*68 el^ des cailloux dou( elle est formée ^ et qqe 
les torrens ont transporté des Pyrénées. 

On en trouve, pareillement, comme je l'ai dit, 
du coté de l'Est , dans le terrain eontigu du châ- 
tçau^ mais à la dislance d'environ un. quart de 
lieue^. et sur le penchant du plateau sur lequel 
le village de Caresse est situé, on voit, dis-je, 
des roches composées de schiste dur, ar|j;ileux, 
qpiine se divise point facilenieiM' en fouilles ^ et . 
dont la texture de quelques unes approche do 
celle du basalte : elles touchent à d^autres roches 
d'une apparence vraiment granitique, et qui sont 
formées de lames d'born^ende et de feld-spath: 

qiiart^ fait mjême quelquefois partie de cette 
composition. C*est, par conséquent, un granit 
sans mica ; mais on u})serve, en généra) , les a u i r(;s 
roches presque partout où Ton rencontre i'ophite* 
Je n'ai vu le granit assoçié à l'ophite, que dans 
les collines situées sur les bords de TAdour^ 
entre la commune d'Ourdisan et le pont de Pou- 
zac. L'espace d'environ un quai t de lieue sépare 
ces. deux roches à Caresse. 

iia m^e formf^tion. 4m g} p^f €t du grupstein 
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se montre à TOuest et non loin du çbàteau àp 

Caresse; ils sont remplacés par de la chaux car- - 
bonatéci qui paraît être, en général^ autour de 
ce village 9 de la nature des tufs ; et ce sont peut^ 
éire ces tùfs» déposés au milieu de Tophite^ qui 
ne perixiettent pas d'-obsenrer sa continuité. Enfiii 
l'opliitc , le pypse et la pierre calcaîre se troun 
vent non loin d'une fontaine salée «dans un coteau 

Îui^ côté dii Nord;^ domine et horae la plaine 
e Caresse* 

Le grunsteia de la commune de S te. «Marie 
de Gosse 9 sar la rive droite de TAdourj ne 
parait point se prolonger^* non pkis^ au loin ; 
car si Ton suit là direction du Nord, onti^nve 

des pîen es calcaires dans le coteau qui domine 
le pori de L.auae; si Ton se dirige verb l'Est ^ OK^ 
rencontra les mêmes matières, soit à HastingnCi^ 

8#it à la commune d'Ortevielte et du c^té de 

. » ♦ • • • • . • 

pcyrehourade. 

L'ophite est dans toute cette contrée, telle-^ 
meat isolé ^ quoique lrès»rapproclié'de$ autres, 
substances.^ qu'il ne paraît former aucune suite : 
SîOn orli^iae n'est point ici contemporaine des ma- 
tières cQQtigue*?: dans les Pyrénées sa fomiatioa 
l^ppar^ienty au contraire» k celle des schistes ar- 
gileux et des cUatnes de ejhaiix çarbonatée^ au 
.liiiiliei^ desquelles^ il esl placé. 

On observe encore, sur le territoire de Salies, 
v^IIe à TEst et non loin de Caresse, deux rocs 
é^alei^eqt isolés , qi^f s'élèvent en forme de b.ntte f 
îls sont situés près d^une maison qu'on appelle 
hahargouette : l'espace qui les sépare l'un de 
loutre n'est pas fort étendue, lia fiasse, d ophite 
\à plus vcMsine de cett« habitatiôu est daQS queK 
4^ |^Vtiç& trçs-4ure:^ d>mres 
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flans un élat de décomposition très*remarquable«<> 

sa texture présente des variétés sans nombre j| 
certaines parties de Topliite sont graniteuses, 
se désunissent^ s'égrainent , se réduisent facile-^ ' 
nient en poussière au moindre contact. On eii 
trouTe (jui se sont converties en argile très* moUe 
et visqueuse. Un oxiJe ferrugineux domine presr 
que partout et donne, en généra}, à ce^te roche^ 
line couleur sombre et brunâtre. 

14a décomposition de l'opbite produit encore 

d'autres variétés : l'aspect brillant du talc fait 
découvrir quelques morceauit. de smectite dure 
^t d'une onqtupsité extrême | ils se trouvent 
mêlés 5 ainsi qqe les autres matières, de pierres 
argileuses, auxquelles il ne manque qu'une dis—, 
position par couches, pomr devoir être placées. 

{mrmi les schistes, Ënfin, on découvre ici toutes 
es nuances successives qu^>n petit observer d'er 

puis la texture la plus grenue du granit jusqu'à 
la configuration des schistes argileux et des ba-t 
aaltes les plus» compacts. 

M* Qralelqup m'^ hi% l'honneur de m'écrira 
}e ao décembre i8i8> qu'ail avait trouvé, pa- 
reillement y de noQibreuses variétés dans le 
^runstein du Mont-Peroux^ n Cette roche, dit 
» ce savant naturaliste , est un véritable protée ^ 
» tantét c*est Taspect d'un porphyre vert ou ani ' 
1) tique , de serpentine; tantôt celui du granit ^ 
p du gneif , du schiste; tantôt celui du basalte 
^ ou d'i^e la?e ; enfin, étant décomposé^ il offre * 
^ toqs les caractères de Targile. » 

La bulle d'ophite de la Har£2;ouette n*a qu'une 
ipédiocre élévation, qui n'ei^cède pas aS pieds; 
quant à ses rapports avec les matières cèntigues,' 
IfÇKjLç^ les seules obseirmîws la difficulté 
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des U^un > pariQuI généralement cnUiyés , in*a 

permis de fciire : cette roche est précédée, du 
coté de l'Ouest, de pierres calcaires, traversées 
de bandes de silex. Des couebes inclioées de 
pierre calcaire, blanche, compacle, dépctucvae 
d'an pareil mélange, et dont la direction est à 
peu prés de l'Ouest h l'Est, accompagnent l'o» 
pbit« du côté du Sud ; on leoiploie pQjAr dea 
chambranles. C'est de la pierre de taille suscep- 
tible d'an poli grossier : la partie septentrionale 
de cette même butte d'opliite est aussi bordée de 
couches de pierre calcaice,^ qui fortvent uu.e par- 
tie du côteau que uous allons monter. On ies trou* 
Te dans un vig^noble appartenant à M. Loustao. 

Ces couches calcaires dont rincliuaiaon est du 
S, au N,.,.8eflibleraient devoir venir s'appuyer sur 
l'opbite qui les précode à,vk cuté du Sud ; ^epen» 
dant je n'oserais TasjSurer , n'ayant pq nullement 
observer ces différentes malièrçs au point de con- 
tact* 11 est fâcheux, qu'une excav^i^n qu'on, a 
faite , à quelque pas seulement du roc d'ophite , 
dans les couches de la pierre calcaire ^ pour ex« 
traire cette derDitic substance , cl la répandre 
dans les vignobles , ne soit pas plus voisine de ce 
snamelon d'ophite ^ dont la crête ^ au reste , n'est 
couverte que d'une couche de terre , ayant peu 
d'épaisseur : au moyen d'une pareille excavation, 
on aurait peut-être acc^uis quelques lumières par 
rapport à la position respective de l'ophite et des 
i^atières qui l'environnent. 

Mais ce que Ton peut dire avec vérité , c'est 
que les pierres calcaires dont il est question , 
sont dominées du coté du JNord, par des amas 
de gypse 9 doininés. à leur tour par *des couches 
argileuses ix^^nçu&es ; ces matières forment ^, 
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«vec quelquesamas de sable, presque tout le ter- 
rain dépendant de la commune de Salies , el la 
qikeau que nous venoos de gravir j tandis que 1% 
masse d'opbite en occupe la partie la plus basse j 
sans qu'il paraisse néanmoins qu'auonoe de ceflk 
matières s'appuie visiblement sur cette rocjie, 

11 n'est peut^rétre pas inutile Ue iaire observer 
ici y que ropbite fait partie des monticnles quQ 
Von range parmi les plus élevés des environs de 
Dax ; tels sont le Pouy-d*Euze , le pQuy«=Dai zet , 
de Mout-Caut, de Peyres-Keyrca ^ tandis qui^ 
dans la coinmune de Caresse et celle de Salies ^ 
il occupe les parties de terrain les plus ba^ises^ 
La fontaine de Salies est située au milieu des 
couches argileuses , marneuses, calcaires , con^ 
tigues à des amas de sable et de gypse ; le ehom 
vnn depuis Orion jusqu'à oette commune est pavé 
de cailloux d'opbite, de pierre calcaire grise ^ 
assez compacte , et d'une pierre du même genre, 
mais d'une CQuieurrougeÂtrçjCant^i^utde^pailo 
lettes de mica» 

Une grande partie des matières dont il est fai| 
ici mentiou avait l'ie observée par M. Dietrick 
qui dit que les collines stratiliées de la route de 
$alies a Sautreterre , eptre Salies et Mauléon ça 
*Soule , sont très«»6ouvent formées découches ver* 
ticales d'un parallélisme frappant de pierre à 
çbauxjt de schiste pyriteux et de belle ochre jau-t 
9e j propre k iaire du bran rouge ^ f^Ucrnanl 
ensemble. - 

Celle observation de M. Dieuiet , me rap-* 
pele celle que j'ai faite relativement à la dispo«v 
sition de quelques unes de çes couches; di^^posi-t 
Von tellement singulière » que je me plais à crairi| 
^\^'9çii?ç ]ç^e rejprpçhera yo\m d'cafaire Ji^eufion, 
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Quand on va de Sauvetcrre à Salies, on raon^' 
te, non (oin, au Hovd de la première de ces vil* 
les t sur un cdteau dont la crête est d'une srngu^ 
lière structure* Des eouclies inclinées , alterna— 
' tives, de chaux f;arbouatée grise j et de sable 
ochreu^y jaunâtre^ se prolongent du S. au JN^. : oa 
observe j en même temps , avec surprise que ria<* 
clinalson des couches est de l*E. à TO. à Tun des 
côtes de la route, et de TO. à l'E. à l autre côté. 

Une seconde singularité se présente, en des* 
eendant ce même cdteaa vers le Nord > la' direc« 
tion des ooaches dont quelques unes sontverti* 
cales , change de rnauière qu*elle çst de PO. à TE. 
près d'un pont construit sur un petit ruisseau | 
et tel est l'ordre général jusqu'à Salies ^ comme' 
IVl. Diftrick Tavaft observé , tandis que dans la 
partie la plus élevée du côleau dont il est ici 
question, ces mêmes couches se prolongent com- 
me on Ta yu^ du S. au N. Elles traversent le Gave 
à Sauveterre et forment la base du terrain, coni« 
posé de caîlloutage, sur lequel pette ville est bâ- 
t i e . L e c lî a n ^ ( » m c n t d ' î n c 1 î n a i s o n ç e p a r a î t p a s a V o i r 
été produit ici d avantage, par (quelque boulever* 
aemeut que celui de la direction des ooucbes par 
une cause quelconque après leur formation* Il est 
très vraisemblable qu'elles out été formées primi-« 
tivement telles qu'on les voit aujourd'hui. 

Non loin de la butte d'ophite la plus voisiuede 
la maison delà Hargouetté dé Salies j dont noua ' 
avons fait ci^'^dessus mention, et du coté de VE. 
s'élève à peu»près à la même hauteur, une autre 
b.uttede la même nattire: mais ici Tophite eM très 
intact et solide j il est d*une dureté Extrême 
quoique la masse soit traversée de plusieursfen-» 

tes irrégulièrcji tandis que celui que nous veuoM 
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d^entniner est dans od élat de décontposilion en^ 
tière; diâ!6reoce remarquable dont on ne saurait 

indiquer la véritable cause. 

Ou uepeui observer .silesdeun buttes d^ophite 
formentcontînuitédei'tiaeàl'autre^parcequ'eUes 
sont situées dans les parties les plus saillantes 

d'une plaine seini-circulairr formée , sausdoutCj 
par les eaux d'une petite rivière ^ au dépens ducô- 
îeau qui la domine^ et parceque les atterrisse* 
ments ont pris la place du terrain d'une formai 
lion antérieure : mais il est aisé de se convaiuci e 
quela buUe la plus éloignée de la maison de la 
Uargoueitej est accompagnée d'amas gypsenx^ 
qu'on trouTe k certaine distance du côté de TË. , et 
qu'elle est bordée> comme la précédente^ du coté 
du Nord, de couches calcaires , qni vont, non loin 
de là^ donner naissance à des carrières d'où Toa 
.extrait de la pierre déliais^ blanche a. Compacte* 
Ici^ les couches sont Terticales ou bien inclinées 
du Nord au Sud: plan d'inclinaison contraire à 
i^^eiui que nous avons observé dans les couoheftda 
vignoble de M* Loustan^ près de rhabitation de 
la Hargonette. Deà eonches calcaires Se tout pa«- 
reillement remarquer au Sud de cette butte , et 
notatnmf nt dans le coteau que la petite rivière 
dont nous ayons déjà parlé/ sépare de la masse 
4'ophite. 

Les deux battes que je viens de faire cpnnai»» 
ire p sont presque les seuls endroits de ce can* 
tcm^piiron trouve cette rocTi^: elle est entourée^ 
presque de tous côtés dé m«ttiéres argileuses, mar^ 
neuses, calcaires et dedépôts de sableetde gypse. 
On dit qu'aux environs du pont de Laclede^ on 
rencontre aussi de l'oplpLÎte^ et^ qHÇ non^loii^^du 
gisement de cette roche otf trouve' gypse: 
éstitué dans le bois de âalies. * *' 
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• • • . . ^ 

Nous avons vu que la fontaitie sâWe prenait 
liaissance dans un terrain composé d'argile , de 
chauxjcarbpnatée 9 de sable > de gypse et de marA 
fiéé On troave principalement cette dernière snba^ 
tanche soûs Une maison qu'on appelé Camou y dati§ 
ces dépendances et dans un coteau ^ui la domine 
du coté du Sud. 

La sô^uncede Salies^ Ville saccagée parlesnti*^ 
quelels en iSdOy est un trop riche présent de \k 
nature, pour ne pas fixer un momeut noire at* 
tentiou. L'eaus elève^ dit M* d'Orbessan.^ à dif* 
féréiiis bouillons > par une ouTérture romde àt 
% 6'u '4 pieds de circonféreuce ; elle lté se montré 
p is lôujours également abondante : elle Test plus 
en lévrier et mars, que dans les autres mois dé 
Fannee.: elle .l'est beaucoup moins dans les tnoié 
d^ôct'ôlirè'; novembre ét décembre. Sokan'te-hutt 
livres d'eau fournissént ordinairement douze li- 
vres de sel que l'on fabrique dans des poêles de 
plombe • de 4 pieds en q\iarré>« stir ud démt pied 
âe hauteur ;Yar épaii^seor est ^d^^^^^^^ 
ce ; on les pose surquàtre appuis placés aux an- 
gles , à douze pouces d'élévation du foyer où Ton 
entretient.un feu toujours égal et continuel ^ qui 
ne ceVse q^u^'durânlile^' Joûra 'de 'm Extrait 
des oUvïràgéh de M, tJ'Orbessaù.' " ' ' ' * 

On lit dans le Mémorial Béarnais ^ n.^3o5 , id 
février 1818 , que les produits de là fontaine de 
Salies pendan.t lé mof s dë janvier WèiiletùeDf J 
èntfait entrer cent milld 'francs aù trésor Toyàl \ 
indépftndamment des parts échues aux habitans 
de la ville^ qui sont jpro^riét aires de cette fontainei 

M. Né Y eu a remarqué dans les:)ieux ébondanj 
en sources iA^ëÀu salée, un IPsit trop sin^dlierpoui^ 
ne pas en faire ici mention. Cet observateur rap^ 
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porte àskiJts son mémoire sur les salinefs de Bwière, 

qu'on rencontre tine grande quantité trimbécilles, 
dans tons les lieux où les salines existent^ et^qu'on 
connatt très-peu de familles où Ton n^en trouve 
au moins un. J. des Min. y 76. Salies ne se 
resseut point parliculièrement d'une pareille in- 
firmité. Cette commune renferme beaucoup d'ha- 
bitans; et d'après nn observateur très-instruit 
et digne de foi , on n*y compte pas six imbécîlles; 
on y remarcfue au contraire en général j deâiûdi* 
."vidus aussi sains d'esprit que de corps. 

On ignore l'époque précise de la découterte 
de la fontaine de Salies , et celle où Ton commènça 
dans celte commune la fabrication du sel. L'iiis- 
toire de Béarn nous apprend seulement qu'eu 
10 10^ Sauche , duc de Ijrasqogne ^ fît dou, à l'é- 
glise de S Julien de Lescar» d^nne tnaisou de 
Salies , aTec son enclos et une cbaudière propre 

à fabriquer du sel. ' r - ' 

Nous avons vu dans le cours de ,ce mémoire 

Xnie l'opbite ftbonde dans l'ancrenne prévAté de 
ax, dans la Cbalosse^ et que cette' rocbe sie 
montre , pareillement, en plusieurs endroits, sur 
le territoire de Caresse ^ en Béarn; mais 6n ne 
petit déterinhier si les groupes nombreux Qu'elle 
compose^ dans les deux dépàrtemens ^ ont qUeï-* 
'ques rapports entr'eux, et s'ils dépendant de la 
même formation. Tout ce qu'il est permis d*as- 
Sui^er ^ c'est ,<|u'une bande de chaux carbonatée^ 
grisé et susceptible de prendre le 'poH ^ se^ro^ 
longe à peu près de l'O. à TE. au milieu de ce 
terrain amphibolique , et semble le .diviser, 
dèax gratioe^' portions. * . . > m 
" Cette baiïdé càlcairé coinnuAice auk eoH^ltifns 
de Bar onne; elle passe à Biaudos^ et formé uue 
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partie des, coteaux qui daminent la rive cl roi té 
le VAdQ»r, yh^k^yis du port de Ltnne* Od k 
trouve^ pareiltement^ dans les commuties d'Or« 

te vielle, de Hastingues, de Cauneille, de Pey- 
ireliQurade; elle traverse ensuite le territoire de 
Sorcies» de Labatut> de Belloc^ de Baigs. Oa 
contÎDue de Tobsetver près du p6tit de Berenxi 
où le Gave s'est ouvert un passage K travers leé 
.xoches calcaires qu'il a , de merne, profondément 
^ ère usées près des remparts d'Orthez et dans les 
eDviroDS* * 

Celle formation de cliauxcarLonatee, qui prcncl 
le poli , se fait remarquer aussi dans la com- 
llaiine de Ste.«-Susanne, de Loubieng^ d'Ozens^ 
^ eic-Vetc. il est essentiel d'observer que, si quel* 
lu'pqe de ses parties renferme de Topliite, celté 
lerniére roche doit s'y trouver en petite quan- 
tité ^^e basard n'eu ajaat offert âmes yeux aucua 
vestige* . . 

La bande calcaire dont il est ci^detant ques* 
lion > et qui contient des dépouilles de corps ma- 
ria^ j se trouve^ en outre> dans la commune de 
,'St,.-Doés : elle y renferme du soufre et d'autres 
.sul)s tances combustibles, sur lesquelles tin oIh 
servateur a bien voulu me communiquer les no-» 
tioj>^ suivantes, après avoir fait des excavations 
dan^ ce gisemeut. Yoici l'ordre des matières qu!il 
à ^écppyettes : 

i.o Terre de transport.... 7 pieds 9 pouces* 
* 2.^^ Marbre noir eu masses^ quelquefois carié 
et ,b}tpmP€ftix«.***4 X .pied 6 pouces* 

3..? lierre noire bitumineuse, contètiant du 
bois qui n*a conservé que la fibrq végétale, spon- 
^cpi^^du bi|.ume^ et^ quelqu(îS morceaux de 
:soiifre.uati£s«.*««. i piedl 
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4*^ Mine de soufre natif...* ^ pieds à s pieds 
et demi. Elle a poar chevet une argile blanche 
que Ton sonde jùsqu'à 3 pieds^ sans en trouver 

le fond. 

La mine est disposée en rognons dont quel- 
ques uns pèseiit bien nn quintaK 

II. 

* * 

Positiott relative de l'ophite avec tes matières 

eni^ironnantas , à Sainte^JMarie de Gosse p 
oàseivaliQfiS générales ce sujet* 

Guides pnr deux bons observateurs, M. le 
baron de Vallicr et M. Gratelou|),nous allons par- 
coarir actnellement'té lérritoire de 3te.-IVIariè 
de Gosse , qui horàe'Ta'VHe drdîte de l'Adourv 
vis«à-vis conllncnt de cette rivière çl du (i;ive, 
pour examiner la position relative du gruusteia 
et des rodie^^ environnantes. ' . ' , 

Sur cefte VîVé Arditef dfe' TiA^our et très^près 
d'un ruisseau qrii traverse Fétang.de Gayrosse, 
S élève un monticule d'bpbite de forme conique^ 
auprès duquel sè trouvent la n)aisou de Bonnehbii 
et celle de Mfl^bh^unacr; il'ësl'entièrement corn'* 
posé de cette roche, depuis sa hase jusqu'au 
sommet; M. le baron, de Yallier et M. Grateloup 
qui ont fait leurs qbservâVioqs en temps diffé«> 
reos> s'accordent néânnioiih^ ft rapporter que les 
côtés et la sommité de ce monticule* dont une 
partie est cultivée et l'autre inculte, ne renfer-» 
ment pa^ de rocbe calcaire > ni du gypse .* la terre 
qui en convive . la superficie^ est^ en général^ le 
prodAitl la décompositiob de Tophite, et parati 
peu fertile/ la crête est parsemée de fragmens 
d'oxide ferrugineux. Cette formation est entiè- 
rement semblable k celle des autres monticuIé& 
des terrains adjacens des Pyrénées* iq 
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Le gypse de S«te-Marie est d^une couleur 
.grise ou blanche^ et présente quelquefois une 

légère teinte bleualre ou robce ; Il est mêlé d'une 
pierre dure^ noirâtre^ qui fait seulement efferves- 
.cenoe dans quelques uxies de se^ parties; mais 
les autres u'en fout poiat. Cette substance qui 
était entièrement calcaire, passe insensiblemeot 
à l'état de gypse : M. Grateloup s'est convaincu 
que cette substance saiioo^terreuse^ était dis- 
posée en masses continues 5 et non par coucbes; 
elle est mélangée avec cle l'argile et très-peude 
marne. Au reste, ou observe, en outre, dans 
les plâtrières de, S te. -M a rie de Gosse^ dc^s tVag^ 
ineus calcaires j inélés.yd'oxide lerrugiueqx^ 
parsemés de fer oligiste en lames. 

Après avoir atteiil^vement examiné les diverses 
carrières de gypse M. le barop. d^ Valiier pofla 
ses recherches vers. le bord occidepla;! de l'étang 
du moulin de Gayrosse y qui ip'est ^uère éloigne 
du monticule de gruiistein qui s'élève près de« 
maisons, (d.e iioapelioa et de Mariibauuau ; il 
trouva du gypse à 4ecoovert et.heÀg<^é 'presque 
par les eaux de l'étang > adjacent d'uq. terrais 
argileux, propre à faire de la brit^ue. 

Le monticule d^Aspreniont^. qu^ fait face vers 
le O. à celui de :Bouoebou , est? pareiUenKsut 
formé j{ selon M.u je^ Jjtarpn de Yallier^ de graiis*' 
tein. 

Nulle part îl n'a vu , comme je l'ai déjà dit , le 
gypse superposé au grMustein. li pense que cel^ 
substance est seulenient placée contre ses fa^es 
latérales. Nulle part on ne peut découvrir le poiot 
de contact ^ni Tordre de superposition du grnns- 
teiu avec des matières de carbouate de criauxj. 
atnélée de quarts ^ qui, se prolongent vers fiour^ 
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gave par la rive droite de TAdour , ni avec des 
roches calcaires straUiQrjii^s^qui^oat dyi çoU do^ 
la maison cie Ja Aoqpe* 
Tous les environs du monlicole de gruastein 

de Boimcliou , aLoudent en cristaux d'épldote. 
Les chepiios vicipauxfoj:mé$ de;^ dékxh cettQ 
roche en 'sont parsemés ^ la soperficie d'uiji 
grand nombre de fragmens en est entièrement 
couverte ; Taspcct de ces curiruscs et jolies ci is- 
tailisations est si brillant^ ^ue les yeux out pe^oe^ 
à supporter Jeur éclat ^ lory^lji'up soleil sans nuii-l 
ge les éclaire. Ou j trouve ^vts^i d^, fer pJl^gjiste i. 
telles sont les intéressantes observations dont je 
suis redevable à MM. de Vallier et Grateloup ; 
elles servent à confirmer ceJllos<j^ue j/ai faites dans 
les environs de Dax j où ,co|iw,e à Ste«-Miar!4^ 
Gosse , rophite|ornie des monticules ^otes^ en^» 
tourés de pierres calcaires, de gypse ^ la'argîlo 
et dont là crête est ordin^irem^i^l; qouy.^rt^^^,dâ 
sables quartreus 9 pénétrés d'ocré de 1er.' 

M..Griiteloiip otbsertje au^si ^ relativement fuix 
rapports de position qui peuvent exister entre le 
gypse 4e Ste^nMarie et i^es .av^tres sybslî^uçes , 
telles que X^fi rocnes calqiiijres .pelles de ^i\é^ et( 
de grunstein qui abondent dans ce quartier, qu^ 
est impossible de les assigner ju^ç^u'i ce y^u'oa 
découvrir les j)oints de contact. 

Au surplus^ je dois faire observer que les cris^ 
tjiiix d'épidote qui sopt trés-abçndans à Ste.*^ 
Marie de Gosse , se trouvent pareilleipent quel- 
quefois. d^ns les gruustjeins des Pyrénées , ainsi 
que jèi'i^î^dit;.^ç.Me doute pas qu'ils ne se ren- 
coatr)Eint £|^3si par^ d'autres grunsteins du dé-» 
parlement des Laudes. M. de Borda fait mention 
lUuâ se§ méjçaojrqs inap^^QriiS j d^MU.e. âMbi>taucf 
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cristallisée qu'il a découverte dans les opbiies Je 
Montperoux > et qui parait ne devoir être rap» 
portée qu'à Tespèce condue sous la dénominai» 

lion iV Epidoie. 

' Quoique Topiiile ,se montre et disparaisse^ 
tour il tour, aux . environs de Dax et de Salies^ 
i^onime pour exciter lïotre curiosité et se dérober^ 

en. niciuo temps, a dos recherches, il est pro- 
Lable, après ce que je viens de rapporter^ que 
sa forùî'àUon est ici^ plus ancienne que celle des 
matièr4s èaloaires qui Tenvironnent; tandis qu'au 
contraire, dans les Pyrénées, Tophite et la chaux 
carbonatée avec laquelle il alterne, ont été vrai- 
semblablement formés à la même époque* Je re* 

fardèf aiiâ l'ophite des environs de Dax et de 
allés comme primitif , si dans sa teifnre et ses 
élémeïis, il n'était point parfiitconent semblable 
a ceiîii des Pyrénées^ que mes observations sera' 
bièni aèitoriser à placer au nombre des secon* 
claires. *' ' 
' il ne faut pas s'étonner de la différence que 
ces deux sortes de terrain présentent dans la dis- 
position respective dés masses pontinàçs d'ophile 
et de pierre calcaire : il n'est pas' douteux que 
l'origine du carbonate de chaux tle la Cli alussc 
et des environs de Salies^ est d'une date posté* 
rieure à la formation des couches calcaires des 
Pyrénées. * ' * 

M. Borda pense, par rapport à 1 ordre res- 
pectif de l'ophite et des matières, secondaires, 
qu'il faut placer l'ophite de la Chalosse parmi 
les pierVes. d'une origine antérieur^;' étant pcr* 
suadé que cette roche était couverte dé matières 
calcaires, dont elle se dégagea lorsque lactioa 

feu& souterrains^ ajome*t*ilj la souleva^ vio- 
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leinmeot^ au-dessus de la superficie de la terre; 
Tophiie de MonUCaut', selon le rapport de ce 
savant observateur ^ est suivi d'un lit trésTépais.9 

composé d éclats de sàiex , de fragmens de pierrp 
calôaire ^ d'huitres fossiles et de quelques^ autres 
coquilles ; il a' remarqué ^ pareillemeot» Ofi .Tçisjl» 
nage d*un des amas 'd'opkita^ qui paraissent être ^ 
des appendices de celui d'Arzet, et dans la par- 
tie la plus basse du terrain ^ des vestiges de cofps 
marins, et un peu à coté, de inénsie qu'au-dessus 
de ce dépât 9 on banc épais d'astroîtes pétrifiés 
en spath calcaire : telle est la position respective 
des matières décrites par M. de Boi da. 

Mais si la formationdeBiuonticulesd'opbite d^ 
la Chalosse devait être attribuée à des soulever 
mens de terrains, couverts de roches calc^ires,^ 
ne trouverait-on pas quelques vestiges de ces 
deruières sur les il^ocs de QeS:moaticjUjUsl^.jo^ 
n'en découvre pas ^ au contraire ^ le ni<»ndra 
fragment, ntdftnsie Pouy-d*Bure^iii^jeluî d^Ar- 
zet : mes yeux n*en ont rencontré aucun dans 
Tophite de Hoo» ni de Peya'es-Neyres; c^ uu 
mot , les collines ne prései^tent à leur superfici^j 
que les débris provenant de- la destruction â(s 
cette roche. 

11 parait certain que Tophite ne forme ici que • 
des groupes épars ^ autour desquels les ea^x ont 
formé des dépdts secondaires : si ces groupes se 
lient les uns au\ autres, ce n'est que p^r leur 
base à de grandes profondeurs. ' ' ; ^ 

Mais, s'il faut envisager les groupe^ d'opbife 
des environs de Salies et de la Chalosse > comme 
autant de noyaux, autour desquels seraient venus 
s'accumuler des matières calcaires et des matiè- 

K.» gyp6(eu««Sf toute» de sM!ii>ii4« iov{f>fttM)Pij« 
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pense, iiéarimoîns, qu'on ne doit pas confoo^rè 
rorigine des ophites qu'on trouve dans les con- 
trées ri iréraioes du Lu j el du gave d'Oloroa , avec 
celle du granit fondametf lal ; car en .supposant 
que ces deux diifKrenles roches sont destinées à 
servir de support à des matières d'une formatioa 
mpins ancienne, il parattrait que chacun de ses 
appnis a lè d«gréde solidité relatif & l'étendue 9 
à la hauteur des masses qu'il doit soutenir. La 
nature, dont les ouvrages semblent le résultat 
d*un dessein médité^ aurait donné, par exemple^ 
'pour base à la grande ehaine ^és Pyrénées^ une 
roche que les molécnles quartceuses, dont ellé 

est composée principalement, rendent ferme et 
'durable : elle paraîtrait, au coulraire^ n'avoir 
'employé pour fondement des basses collines^ que 
'Td^^hite qùi tésisté moins aux ouvrages du temps^ 

puisque le feld-spalh en est lelément le plas 

solide* ' ' 

lie granit appairtien t atix o|)ération9 primitives^ 
*tï dans sa ëompoéition , quoiqué mixte » il en pré- 
sente, eu quelque sorte, la simplicité, dadS 
rabondance de la terre siliceuse qu'il contient; 
Tophite » au càntif>airey qu'il faut regarder comme 
étant d'une formation subséquente» offre cette 
inéme terre siliceuse^ très-mêlée de substances 
étrangères et principalement d'argile dont cette 
roche est en grande partie composée, 

il semble dotie^ èiioore une fois ^ d'après tqns 
les faits, ci«dessus rapportés, que dans les Fj" 
' rénées Topliite et les couches de chaux carbo- 
' natée, avec lesquelles il alterne ^ ont éléforn)és 
* à la même époque.^ ët qu'ensuite la nature a créé» 
au pied de cette chaîne des groupes d'opbite» 
- seulement^ dout^oli' ne connaît pas la base^ 
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qti*eUé en a rempli postérieurement les inter* 

valles, de substances i^ypseuses , de couches 
caJpçaires feuilletées ou du genre de la pierre de 
Liais qui j comme on ne peut en douter^ est d'une 
origîoe moins ancienne que les roches calcaires 
des Pyrénées. 

Elle a pareillement répandu^ parmi ces matiè- 
res, de grands amas de sable y dans lesquels je 
n'ai point observé de corps marins. Les cbuches 
sableuses des cnYÎrons de Salies, de Sauveterre^ 
de JNavarrenx, de Viellesegure, etc. , etc. ^ en 
paraissent de même dépourvues ou du moios y 
sont très«inires : cette singularité des terrains 
sablenxj sitoés an pied des Pyrénées, se fait éga- 
lement remarquer dans les contrées qui s'éten- 
dent au pied des Alpes ^ du coté de Geûève^ et 
dans celles "qui sont adjacentes des itodntagnes 
du Dftttphiné. 

Mais en proposant mes conjectures par rapport 
à la forma tiou relative des grunsteins des Pyré- 
nées et des pays adjacents, je dois convenir qu'el* 
les sont loin d^étre justifiées par les obsérfations 
que M. Mesnard de la Groye a faites à Beaulieu , 
en Provence, Ce célèbre géologue rapporte que 
l^s grunsteins secondaires y sont composés de 
pyroxéne^ uni au feld*spath ^ en place d'amphi* 
bole^ avec des grains dé péridot ; or, on ne trouve 
point ni peridot ni pvroxèhe dans le grunstein des 
Pyrénées 9 ni des terrains contigus. Cette obser- 

.Tation deT^râit être epyisagée «domine un motif de 
. .présumer qu'il est primitif; cepeudant d'après le 

résultat de mes nombreuses reclierclies, je crois 
.qu'on ne peut adopter celte opiuiou, et Vou us^. 
pardonnera d'4ttt9nt plus deiU^ point la croif^ 
.TraifcmbliU^ j ^tie M« 4i^C|iarpen(iej: çaet pmiL"- 



I 
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lement ^U' nombre des itichéê secondaires j les. 
grunsteins de$ Pyrénées. 

Je dois faire observer à l'occasion des diverses 
couches secoudaires, qui fornieut une bande de 
terrain très-^Undue^ au pied des Pyrénées ^ qu el* 
les renferment^ suivant quelques naturalistes^ des 
impressions de plantes qu-ils présument devoir 
être rangées parmi les plantes marines; pour moi 
je n'ai jamais reconnu dans ces empr^inLes^ que 
dcis racines qui ont pénétré dans la marne ^ lors- 
qu'elle était encore molle et terrense t de savans 
botanistes, tels que M, ïliouin et M. le inni quis 
de CUe$/i^ associé correspondant de plusieurs so- 
ciétés savantes j sous les yeux desquels j'ai mis 
des fragments de ceci roches singulières^ c^t re-« 
connu de même dan» ces jeux de la nature ^ des 
i:£^çiaes de plantes qui ont pénétré sous terre. 

Je ne peux néanmoins douter qae qqelques par-t 
lies de terrain deLceite>^rmation secondaire^ ne 
contiennent des empreintes de plantes marines t 
je suis redevable à M, Gralcloup de cette con^ 
]:^is$a^9e : il a bien voulu m'apprendre que la 
pierre calcaire bla|^çbe,do Qidacbe» renferme des 
algues aquatîquesgi et que le cabinet de I>aX en 
jfçnfçiTinç pl^s^çuç^ éçbatttiUons, 

'III, 

fioçJ^S ^ophUe fréquemmer^t accompagnées m 

. , grpsfiM, fioMçlusiori, 

- Koaaav^nsbéancoup parié de Popfaile^'dés aot 
très matières argileuses , conlîgueset deîenrposî^ 
'tîou respective; mais une particularité qui mérite 
'^j^rincipak'iitent d*étr« observé > c'est que cette 
«orbe d^opbite se trouvé ti'ès souvent > comme on 
F«dé|ikf Uj^ampaguéede^psc^ QaeMepeut^i* 



Digitized by Google 



. D£ DAX KT DE SALIES» - ^97 

h cause de cette singularité? Il serait bten inté-* 

ressaut de la dccoiivrir. 

Le gypse se rencontre près de Dax, au pied da 
pouy^d'Eure, monticule composé d'ophite; il est 
très abondant k côté des masses d^ophite de Gau-» 
jac cl du Pony»d*Arzct en Cbalosse; Tophite 
qui couvre une portion du sommet de Mondran, 
estentourépresqu'enlièrement de gypse. Au Sud«« 
Oaest da Monhouga^où l'on observe de Tophiie^ 
Tin ruissean coule sur cette substance; on tronre 
aussi du gypse entre Biarits et Bidart , yis«à-TÎs 
des ophites qui se montrent dans cette plage: ces 
mêmes rocbes forment une partie des terrains dé . 
S. te«Marie de Gosse et de la commune de CarésseV 
près de Salies, où le gypse est très abondant : on 
trouve aussi de la pierre à plâtre dans plnsieurs 
endroits de Salies ^ notamment dans les bois corn-- 
monanx; sous l'babitation de M.Despos; etpar^ 
tout Tophite avoîsine le gypse. 

On trouve pareillement dans les Pyrénées^ du 

Sypse voisin des masses d'ophite ^ comme près 
'Echaux ; de Lèccnmberri , en Basse-Navarre $ 
sur le territoire des vilia^rs d' Allierai et de Men- 
ditte^ dans le pays de Soûle ; au canton de Barlar 
nés , à l'origine de la vallée de Barétons ; sur le 
teiritoire d'Àuoe y aux environs du quartier da 
Puy , avant d'arriver fcla forêt d'Isseaux , dans la " 
vallée d'Aspe , près du col de Lurdé ; ainsi que 
de la Tume de Susocus^ à VE* des Eaux Chaudes , < 
dans le hameau de Sevig^nac ; enfin ^ on trouVe du 

pse non loin des ophites de Prat dans le Couse^ ' 
l iins ; et partout j'ai vu le gypse et l'opljite eè 
masses coqtinues^ c^est«^»dire^ sans être divisés 
par couches : je dois cependant ne pas laisseî^ 
î^nprer qu« M« Broobm4it avoir remarque prés 
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de SaUei » sur la rivie droite du Salât, des banca 

de gros recouverts par des barics de pierre à plâ- 
tre fpii se dirigent à peu près du N. O. au S. ^ 
et inclinent vera le Siid Ouest. J. des M» pU.^ 1-44* 
. M» .de Gbarpenlk^r , minéralogiste saxon f m'a 
dil avoir trouvé sur le territoire de Espiervas , 
dans la vallée de Bielse, en Espagne , et dans celle 
de Gistaua » au-deisras de Cerretto , de l'oplute 
et du gypse près de eejtte roche ; il a découvert 
m outre , de l'ophite et du gypse entre St.-Lary 
et Portet, vallée de Ballogne dans le Gouscrans ; 
k Lacarre; au village d'Anliaux; à Isparrare ; au 
moulin d'Ëchaux ; à la Bastide; au château d'Ur- 
dos ; lieux situés daas la Basse-Navarre. 

Les pierres calcaires , soit de la nature du mar- 
hre ou de celle q<^i ne prend qu'un poli grossier ^ 
aoemipagneut eu onUre cette substance saline 
avec rophite que je range au nombre des roches 
argileuses , et qui remplace peut-être quelquefois 
les argiles ^ dont les masses gypseuses sont par» 
tout acpoœpagnées > ainsi que plusieurs exem-i 
ples.le prouvent. 

Il est essentiel de faire observer qne quoique 
le gypse se trouve adjacent de Tophite , je n'ai 
jamais vu la première de ces substances placées 
au nûlien de. cette roche ; elle ne s'est offerte à 
mes yeux , qu'au sein de la chaux carbonatée ou 
des couches marneuses adjacentes ; position dé» 
tecmioée sans doute » par la natar.e des prinoi^ 
pes qui constituent le gypse. Il est certain que le 
gaz suifurique qui fait partie de sa composition j 
est douée de la propriété de se répandre au loin ; 
tandi» que la chaux cachouatée ne peut servir 
^ue de récipieut. 

: . Il ^#t diwcUe de déterminer. Tordre de super- 
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liosition de l'ophite et du gjpse ; mat» cromme les 
roches calcaires et celles d'opliitc sont partout, en 
géuérai^ à eôié ks uues des autres , il e&t trcfi-vrai- 
sembiable* que cette même disposition rebtiire 
existe -entre le gypse etVophice , puisque i'aeide 
Sulfurique donne naissance à la première siibstn ra- 
ce, lorsqu'ils'unit au carbonate de chaux. M. de 
Borda avait adopté ct%t$ méaae o^ion.- M'ajant 
fait f honneur de m'écrire que Topbite se tron«- 
vait aux environs de Pampcluue, il ajoutait que 
« le gypse l'accompagne et qu'il est placé à coté 
*i> de notre baaalte dans tous les endroits ok odui» 
a ci se montre, a 

Oq observe que les pierres calcaires qui pa*« 
raîssent avoir concouru, principalement àla pro- 
duction du gyps^ sont très-sbnvent de la Mtore 
^ea inernstations : les petites cavités dont elles se 
trouvent pénétrées, ont dû faciliter la communi- 
cation de Tacide 8ulfurique> avec toutes les par» 
ties intérieures de cette pierre calcaire , qui s'eet 
insensiblement convertie en gypse ; et de même 
que les terres poreuses sont les plus propres à la 
formation du salpêtre; de même les pierres caW 
caires les plus tendres ou les plus poreuses scn« 
Tent efficacement à la production du gypse. Chei^« 
chons des exemples au sein des Pyrénées^ de 
même qu'au pied de ces montagnes. 

Le gypse qu'on trouve près du col de Lurdét» 
>datts la vallée d'Ossau , département des Basies«v 
Pyrénées , est attenant à des incrustations ealcai-» 
res ; celui de Caresse ^ situé presqu'au pied do 
la chame , observe la même position respective^ 
On y distingue facilement Taltération de la pierre 
calcaire, qttiseeonvertit insensiblement en gypse* 
Cette substance salino-ten euse de Caresse ^ ^ ré^ 
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sente diwrses espèces : elle est qoe1<}aefdis en - 

lames translucides ; mais communément en graias 
trèâ*fias et blanchâtres : on en exploite Une car» 
rière de cette nature au moyen de la pondre. 
Elle est remarquable pat sa blancheor , qualité 
ui l'a fciite sans doute employer à la belle salle 
e. comédie de Bordeaux. Cette pUtrière est 
icouverte d'irae autre espèce de gypse très-^rena 
qui fiiit efierTescence avec l'acide nitrique ; elle 
n'est d'aucun usage. Ces masses de gypse ont pour 
toit^dea terres argileuses jaunâtres. On voit dans 
le même canton une Lutte d'opbite au-delà de 
laquelle et du côté de l'Orient ^ on trouve une fon- 
taine salée. 

Les marnes paraissent aussi très-propres à fa- 
Toriser la production du gypse ; ceux de St*« 
. Gotardyde St.«Jean«Maurienne dans les Alpes/ 
des plàtrières d*Aix , de Bersé près Maçon , de 
Mont-Martre près Paris ; les carrières de £[Tpse 
qui sont, à Mola di Ga€ta en Italie ^ etc. , etc*^ . 
sont accompagnées de marne » }*ai fait la même 
observation à Gaujac , en Cbalosse , & Gan et 
Salies j en Béarn , à Menditte en Soûle j et dans 
plusieurs autres lieux où des masses de marne 
terreuse sont converties eu gypse. U n'est pas 
inutile d'observer que le gypse des Pyrénées e% 
des contrées adjacentes est ordinairemeiU en 
.masses irrégulicrcs* 

Au reste , on ne doit pas s'étonner de trouver 
de la ]|Serre calcaire à la proximité des gypses , 
puisqu'elle en forme uu des principes cousli-» 
tuans : mais il parait diiiicile d'expliquer pouri- 
quoi Ton rencontre aussi de Targile toujours con» 
tigue aux lieux qui produisent cette substance 
«aljiuhpierreuse ^^oit .qu'elle forme . de» terraios 
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particoliers^ sait qu'elle provienneidei roches, de 

grunstein oa àe leur décomposition» La nature 
durait-elle destiné Targile h fournir l'acide sulfu*» 
rique nécessaire à la production du gypse ? Oa 
cet acide provient-il de U décomposition des py-» 
rites* que les roches sclùsteiises et marneuses 

coutieinient ? 

Plusieurs célèbres chimistes , tels que MM* 
fiautno , Marquer , Demeste ^ Moi^gés pensent 
que l'acide sulfurique est un des principes de 
Targile ; MM. Ferber et Dietrick ont adopté la 
même opinion : enfin M» Simon de fierliu à trou- 
té que 1 argile de Hall contenait un do«*d'aeide 
sulfurique. Jour, de Physique ^ messidor anio^ 
p. 6i. 

Ne pourrait-on pas présumer d'après cela p que: 
les matières argileuses qui sont ttès*faoiles il: m 
décomposer j perdent leuracid^ sulfurique^ mat 
gré qu'on le soupçonne fort adlicrant à Targile , 
et que dès qu'il est libre , s'unit aux terrescdioai- 
res voisines ; combinai son« d'où résulte ie>gjj[pse.?> 
Mais eomme d*antres saveas.iiohservateiirs ve^ 
eonviennent pas que Targile contienne de l'acido 
sulfurique , il est prudent de suspendre son opi- 
nion^ jusqu'à ce que de nouvelles expévienbe^^ 
aient définitirement dissipé noe doutée. ; ^ 

Il est cependant difficile de.se persuader que 
les argiles ne contribuent pas à la production der 
cette substance saline , quand on observe qu'elle 
ne^e> trouve et ne se forme que dans leS'piert^i^ 
caloatres qni sont&da proumité des argileoifes'^l 
quand on remarque en outre, qu'elle est dan^ 
. presque toutes les plàtrières colorée y quoiqu^ 
légèrement en rouge dans plusieurs de seé par^ 
lies 9 et quelquefois méme^ïL tert ; ce qu^ seow 
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HcmiC; fimenhp àe$ oxides ferruginçaiL ; réfiao^^ 
dus dont les argfle» adjacenies qui smt tou}aor:S> 

elles-'fnénies colorées ^ et principakiueot d'une 
OOuleur roiigeâtce. 

- ii'actde sulfariqoe nécessaire pour la forma tian 
âe la pierre à plâtre , pro? ient peut-éirede la dé» 

coujposïtîon des pyrites que les argiles contien- 
nent. Cette opiuion est celle de M* Cbaptal , qui 
rapporte cu'on ne trcNiTe du gypse que d«iDS les 
endroits ou il y a des pyrites et de Targile plus ou 
moinf^ calcaire, c'esl--À«dire ^ que sa formalioa 
dépend de la présence du sauire et de la chaux* 
KiémenS^ Chimie^ t. 2 , p. ao» Sn effet » 
tronte des pyrites dans les contrées abondantes 
en pierre à plâtre , comme à la montagne de Cesi , 
au quartier de la Tume , vallée d'Os&au; netapi-* 
aient enChalosse et près de ëaiies» 

La tpierre à plâtré se inkive mén^e quelquefois 
mêlée avec les pyrites. Les environs du village 
d*AnGe, dans la vallée de Baretous , fournissent 
du ggrpse grenu , auqueladhérent despyrites d^'un 

Ç* lUne pâle cristallisée» en groupe* On trouve à la 
urne de Suaoeu , montagne de la vallée d'Oâsau ^ 
du gvpse à lames striées ; il est communément 
xnéiéde pyrites jaunes et de blende ; mais c'est 
surtout dans les couchea schisteuaea jon marneu» 
^s »qn'ôn découvre les substances pyriteuses* 
L'opliite des Pyrénées ne paraît point renfermer 
d'une manière particulière duier sulfuré , à n>oiua 
quMI ne sbit microscopique > comme celui que 
M» Ranloxfd a'i^u dans les parpbyroïdes des Py«« 
rénéts , qui , selon cet observateur, eu sont quel-^ 
quefois semés* Voyages au Mont-^Pcrdu , p. a5* 
• Dantres minéralogistes ont trouvéj pereille^ 
ttieiit^ comme j'irai déjà dit>. dans le j^riinçtem 
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du. Poiiy-d'Arzet^ quelques grains pyriteiix ; ce- 
pendant > malgré le secours d'une loupe^ je n'ai 
pû en décoQf rir mi seul dans «n grand nonihrè 
de fragmens. M. Grateloilp qui^ députa loogM 
temps ^ fait des recherches relatives au gruostein 
des environs de Dax » n'a trouvé de parcelles dé 
pyrites que dans un petit fragment d'ophite daa 
environs de -Biarits^ ^t les mémoires ae IW. de 
Borda ne font mention de la présence du fer sul^ 
furé que daus i'opbite de Monhouga : la petitesse 
de ces pyrites , est telle ^ suivant cet tintrgable 
observateur, que Teetl , aidé d'une loupe très» 
forlc, ne saurait en découvrir les formes. Ainsi 
quoique Tophite se trouve très-souveut, dans les 
lieux où le gypse abonde ^ j'ignore quels sont les 
élémens de cette rocfa« cpii fournissent 'Fadidé 
sulfuriqne, nécessaire pour loi donner naissance, 
Est-cel'argile seule? Est-ce la pyrite que le gruns-7 
tein renferme y ou bien cst^^ii produit en même 
temps par ces denx siibéiaïkces? Il appa^^Haiftià 
t^art do'Ift chimie d^éétotrétr celte intéressante 
question. Je me pernieUrat seulement de rap- 
porter ici y ce que M* Patrin a remarqué par rap-^ 
port à la Ibvttfatian dett'^ypses qni $e trouvent 
«dclavés dans Its^gra«d9S(cmtnes d« montagnes^ 
gypses qui > de même que ceux des Pyrénéeis et 
des pays situés au pied de cette haute protubé-* 
tance qui sépare la BrandC' et l'Espagne^ ti^offrent 
point de couchés^ oii «lle« sont irrégtilièrès ^ 
comme toutes les coucLcs de tuf. M. Patrin dit, 
avec raison, que ces, sortes de gypses ont -été 
d'abord des- tufs qui sont insei^sibletiK^tit devèntiS 
gypseu^ i^rpar -l'inilnéiice die 'tjjnelqn'e^ tndlécWI^i 
sulfuriques : mais on nq soupçonnera point, 
ajoute<^t*U/que les pyrites aient fourni en totalité 

' r -f 
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jcet acide ; car il <eût fallu que jeur masse eût éti 
égi|ieàla sienne^ et le résidu ferrugîiieuiL immenses 
€eci prouve 9 dit encore le même observateur ^ 
que Tacidc sulfiu l(|ue tire son origine des (laides 
de r^itmosphèrc , et qu'il ue faut à ce iiuide qu 'ua 
point d'au raclioo pour y déterminer la forma» 
tion de cet acide* 

La conjecture de M. Patrîn paraît très-proba- 
ble;.; mais la blancheur con^taate.que cet obser- 
«Tateur spp|>psedaiif les dépôts gypseuii^ ne petit 
être rigoureosemeiit admise comme une preuve 
qu'ils ne doivent pas leur origine aux pyrites, 
puisque les gypses des Pyrénées et des pays adja-- 
cena^ sont au contraire^ oplorés assez fiéqu em« 
meuifsn rouge et prése^telitaneeouleur verdàtre. 
Cependanton doil présumer avec M. Palrln ^ que, 
yu 1 immense jquavkti té de gypse répandue daus 
certaines parties du globe^ telles par exemple que 
les Pyrénées, la Clialosse et^aait environs de Sa<» 
lies , etc. , etc.^ les argiles , les pyrii es et Fair at- 
mosphérique concourent à la formation de Tacide 
sulfuriqu^.{néçessair^ poqr donnée oaissaiice auac 
.déptf&ts gyp^nx. - ^ ^ . . . ♦ r. . 

Enfin^ nous dirons encore, avec M. Patrîn , 
que l'acide sulfurique peut avoir là même origine 
que Tacide Iluorique des montagnes d'Auveigue^ 
racjdÇ'phQspborique des. collines de TEstramâ- 
dure, et tous les autres acides dont le réservoir 
est dans ramostpbére^ mais quelle que soit la na- 
ture des substances qui le fournissent, il serait 
iflér^i^ de savjoir pourquoi le gypse «se trou va 
de. préférence, dans les, terrains composés db 
gruustcin r cette siiigulariié est d'aulaat plus re- 
marqvab^Q qa'eiie.ue parait avoir été jusqu^ pré» 
9e^:pb$ejrtéf .qatt>dâ&s lès Pjréoé^ et les ter*» 
rains contigus* . 
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CONCLUSION. 



tJ^ Il est évident qn^aucune observation ne 

prouve que Tophite soit une production des feux 
souterrains j puisque les montagnes et les colli- 
nes qu'il compose ^ n'en ofirent nulle part le 
moindre vestige* 

Il parait vraisemblable que dans les basses 
collines du Béarn et des environs de Dax, la ro- 
che d'ophite disposée par jgroupes^ isolés^ déia*» 
chés les uns des autres , est d'une formation 
térieure à celle des matières calcaires , Tnameu« 
ses^ gypseuses et sableuses dont ils sont envi— 
XQnnes ; taudis que dans les Pyrénées sa forma«* 
tion semble devoir être rapportée à celle des cou* 
cbes de scbiste argileux et de chaux carbonatée» 
avec lesquelles cette rocke alterne , en suivant la 
même direction* 

3»<> 11 est en outre certain ^ que le gypse ac^ 
compagne fréquemment Tophite; fiiit smgulien 
. dont la cause est iacouuue» 
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SUR 

LA FORMAïlOx\ DES VALLÉES 

DES PYRÉNÉES. 



I. 

Si les roclies des Pyrénées sont un objet d'étude 
et d'application pour Tobservateur qui se plaît 
à considérer ce majestueux ouvrage de laoature, 
la formation des- gorges étroites j des profonds 
ravins et des grandes Tallées , qui traversent et 
coupent ces liautes montagnes, excite pareille- 
ment sa vive curiosité : en efiet^ à peine a^tnia 
pénétré dans le sein de cette longue suite de 
masses pierreuses^ originairement continues f 
qu'on est frappé d'étonnenient et d'admiration. 
Comment cette chaîne de montagnes a»t»elle été 
creusée dans une très-^grande partie des roches 
qui la composent ? Qui peut avoir donné nais- 

_ sance aux plaines fertiles qu'elle renferme? Cora- 
meut leurs débris ont«-ils été charriés dans lester- 

^rains inférieurs ^ contigus et même très*éloignés? 
Il est évident que ces changemens ne peuvent 
être attribués qu'à raelion des eaux : mnis ont- 
ils été produits par les courans de la mer ou 
par les rivières qui prennent leur source à la 
créle ou sur les flancs des montagnes 7 ; C'est 
une question dont nous allons nous entretenir. 
MM. Sauss^ure et Dolomieu pensent que les 

^ ^allées des Alpes sont Touvrage d'une mer, dont 
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les îeatix se précipitèrent dans des cayitës pro- 
duites par de yiolentes secousses du globe. M. 

de Luc; MM. les rédacteurs de îa bibliothèque 
britannique pensent aussi que les Taliées et les 
bassins des lacs , existaie^it avant que nos contî- 
nens fussent abandonnés par la mer ; que ces 
excavations furent formées par lc$ ruptures, les 
reuvcrscmeas des couches^ en tous sens et sous 
toutes sortes d'inclinaisons; que ce désordre 
s'observe sur toute la surface de nos continens. 
Journal des Mines, n.Q 223^ p, Bg. 

Je suis loiu de vouloir combattre ici ThypO"* 
thèse relative à la formation des vallées au sein 
des Alpes 9 chaîne de montagnes que je n'ai point 
parcourue^ el qu'on suppose avoli clc boulever- 
sée par de violentes secousses; mais doit-on pré- 
sumer que les vallées des Pyrénées, qui présen- 
tent, au contraire, un ordre très-régulier> et 
dans lequel on ne découvre point de pareils ves- 
tiges de subversion, aient été formées par la 
même cause ? J'oserais croire qu'elles ont une 
origine diflérente: en effet, on observe qne les 
grandes vallées, qui sont ici les transversales, 
parce qu'elles coupent la cliaîue dans sa direc- 
tion, se prolongent toutes , en général , du Sud 
au Nord, à la partie septentrionale des Pyrénées , 
et du Nord an Sud , dans la partie méridionale ; 
elles sont placées, en outre, à des distances à 
peu près égales les uues des autres : la régula- 
rité de leur éloigaemcut respectif ne paraît pas 
s'accorder avec Tidée de désordre qu'une pareille 
catastrophe aurait diipiuduiic cL qu'on dit exis- 
ter dans les Alpes. 

. Les vallées latérales des Pyrénées, dont la di- 
rection est ordinairement de l'Ouest à l'£st, ou. ' 
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de TEst & rOaest , ne doivent pas non pins êité 

envisagées comme ayant été creusées par les cou- 
rans de la mer^ parce qo^indépendamment de 
ce qui vient d'être dit^ par rapport aux grandes 
. Tallées , elles ne se prolongent point aa-delà de 

ces dernières. 

Ces vallées latérales qui^ dans les Pyrénées^ 
ne sont que de gorges étroites > et que les ob-* 
. servaleors appelent longitudinales, parce qu'elles 
sont parallèles aux couches des grandes chaînes 
de montagnes, ne doivent pas être confondues 
avec certaines vallées de cette nature, cormme 
celles f par exemple ^ qu/arrosent le Rbône et le' 
Rhin. On sait que la première est remarquable 
en ce qu'elle partage une partie considérable de 
la chaîne des Alpes ^ et que la seconde se pro- 
longe jusqu'au lac de Constance; elles occupent^ 
par conséquent, nn grand espace, tandis que, 
dans les Pyrénées, le prolongement de chaque 
vallée longitudinale, n'excède pas ordinairement 
a'ooo toises , et , qu'en général j la largeur se borne 
au terrain nécessaire pour le cours des torrens 
dont les bords sont prt.scjue partout très«escar- 
pés> sans culture et couverts de blocs aigus et 
traucfaans : dans la cbatne quf sépare la France de 
rfispagne , les vallées transversale» sont les plus 
grandes ; dans les montagnes delà Suisse, ce sont, 
au contraire, les vallées longitudinales. Cette dif- 
férence est très-singulière, mais il ne m'appar«- 
tient pas d'en rechercher ici la cause* Qu'il me 
soit seulement permis de répéter ce que j'ai dit 
dans l'Essai sur la Minéralogie des Monts^Pj'-^ 
rénées, par rapport à la formation des vallées^ 
et d'ajouter à ces conjectures des observations 
nouvelles* 
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« Dans les premiers temps que les Pyrénées 
i> commencèrent à paraître aa<->dessus du niveaa 

de la mer^ cette chaîne de montagnes , ne for- 
II niant qu^une masse continue, fut exposée à 
w l'action des eaux du ciel, qui bientôt en sil- 
D lonnèrent les plus hauts sommets ; elles creu<* 
V j» aèrent d abord leurs lits , parmi les conches 
» presque verticales des matières qui, par leur 
)i nature, opposaient la moindre résisl ance ; les 
» schistes argileux, faciles à se détruire^ diri» 
» gèrent > en général ^ le conrs des premieVs tor* 
j» rens. Les eanx étant obligées de couler à pen 
n près de TO. à l'E. et de TE. à TO. , suivant la 
j» direction ordinaire des couches schisteuses ; 
» il faut supposer divers lieux oii nécessaire- 
» • ment elles durent se rencontrer ^ en allant vers 
» des points opposés : cette jonction produisit 
>i des espèces de lacs ^ dont les eaux s'ouvrirent 
» des issues^ par la partie du Nord et celle du 
» Sud ; elles creusèrent , avec les siècles ^ dans 
» ces deuK Jircctions , du coté de I;i France et 
)i deTEspagne, de longues vallées, presque toutes v 
» parallèles ; u niformi té rem arquable^ occasion- 
.» née par la disposition régulière que suivent 
» communément les bancs des Pyrénées. » 

IL 

De célèbres observateurs pensent aussi, que 
la formation des vallées est l'ouvrage des torrens 
qui se précipitent du haut des montagnes ; je vais 
rapporter ce qu'ils disent à ce sujet ; bien per« 
suadé qu'où ne saurait trop multiplier des exem- 
ples qui peuvent être envisagés comme une grande 
' autorité en faveur de T^opiniou que j'ai cru de« 
voir adopter; et surtout lorsque cette opinion 
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est combatae par d'illustres savans ({oi donseni 

une origiûe différente aux ▼allées, des Alpes. 

#c Ne croyez pas, dit M. Darcet, en parlant 
9 des yallées des Pyrénées , que les eaux aient 
» pris ces routes f parce qu'elles les ont trouvées 
» frayées antérieurement à leur cours; ce sont 
» les eaux menie d'en haut qui, se rassemblent 
» peu à peu, se sont ouvert de force ces passa- 
is ges; elles se sont creusé ces lits danales temps 
n passés^ comme elles lés creusent encore tous 
» les jours; considérez dans toutes les gorges 
» étroites , les deux flancs des rochers qui les hor- 
n dent^ TOUS Terrez partout les mêmes couches j» 
» la même symétrie 5 la même U8ure> s'il m'est 
» permis de le dire^ et partout semblable incli« 
» naison Dissertation sur l'état actuel des 
Pyrénées^ p. lo, * 

L'observation de M* Darcet sur la direction 
des couclics des Pyrc'nces, ne s'accorde point avec 
l'irrégularité que l'on remarque dans les Alpes ou, 
très souTeutj dit-oUj^ les couches opposées n'ont 
aucunecorrespondancej ni de position » ni de na- 
ture. Journal des Mines y p. 65, n.® aaS. Nous 
trouvons dans cette différence de structure, un 
motif de plus^ pour ne devoir pas attribuer la 
formation des vallées des Pyrénées 9 à la même 
cause qu'on présume avoir eu lieu daps les AI-* 
pes; d'autres observatcui s pensent aussi q^u' elles 
sont l'ouvrage des torrens* 

Tous les bassins depuis Lourde jus qu'à Gavar* 
nie, ont été, suivant M* Ramond, autant de lacs 
formés au point de réunion de plusieurs torrens ; 
et les déûlés autant de détroits par lesquels les 
eaux sont tombées d'étage en étage^ sous la forme 
de longues et terribles cataractes ^ avant d'avoir 
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ci*eusé le lit qu'elles parcourent actuelleiiieDt» 
Obserçaiions faites dans les Pyrénées , i^^^par-^ 
lie, p. 67. 

Il est évident, dit encore M. Ramond, que le 
Talioo qui descend depuis la Malad et ta, vers l'hos- 
pice et la vallée de Yeuasque, esl ToaTrage d'ua 
torrent qui a creusé son lit dans le marbre* 

M. MuthuoD^ ingénieur des Mines, pense: 
« que la Bidassoa , prenant sa source à côté de la 
A . Tallée de Baygorri, allant d^abord vers lé midi,- 
» a été obligée pour se faire une issue, de couper 
» et de creuser k granit, jusc^u'à une profon— 
D deur, qui est actuellement de près de 5oo toi* 
ji ses. » Journal des Mines, u*** iij p* ag* 

La puissante action des eaux des rivières a 
pareillement été remarquée par d'autres obser- 
vateurs , M, Targioni Tozetti dit que les écluses 
de Berga sont une fosse longue de plus d^un mille , 
large partout d'environ douze coudées, hautequeU 
que*fois de deux cents; de sorte qu'en certains 
endroits^ Félévation prodigieuse des bords rend 
le jour si obscur, qu'on croirait niiarcher dans ua 
souteiTain,..^». Ce canal a éié creusé par leseaut: 
de la Torrita, lorsque la merent laissé cette raon^ 
ta£];nc à dcc >uvert. AL Tar2;ioni ajoute cju'on ren- 
contre aiilei^rs> des rivièjres qui, avec le temps, 
se sont creusé un canal proportionné à leur masse 
d'eau , a travers des montagnes très«*solides : les 
' Alpes, TAppenin, les montagnes de la Suisse, 
offrent de pareils exemples. ^ oyages en Tos^ 
cane, U i.^. 

La Doire, au déboneber du pays d'Aoste, dit 
M. Daubuîsson , a creuse une vallée qui, aux en- 
virons d'ivrée a plus d*une lieue de large et de 
400 mètres de profondeur* Journal des Mines ^ 
xi3, p« 344* 
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Continuons une discussion qui ne doit pas êtm 
envisagée çomuic une critic|ue de Toploioa de 
MM. Saussure et Dolomiea> mais seulement cqbh 
me une d^fisase h «lîeaiie^ 

llh 

Pottr se persuader avec quclquevraisemblanoe^ 

que les vallées sont l'effet des courans de 1^ 
mer; i.o il ne faudrait point trouver à leur èn** 
trée , des gorges étroites que l'aclioa coaÙDuell^ 
dea Toguea aurait do ualureHemenl ngraiidir> 
avant de creuser dé larges bassins dans le centre 
des montagne : les vallées devraient avoir à 
peu prés la même largeur parmi des substance» 
d'une égale- solidité. Les exemples auiûns suf- 
firont pour .prouver , au contraire > qu'elle vari^ 
prodigieusement; différence qu'il faut attribuer 
liu volume d'eau plus ou moins cousidérabLe » que 
ces profondes vallées reçoivent. C'est ainsi que 
le bassin de Bedous , oh viennent aboutir plu«> 
rieurs torrens, est rendroil le plus large de la 
avallée d'Aspe ; j'ai f^it la même observation dans 
}a pkittle de Laruns , la moins étroite de la vallée 
. d'Ossau. Où y remarque leCânseitche» ruisaean 

venant des nionlagacs de Bcost ; le Valentm qui 
descend de celles d'Aas ; TArriusé qui se préci-* 
pite des montagnes sitoéea k TOuest de Laruns^ 

Dans le Lavedan, quatre ri vièrea-aboutissent 
à la plaine d'Argelés, lapins étendue de ce pays; 
savoir: les gaves de Barèges, deCaulerés, du val 
d' Azun et d'Estremere dont les eaux fécondes et 
limpides portent lafralchettr et Tabondance dans 
les campagnes, 

ExaminiMLs maintenant les endroits plus res* 
ferrée de c^s vallées ^ ikous les trouveroAS situés 
outrée et vers Ve^^tr^mité^ . 
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On pcnclre tlans le Lassin cic lîedons, vallée 
d'Aspe^ par uue gorge étroiie qui s caend ealoa* 
guear Tespace d'euTirondeux lieues^ h, partir da 
village d'Escol ; les montagnes se rapprochent de 

nouveau bientôt après le bassin de Bedons, et ne 
sont séparées^ pour aiuâi dire^ que par le lit da 
Gave. 

La plaine > par laquelle on entre dans la vallée 

d'Ossau, a peu de largeur, entre les villages de 
Loubie et de Castet : elles*élargit plus ou moins 
jusqu'à Laruns :on ne trouve ensuite » qu'un val-^ 
Ion fort étroit où le voyageur soupire après. 1a 
fin d'un si triste désert. 

Près du pouL de Lourde, on entre dans une 
gorge ou commence la vallëe de LaVadan^ dont 
< It^iiargeur augmente du côté d'Argelés ^ commué 
IMiFVlliiée dans une plaine délicieuse: mais on 
voit f|u'c'lle se rélrérit c()HM(lci'aI;lcnient après 
Biarrctitlc ^ soit ensuivant le ckemia de Barèges , 
auMdâns levallonquimène àCauterés j oiid'étroits, 
étipftifonds ravins montrent une longue snite de 
prctMpices nu foii;l drs'r iels roulent avec fracas ^ • 
ifiS torrens qui les ont creusés. " • '* 

' ^-Ett'-pafcourant les diffèrens endroits bit les 
fifOlHiâgnéssdnt si ^àpprochées^, on nV voit dans 
les paitles latérales , que de petits ruisseaux^ 
coulant à des intervalles , éloignés les uns des au- 
%Mtsw41 résulte de ces faits, que la largçu^ pins 
m^moins grande des vallées, dépend dé lïi^étt- 
nion et de la quantité d^cau des Larrens <jui les 
■outfqvméc^^ . ' '* ' ' ^ i.' 

. Ou objecte que sî les tocrcQS avaient jju ^^p^u-^ 
irér lés valléeë ^ celles<-ci aaVaiént des ciftaux ri-* 



Digitized by Google 



3l4 os LÀ FORMÀl^IOlT 

gnlîers , parfaîtemm t semblables entr'eux, Journ. 
des Mines, p. 63 , n.^ aaS. Nous venons de voie 
que les irrégularités dont il s'agit ici j dépendent 
sealementdu nombre plus on moins considérable 
des torrens qui viennent aboutir à ces vallées j 
comme de bons observateurs Tont remarqué. 

n Quelque part qu'on pénètre dans la chaîne 
X» des Pyrénées , dit M. Darcet ^ ce sont lou- 
» jours des ravins creusés par les torrens qui en 
n ouvrent les passages j et ces passages sont 
9 d*antant plus ouverts que les torrens y. ras«- 
» semblent plus d'eau, et sont plus considéra- 
» bles. » Dissertation sur l'état actuel des Pj^'» 
lunées , p» 8. » 

M. Picot-La peyronse a pareillement reconnu 
' que la largeur des vallées est presque toujours en 
proportion du volume des eaux , qnelesfHuves 
ou rivières y portent. Fragment de la Minéralom 
gie des Pyrénées , />. 39. 

D*après ces observations y il ne faut pas s'atten- 
dre à trouver constamment les valions les moins 
larges^dans les endroits les plus éloignés de la 
mer, comme on prétend qne cela doit arriver 
lorsqu'elles ont été formées par ses coorans : 
il est certain;, na contraire, que la largeur des val- 
lées transversales , qui sont parallèles eutr'elles^ 
a'étend en raison inverse de cette distance : les 
pays de Labourd et de la Navarre n'oiïrent que 
de petits vallons ; les vallées de Soûle et de Ba- 
fetous sont moins étroites; celle d*Âspe s'élar*" 
git encore davantage; la vallée d'Qssauqui se 
présente ensuite ^ est plus étendue ; mais elle cè- 
de à son tour aux magnifiques vallées de Lave- 
dan , d'Aure et delà Garonne. 

Cet agrandissement successif dépend de la 
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graduation que les montagnes observent dans 
leur hauteur : les plus basses de la chaîne sont si- 
tuées sur lesbordsdelamer ets'éiévant à mesu- 
re que cette distance augmente, leurs cîmesde- 
Tiennent insensiblement plus propres k arrêter 
les Tapeurs de Tatmospnère^ à perpétuer ces 
masses énormes déneige ; source principale des 
grandes rivières. Les vallées devant leur origine 
aux torrens qui descendent des Pyrénées^ elles 
^élargissent à proportion du volume d'eau qu'el- 
les reçoivent^ ainsi qu'on les voit se rétrécir^ 
quand les montagnes dont la limiteur diminue^ 
n'en versent plus une si grande quantité. 

Si les vallées avaient été creusées ^ parles cou- 
rans delà mer, n'est-il pas vraisemblable qu'el- 
les offriraient^ géaei alement, h peu près, la mê- 
me largeur; ou s'il existait quelques différence^ 
ne trouvait on pas les plus grandes ^ comme 
d'habiles naturalistes l'ont avancé , dans les mon- 
tagnes Lattncs par les vagues , pendant uncplus 
long ne suite de siècles ; ce qui paraît contraire 
aux observations que j'aifaites dans les Pyrénées j 
où les vallons les moins larges sont situés près de 
la mer, dans les endroits qu'elle a visiblement 
abandonné les derniers. Essai sur la Minéralom 
gie des MontS'^Py rénées m 

D*ailleurs> comme le savant rédacteur du jour^ 
nalde Physique Ta très bien observé : « La struc- 
» turc des vallées s'oppose à Thypollièse qu'elles 
» aientété creusées par des courans ; car toute 
» vallée ^ soit des terrains primitifs, soit des 
Jk terrains secondaires , aboutit en dernier point 
u à une grande montagne ou à une cbaîne de 
» montagnes; or^ cette montagne aurait oppo« 
)i sé^ au courant 9 nu obstacle însorn&ontable. 
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D Les Yallées , par exemple , ou coulent l'Oré* 

n noqne, rAmaionej la Plata descendeot 

m des Hautes - Cordilières. Les eourans qui 

» les auraient formées , auraient donc dû ou- 
j» vrir ces moutagoes jusques dans la mer dd 
» Sud ; les couraos qui auraient ouvert les val» 
» lëes où coulent le Danube, le Ahîn, le Rhône, . 
» le P6.,.,, auraient coupé la chaîne de Saint- 
» Gottard , d'où sortent ces grands ileuves. » 
yoyez h Journal de Physique^ avril 1793. 

Cette opiaioQ est conforme à celle de M. de 
Saussure ; plusieurs vallées des Alpes ^ dit ce oé* 
lèbre observateur > ont ceci d'embarrassant pour 
les auteurs qui prétendent qu^^elles ont été (ùtm 
mées par les courans du fond de la mer , c'est 
qu'elles sont barrées a l'une de leurs extrémités, 

Î»ar quelques hautes montagnes, f^ojra^e^ dans 
es j(lpes 1 1« 2, p. 8^. 

y. 

Les mêmes raisons dont M. Delametherie fait 
usage, peuvent également s*em ployer pour cani' 
battre l'opinion de ceux qui pensent que les val- 
lées des Pyrénées ont été formées par les courans 
de la mer« 11 est aisé de concevoir que les courans 
auraient traversé les différentes parties de la chat-* 
ne de ces montagnes, et que les vallées n'abonti- 
• raient pas constamment à des points élevés, qui 
forment autant de points de partage y d'où les 
eaux coulent dans des directions opposées > les 
unes en se dirigeant vers l*Espngne, les antres du 
côté de la France. La largeur de ces vallées, tou- 
jours proportionnée au volume d'eau qu'elles re« 
coirent^ et leur pente d'autant plus rapide qu'el^ 
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Us approcbent de la source des mières 9 près de 

laquelle les eaux ne sont pas assez aboudantes 
pour creuser le sein des rochers^ aussi profoa«» 
dément que dans les lieux moins élevés ; tous ces 
motifs^ dis-je^ me persuadent qtieles vallées ont, 
été cavées par les torieiis c^ui se picclpiLent du 
haut des moutagnes. - ^ 

On ne peut supposer^ en outre , que les vallées 
loDgîtadîiiales très^bornées dans lenr étendue 9 et. 
qui coupent perpendiculaiicment Us transversa-* 
les où ('lies aboutissent, eu se prolongeautà peu- 
près de TO. à TE. ou de à TO. ^ aient été pro-^. 
daites par autant de courans sons^marins , dont 
la direc tien aurait eu lieu en senscontraire. Cette 
explication est contre toute vraisemblance, ou 
pour mieux dire ^ une pareille cause est imposi» 
sibleé 

M. Pasumot dît que u dans les vallées qui sont, 
» serrées^ les eaux travaillent et escarpent le pied 
» des montagnes } excavent souvent leur lit dans 
» le roc vif. Voyages Physiques dans les Pyré^ 
n nées* La vallée de Campan^ selon le rapport 
» de M, Ramond, fut d'abord un profond ravini 
s creusé entre les racines du Fie du Midi^ et les 
» rochers calcaires qui s^y appuyaient > parles 
» torrens anciens dont Timpétuosité était pro-« 
» portionnée à la roulciu des pentes primitif 

» ves. » Observations Jattes dans les Pyré^ 

nées j p. 33* 

J'ai remarqué dans plusieurs endroits^ en sui- 
vant le eoLirs du gave Béarnais , et surtout dans 
les gorges étroites et profondes, comme celle qui 
conduit de Pierrefitte à Barèges , que les eaux 
sappent les fondemens des montagnes , et for^ 
meut de^ cs^ièces de voûtes^ au îem des locbers 
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inférieurs , Je manière que lorsqu'ils ont élé 
très-corrodés , ils cèdent au poids des partie» 
supérieures ; ils tombent dans le Gave, et cou* 
Trebt son lit d'énormes débris que la rapidité 
de son cours entraîne. 

On a de même observé que le rocher qui forme 
Fenceinte du déboaché de laGlière^ sur le Rhôoe^ 
est miné par dessous ^ à la manière dont les lits 
de rocher tendre , le sont au-dessus des lits durs y 
dans rencaissemcn i du Khône ; ce ne sont pas 
seulement les eaux du ileuTe qui produisent ces 
érosions ; la gelée contribue chaque jour à déliter 
ces pierres ; la même cause n'ayant pas autant de 
prfse sur le lit de pierre dure, il reste un encor- 
bellement jusqu'à ce que sa pesanteur^ excédant 
sa force de cohérence^ il ^e détache ; c'est ce qur 
a semé dans l'encaissement du Rhône , les blocs 
qu'on y voit. Jour, des Min, n,^ aS ^ p. 64. 

Au reste , les eaux de la mer agissent de même 
sur les rochers qui forment certains rivages ; « les 
11 falaises de la côte comprise entre les emboui* 
» cliures de la Seine et de la Somme ^ sont sapées 
M à leur pied |par le choc des vagues* Bientôt la 
» partie supérieure est en surplomb^ se détache^ 
» tombe et se brise par renet de sa chute : la 
» mer achève de diviser cette masse, m Jour, des 
Min* j n.o 10 > p» é^o* 

VI. 

Le choc des cailloux que les rivières entraînent, 
contribue pareillement à détruire les rochers qui 
forment leur lit^ comme M, de Saussure l'a remar- 
qué; ce ne sont pas seulement, dit-il, les particu- 
les de Teau qui exercent contre le lit du fleuve^ 
une farce corrosÎTC ; le Rhône au-dessus de sa 
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perle , passe au pied du Credo : cette montagne 

é'éboule coutiuuellement et jette dans son Ht du 
sable et du gravier qu'il entraine avec lui: or^ 
on conçoit que ces matières dures ^ pressées avec 
tout Teffort et chassées avec toute la vitesse que 
doit donner une colonne d'eau de 70 pieds de hau- 
teur ^ doivent ronger ces rochers avec la plus gran- 
de force, Voyages dans les Alpes ^ u 1.»^ p. 333» 
Il eiciste dans les rochers qui forment la base 

des montagnes, el qui sont baignées parles tor- 
rens^ une infinité prodigieuse de creux circulaires^ 
effet Tisible de l'érosion produite par des remons 
continuels ou par une suite de cascades ; de pa* 
reils creux se trouvant au-dessus du niveau des 
eaux des rivières, prouvent qu'elles ont insensi- 
blement sillonné la chaîne des rochers dont leur 
lit est formé. 

Leur cours se lit eocore au creux de ces ravines* 

Deuli.b. 

J'ai principalement observé ces concayités> sur 
la rive droite du gave Béarnais y auprès du pont 

netif de Lourde ; aux bords du gave d'Ossau , 
depuis les Eaux-Chaudes jusqu'au delà de Gabas ; 
dans rénorme rocher calcaire et conique , situé 
sur la rive gauche du gave d'Aspe ^ au^essous 
et près du pont d'Escot; ce rocher prescnle dans 
trois endroits , placés les uns sur les autres, les 
effets successifs deTérosion des eaux. On voit à 
la Pene*»d'Ëtsant y dans la Tallée d^Aspe ^ sur les 
flancs de cette montagne calcaire et très-escar« 
pée , les creux produits par les remous des eaux 
du Gave > lorsque leur lit était à cette hauteur* 
On en trouve aussi sur les bords dn Gaison ^ aux 

environs de Lie, dans lavalléedeSoulc^etc.^etc. 

- M* de Saussure a&it la mcme observation dans 
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tes Alpes* On Toit » diuil , 6ur les flancs tùc 

sut* lequel est situé le château de Croisille ^ du 
coté de la grande route, plusieurs vestiges indu- 
bitables de Taction des eaux qui ont creusé celte 
gorge , de sillons profonds et arrondis , et de trous 
cii*culaît*es parfaitement semblables à ceux que 
Ton voit s tir les bords d'un ileuve rapide^ serré 
entre des rochers. F'o/ages dans les Alpes ^ 
t» 3.^ p« a* 

M. de Saussure , dont la façon de penser rei*> 
latîve à la formation des vallées > n'a point 
toujours été la mcme^ dit qu'on en voit un grand 
nombre > naître sur les flancs d'une montagne^ 
et qu'on les voit s'^élargir et s'approfondir à 
proportion du vohiine des eaux: un ruisseau, 
ajoute*t-il> qui sort dW glacier ou qui sourd 
d'une prairie, creuse un sillon, petit d'abord , 
mais qui s'agrandit snccessivement, à mesure 
que ses eaux grossissent par la réunion d'autres 
sources ou d'autres torrens. Voyages dans les 
. ^Ipes, tm fl. 

VIL 

M. de Montlosier observe ^e^ maUieitreuse^ 

meut, cet auteur a jugé à propos d'associer à la 
formation des vallées ^ une autre cause aussi 
extraordinaire , qu'elle parait peu nécessaire 
et peu fondée. M. de Saussure a prétendu, dit 
M. de Montlosier, « que les eaux de l'Océan 
» dans lequel, nos montagnes ont été fe>rniées, 
n les abandonnèrent, tout à coup, en se portant 
ti avec rapidité dans quelques cavités ouvertes 
» par une violente secousse du globe , et que 
M par cette retraite précipitée, elles creusèrent 
I) de profondes vallées et eutraiaèrent dies quan^ 
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à thés fmtnenle^ de terre , de sable el de freg^ 
« ment de tonte soi^te de rochers. Nous avons êni*» 

» vi et médité les preuves que M. de Saussure a 
A taché de rassembler pour établir une sembla^ 
a Me hypothèsei.mais noas n'en sommes pas de* 
ji meures moina convaincus de toute rimpossiM 
» bililé de Tadmettre. » Essai sur iu Théorie des 
volcans (T Auvergne , l oo. 

On ne Toitpas > selon Al. deMontlosier, que 
rhjpotbèse oe M. de Sàussure soit fort appuyée 
par ses propres observations faites dans les Al- 
pes ; car cnlin, toutrs ses preuves se réduîseïit à 
Cette assertion que les bords du lacde Genève ^ ea 
)e pied des montagnes voisines sont couverts de 
cailloux /et de grands fragmens de roche primiti-» 
ve ; qu'on en trouve de setiiblables^ dispersés sur 
le naont Saleve et sur les pentes du Jura qui ra^ 
gardent les Alpes. M. de Montlosier ne contre» 
dit aucun de cesfaits» aucune deces observations: 
«f la seule différence ^ dit- il, entre M. de Saus-' 
» sure et moi^ c'est que là oùil apperçoit les tra- 
a ces de son grand courant^ et de la retraite pr^ 
TÊT cipitée des eaux de la mer y je n'y vois jamaie 
» que Faction des eaux fluviatiles... • quelle que 
n soit rénormité de certains blocs de granit , 
» trouTt sur des montagnes calcaires ou dans 
» des vallées très éloignées de la chaîne centrale , 
» à laquelle elles appartiennent* On doit croire 
« que puisque la pente de ces montagnes était 
M primitivement autre qu'elle n'est auioard'bui> 
a elle donnait par conséquent à leurs éooulemena 
a une direction différente ^ et que c'est la raison 
» par laquelle , CCS masses nous paraissent au— 
a- jourdiiui comme égarées et déplacées : d'un au* 
»-tre oôté 9 quelques moQStreuses que. paissent 

ai 
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» paratire de telles, masses , leur pesanteur n'est 

1» qo'u^ raison de plus , pour les supposer plus 

» roulantes et.par conséqueul plus disposées à ce- 

^ der 4 i'aclloii de le* pente > ou à l'efïort des 

i> :eau;i» » iùsuUêur laTliéovie des volcans dAu^ 

Les observalioQS que j'ai faites dans tes Pyré- 
nées m'ont autoriséà pensercomme M. de MoQl- 
losier. ji teialivemetit à la formatiou des vallées j 
ainsi q[a*au déplacement des caillpusi et gros 
bïocs f répandus sMr les collines ,etdans1es plai- 
ucs situées au pied de cette chaîne : rénormilc de 
ees gç^des masses ne doit pas étreua motif ^our 
douter que les eauu dés fleuves, ou des rivières 
les ai€(nt Mtrainés : j*ai rapporté plusieurs exem* 
pics de ces prodigiieul effets^ dans mon niémoire 
surj les attérissemens formés des déi>ris des Py- 
rénées > et M» de .Charpentier a eu la bonté de 
m'en communique^ ud très reihàrquabie de leur 
action : la dél>acic d'au lac , dit«il , qui s'était 
formé le iC juin iSiS.yparla chute d'un i^lacicff 
dans la v^UéedeJ&ugne^ en Valais t avait détruit y 
aoi^<e.n p^^tie^aott e^i-entier» un .nombre cKHisi*' 
déneble de vîllajijes; il ajoutait que celte boueii^ 
quide avait charrié des pierres doDl la grosseur 
surpasse i'imagioaliou , et qu'enfin un bloc énor« 
me.de granit.! entratlié et déposé près de Marti» 
gny^ sur lé lieu même oïl Ton remarqUait-^opa- 
ravant nn bel établissement de martinet , pesait, 
s.elon 1 évaluation de M* Yenesi ingénieur fort 
instruit 9 plus de vingt cinq mille .qinntauit» 

J'ai moi-même été plusieurs fois témoin de la 
puissante action des torrens qui tombent du 
haut des Pyrénées : un orage qui ne dure quel- 
que fois .qu'nninslavt» au£&t souvent pour oc« 
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MsiQiinei^ 4*é(M>lmintab1es désordreêi Les eaux 

grossie^ par raboïKiance des pluies , et souillées 
d'un limon fangeux » creusent de profondes raf» > 
TÎnes sur les flaacs des Wontagoes , roulent des 
rochers énormes^ charrient des cailloniL , dn sa* 
ble et du i^ravîer dont elles couvrent les fertiles 
vallons. Si des orages momentanés sont capabks 
de dégrader k ce point la snr&ce de la terre f quels 
désastres ne doivent pas causer deux dont la doi- 
rée est moins passai^ère ! Quelles excavations ne 
doivent»ils pas former au sein des montagnes ! 
Je pense que si quelque observateur avait par«» 
couro celles de la Catalogne après la grande iam 
nondationqui la ravagea en 1617 , il aurait trou* 
vé îa forme du terrain entièrement chaugée^ dans 
plusieurs de ses parties* 

On lit dans le Mercure de France de la même 
année, que le 1 n septembre il y eàl dans • cette 
province, un orngc accompagné d*éclairs, de ton- 
nerre , et d'une pluie très»abondaute qui dora 
Tespace d'environ deux mois. La perte occasion- 
née par les eaux du ciel et de la mer , ' dans Bar« 
celoime, fut estimée cinq cents mille ducats , et 
les campagnes furent submergées par les débor* 
démens des rivières; plus de cinquante mille ^ieri* 
sonnes périrent dans ce déluge ; trente villages elb? 
quatre gros bourgs furent euticre aient détruils : 
une partie des villes de Balagucr , de Lérida , de 
Tortose 9 subit le même sort : les eaux de TÊbre 
renversèrent plus de troiscents moulins i les^cam* 
pagnes qui présentaient l'affreux spectacle d'une 
mer en conrroTîx , se convrîrent de limon et de 
sable* ïoutes les comipunes oix régnèrent ces 
orages 9 devinrent déserted , et pour m'éxprimer 
de la même maniève que lej'édaetear , je dirai que 
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les molitngTiards , qui ne saTaient dans quel lieftt 
ae retirer , ayant perdo leurs maisôns et leui^s 

bîens ; les uns demeurèrent sans femmes , les fera-» 
messaos maris ^ les pères sans eoians^etles ea* 
fans sans pères > les aerTiteurs sans matti^a elles 
maîtres sans valets. 

II est aisé d'après les exemples précèdens , de 
se former une idée des désordres oecasloonéspar 
les rifières qu'il fa ut envisager comme un des plus 
beaux ornemens de la nature , lorqu'elles ne sont 
point grossies par les pluies et la fonte des ueigeSir 
Car cette foute cause pareillement de grands djé^ 
aordres , comme M. Darcet l'a très-bien remar* 
qué* Cet obserrateur dit que souvent l'eau , pro- 
duite parla fonte des neiges Tenant à passer sur 
les terres mobiles des montagnes inférieures , 
s'introduit dans ce sable ^ le détrempe , le soule- 
vé » s Wvre avec bruit un passage , et bientdt , 
c'est un torrent de boue liquide ^ qui roule 
mollement et entraîne avéc elle, les rochers déta- 
chés et tous les blocs roulés qui se trouvent sur 
son passage el dans son sein. Disseriation sut 
tétat actuel des Pfrénies ffp. m. 

L'origine des blocs et des cailloux épars à la 
surface des plaines, et sur quelques montagnes 
et collines» estattribuée par M. Play fait à Tact ioa 
des eaux courantes : ce géologue anglais observe 
que, malgré la quantité et la grandeur des frag« 
mens ^ ce transport ne doit paraître incroyable 
qu'à ceux qui n'ont pas réflecbi sur l'effet que 
peut produire une cause accidenlelle 9 quelaloov 
gueur du temps transforme en cause durable : il 
croit ^ en conséquence, que les eaux ontpudme* 
ner les blocs degranitduiVlont>Blâncsur le Jura^ 
el répandre les débris des Monis-Carpaks sur 1er 
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Bords de la Baltique, Mais pour éviter Tobjeo* 
tioa des vallées ou des moutagoes ioletrinédiai* 
tes » ce géologue est obligé de supposer que ces 
vallées D'esislaient pas encore à celle époque , et 

qu'il y avait alors un plan uuifoime du MouL^Blauc 

«tt Jurft. /oi^rii» Mm^Sf 

VIII, , 

Les attérissemens considérables qui se for* 
ment ^ quoiqu'inseasiblement , sous nos jevix, à 
l'embouchure des rivières^ sont une preuve de 
ractioQ des eaux du ciel sur la surface delà terre 
dont elles dégradeut et èreusent les terrains éle^ 
yés^en ciiarrient les débris jusqu'à la mer. Les 
exemples suiYans prouvent la réalité de cette as* 
sertion, 

M. Darcet a reconnu que w les débris (des Py^ 
n rénées) se trouvent transportés dans le Lan« 
» guedoo 9 dans le Béarn , la fiigorre et la Gas<* 
*» cogne y par la Garonne^ les gaves et TAdoar; 
H les lits (le ces rivières en sont couverts : ils y 
» SOQt tels aujourd'hui 9 qu'où ne p^nit les mém 
n connaître ; la chaussée élevée qui mène d'Olo-* 
n ron & Navàrrenx est , en grande partie^ faite 
» dans un amas de ces cailloux roulés et absolu* 
I» n^eut les mêmes c^ue ceux du gave qui coule au* 
» deisoqsi q\\ l'es recotinatt encore>mais déjà 
» usés et réduits h la petitesse de eailtonla^e et 

« de gravier sur lo rivage de la mer, depuis 
» Audaye jusqu'à Bayoune : ils vont enfin àcin* 
9 quante licues plus. loin couvrir toute l'étendue 
« au Medoc. s Dèsçoun sur f^'tatt actuel des 
Pjrénéas^ p^i ao. 

Les grands fleuves, dtt x\n auteiw célèbre^ oc- 

çikuiaaaeAt «t^rU surface du çlob^ f iQdigie^i^ 
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'chafig€inens ; !U reponsseol satis cesse la mer ^ 

en arcMitrïnl.HU le s;ible sur le sable; ils élèvent à 
If ursemboucbuKes des ile&cpîdevieauent ensuù.e 
icie'graudea'portîons de continent. G /est aiMi:qae 
le Mil ft' formé pres(}ise toule la Bftsse-fE^ypte et 
fait sortir de ses eaux, le Délia qui a 90 Heues de 
circonférence ;o'estaipsi que le Tigre et TEuphrate 
cntraioent dans leur sem les sabies de la Meso^ 
poiainiey remplîsseat inseçsîMem^eQt le j^fe 

Persique. 

Oii sait que le Danube produit des attérisse^ 
mena coiosidcrables* dans la mer Noire; ^les an«p 

. ctens donnaient nept bdi^di\es ^ce fleuve ; oa n'en 
compte plus que deux. . 

IVI. Dolomieu rapporte que la célèbre ville 
d' Adria qui^ par son importance , avait mérité de 
donner sop «10m au^olfe adriati^ue^^est déchue 

^de toute la splendeur qu^elle devait à sa primitive 
position , dont les attérissemciJS très «étendus 
n'ont; laissé que le doulpu.reuiL sou.venii:; que les 
salines de ^oni^Longo qui çe.tr^uyent initi^ifite* 
|iwt à plusieurs milles daue les terres /furent, H 
y a cinq sièeles, le sujet d'une guerre aanglanlç; 

^ qu'enûu la maison de campagne des duçs d'jËlstj^ 
dite Rocpq Me^alaj à présent tré8/<^loi^o|e 
de la mer et du fleuvcj fut bâtie^ il n'y a otc 
deux, cents ans, de manière à pu l\ voir tirç Lan 
pnée par eaux du Pô et par celles de la mer, 

, dant elle bordait les rjvageâ^. Ypj^s^ le. vf<^i|i9a/ 
Physique y jjLiuvier i793i. . " ^' 
L^)emhpuchui*e de TArno, dans le temps où 
Pise jouissait de sa liberré> était plus prçs du 
|}Ggr( de c^lte vdie. La quantité immense deln 
mon qçie contient Je fletiv^, Jivwd.^ ioxit, éioîgné 

. cju'ii est à présent de tivoMrïiej se répand ju8«» 
fQjaçer fosçaACj^ t, 33.3.! 



Digitized by Googl 



' DES VALLÉES . ^ 3^7 

M. Soalavîe observe' qm lâ plupart des porU 
delsoAte -fiMirilinie de 1a Orfiule If «rboonaÎBe onl 

été comblés par les sables du Jlhône, rejetés par 
la mer Miiditerraiiée > quoique plusieurs soient 
éloignés d'une viugtaine de lieues de r^iÊifapu-t 
chare de ce fleuve : lee eonrans de la-meV ont 
porté jusqu'à cette ^distance' et Hîémte au-delà, 
le sable in fiai m eut atténué qu'ils reçoivent. Histm 
Mffr. de la France^ t. .5, p. iio. 

« JLa bonne physique et l'observation se réu- 
H Hissent , selon le rappoii; de ce niéme èbi$er- 
I) vateur, pour adopter le système de l'excava- 
w lion des ^allées et la formation des cailloux 
n rouMs per l'opération lett4«e'et imensriMe^des 
Ht eaox ôourantes sur 4a snl<fiAïe«*dtf ^obetertes** 

4> tre. Les faits historiques que je viens de 
n mettre au jour , prouvent* eette vérité; ils au- 
i> noncent qtie le Abâne'/ M accuniulnnt ces 
)i sablée ^ formé des ^onttileto^ci^nsid^'abte'S'y auic 
a dépens des vallées et des montagnes. Ce fait 
» démon l^re <jue les cqutuiens sont sillonnés , 
» tous les îo«irs^ pâfr'^Ies eavx.f que les vailéee 
» devveiMictot pltt$|>i^o&ntil?éj que lès montagnes 
a^^balssé^tr que les* plaines s'élèvent; que ki 
-)i mer r^finle ; que les bassins des rivières et 
»' des ruisseaux se formeut peu à peu dans le 
7^ lYtf des ^héfr.r ^) Ihad. p ^* id^. 
\ Itfaut feinp)iîven5r> lérsqMe l*on se ref>résente 

tous les obstacles qui s'opposaient primilivrinent 
*.au cours des rifières , obstacles qu'elles sont 
parvenues à surmonter ; iérsqu'on réfléchit en^ 
aviie à la 'va«te étendue des't*eri*aîns ^ au milieu 
desquels les eauK uni crcHisé de nombreux val- 
lons , de proioudes et grandes vallées ; ior.s([ue 
*l'0ii-€Oii6i4èrej^dis*'je^ tous ces divers et lents 
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«ffett dml l'homme j duraot «onexislenoe , hétas t 
trop passagère > ii^est qu^im seul i&stanl le té^ 

nvoin , rim^giaatioQ s*«ffraje de \a longue suite 
de siècles que la nature sç^iiiieraû avoir emi', 
pWyé pouc les opérer. ' 

Yart' l^iii|ae ^«os aatw ania mi w^mté^ 

IX. 

Si les vallées des Bjrrénées aTsJepiéié ereiiaéei^ 

pa,r unç grand.e débâcle ^ semblable à celle que 
JVIM. de Saus,sure et Di^Iomieu s^pposeni avoir 
ei4 liexi diios lesî Aiip^S^ o e$l-il pa^ T«ra^Siei»i>UbLe 
qvi'QQ tççutreca^ts^.wUen des teinref > 4es saUeiii 
e% des rpclieni entcainés duhaiU des montagnes, 
dans cette horrible çatastropKe^ quelques clépouil- 
Jies de^ Qorps. marUis ? C^pei^^t on, Irpuiie. 
pas le ippm4re yefiljgf. aç viUieu diSi cea ai^as de 
ir^jneç ; ce qui senible^aiilopiser à pehser que nos. 
vallées ont été formées, par les eaux du ciel: cela 
p^arait en o^uUe A çiji^cpire.dfaut^iil pjjus vi:ai^em^. 
liLabie que çes lerçsini d'aUaviQii j com^B^^ tom 
çen% qui; SQDt ftir^U^ pàv. l^s fleu;eea y.&e YtMon^ 
trçnt toujours trfs-mé!és de débris, tçrreux ; pav- 
^ÎQularitié que Ton n'observe point, dit-on , daus 
. l^es eotasseme^g 4e çjàj^qviiL ogi ^WAs confiés par 
ea^jL de 1^ Q^er* Ce« c.aitlojux qjui €Q,mp9lént 
des masses cputiQues , ne sont adbérens les uttS 

uu\ autres que par une i^aiççfEk QjO^çli^^ d^ a 
^u par ui^e sorte d's£fiDi(éu 

Le aavant irajino^eur de^ Mtreu ti^M iràié* 
ralogiedelltsUe^M^Dieitrici, parait avoir adopté, 

la même opiniou : « les lit s des rivière^ ou lieu- 
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n peu & pea S'abaisser : les eaux mioent oods» 
» tamment le temm qu'elles parcourent ; lef 
» vallons devienneni insensiblement plus pro» 

» fonds; j*ai vu une petite rigole devenir uii 
» ravin considérable en quelques années ; )'ai 
» observé de grands fleuves dont les bordsescui^ 
a» pés et fort élevés n'étaient composés que dm 
y couches de caillousL déposés successivenieut 
» par les eaux de ces rivières ; telle est la rive 
n droite du Rhin jusqu'à quelques lieues d« 
p vieux Brisach ; le lit de ce fleuve a visiblement 
I» été beaucoup plus élevjé <^u*tl çe y est aujour* 
» dliul. » P. 65. 

La plupart des grandes plaines qui sont aa 
pied et hors des Pyrénées ont été pareiUenîent 
formées par les torrens qui se précipitenidn liaiil 
des maotagnes. Ou ne peut s'empêcher de recon^ 
naître leur ouvrage dans la formation de <^s plair 
pes que les eaux dégradent et creusent anjour« 
4*hui , pour en eréev de not|vellev dont le sd 

f{8t moius élevé. 

II existe eu e£Ëct des parties de ce terrain uni 
et d alluvion » qui sont plus hautes les uaea que 
les autres ; les bornes de chacune d'elles sedisr' 
tin^^uent par des espèces de terrasses parallèles 
cour« des rivières. Le sol de ces plaines esif 
plus exhaussé à mesure qu'elles s'en éloignent»'. 
:U Je pense i pat exemple , qu'on peut fiixer troii 
époques pour ce genre de formation dans k bande 
de terrain qu'arrose le ii^ave d'Oioron. La prei» 
:>inièrc époque est^ celle .où cette rivière à/créé,iea 
ibmdea de Botii ji d'Ogeu , du 6abam ^ d'tine paiv 
-^dé îLànnakuigtto ; oelfea «le fOuva , de Sùs y db 
Susmîon ,deCaslelnau, deCamblaD^,de Caresse^ 
/ta^tc terrain qui ne faisait jadis, qu'une .plaiM 
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«levée continue , que j'appelle antique à cause 

3u'oa n'y trouve que des cailloux de granit 
écorapositioQ , de schiste argileux f de grès ar* 
giio*6cbisteax^ de quarU^ etc. ^ etc*> etc.; car si 
cette plaine contient des galets calcaires ^ ils doi- ; 
^eiit élre fort rares , u'ayant pu en découvrir ! 
aucun ) ni le moindre vestige de Jterre ou de sa^ 
Ue <{iii résulte de leurs «débris : les. matières que '\ 
ees landes renfiermetit , ne cmstitnmt qu'un ter* 
rain infertile , où Targile et la silice aboudent: 
il est plus élevé que celui des plaines coniigues. 

Lf époque comprrend la destruction de U : 
pluSigrande partie de cette même plaine antique, 
que le gave d'Ossau seul avait formée, nivellée, 
£t dans laquelle il a par la suite des temps , ou- , 
neH, une plaine inférieure f qn'iia douverte aussi 
de caillonx de granit » de quarts , de schiste dur 
et (le gra/iwake ; mais où le gave d'Aspc à ré- 
pandu , d^ailleurs , au-Jessous d Oloron beaucoup 
de cailloux dCophite : toiMes ces. matières qoi, 
dans quelques endroits se trouvent mêlées ^vtn 
. des cailloux calcaires , ont conservé leur dureté; 
' elles sont accompagnées d*ai)e terre qui récom- 
pense libéralement les tirav^ux da cultivateur t je > 
aiomhie oe nouveau terraiur plamà anscienne*- - 
i' E^fin > 4a épbqu» est celle .a& les eam^ai 
se précipitent des riiontagfies d'Aspe et d'Ossaii , 
M sont réunies au*de&sou$ d'Olorqi^ ^ dan^ un lit 
«madinb^ très-^prïofond qu'elles ont caTé-aumûi 
4ie«i des ievtiles'eampagnes ob ]em «cours sein^ 
Wait avoir été tellement iîxé , qu'elles coul( ût 
«ntre deux barrières iugarmouta^lesa on ne peut 
les.- dériver {MMwhuÉaec^èr lcs aemcp^^ell^s tra- 

Terseni ^létajvt^tèofeilnMiesïdana'Iecataial qu'ell#fe 

M-Âuut elleâ»méui4^à crcuâu Ccjp^eodâul ceâ eau2L 
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rongent^ détruiseDt chaque jour le rocher escarpé 
qui partout les asservit ^ et forment en ménie 

temps une nouvelle valite dont le sol est pareil-* 
leiueiit composé de caillouxi.de gi'anit^ d ophitç^ 
,de quartz et d'une plus grande abondance de 
cainôux calcaires* Ces galets sont jqélés d'unie 
terre limonneuse y encore plus féconde que celle 
delà plaine précédente ; je désignerai celte par- 
tie de terrain sous le nom de plaine teriiaire, ofx 
de formation récente ; elle est moins élevée que 
celles dont nous venons de parler. 

En considérant ces changemens successifs , il 
aemble que la nature peu satisfaite de ^n prQ«* 
mier ouvrage y qui n'atteste rien xnoi|i8 qpe j(a 
libéralité , ne les opère que pour fiaire un mélan« 
ge plus heureux de diverses substances ^ et pour 
créer ^ bonifier peu à peu parce moyeu un sol 
qui réponde mieux à l'avenir ^ aux vœui; ainsi 
qu'au travail pénible du laboureur. Car y su\m 
vaut Topiniou assez gciiéi alcmeiit rcpauduc yjar^ 
.ini les cultivateurs^ les plaines d'une formation 
. récente 9 telles par exemple » celles qui j 4ans le 
Jangâge béaruaijf s'appelent Camous, spnt d'oi» 
dinaire les meilleures ; c'est sans doute non seu«» 
lementàcause des égouts des terrains supérieurs, 
mais en outre « à cause des matières calcaires, 
argileuses et siliceuses quijes fertilia]snt| cômiàe 
les plaines primitives paraissent les moms prQ«« 
près à donner de belles^récoltes y parce qu'el- 
les ne contiennept que les débris jstéj^ile;$ des 

^ rociiçs «niiqptS;! sasijB mélutpgie de iterf;e cJilçairp^ 

V " • . ■ » • r 

, » ^ I, Y ' ' ' 

' ' ■ ' 

. ^ Ce n1eat|Mis uniquement bon det P^rrénéet , 
que Von ti;j>uvedes plaines<» fonane de te^ass^s j 
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et qui sont situées i côté les unes des autre i« 

On en remarque quelquefois de pareilles au sciu 
des monlagnes , et notamnieDt dans la irallée 
4'0ssai| et la TsUée de Qagnères : celle-ci ea 
présente deai^ très-reroarquables , Tune plus éle% 
yée c|ue l'autre ; on y sème peu de maïs ; elle 
est en général ensemencée d'un mélange de scïm 
|;le et de itomeat; mélange connu par les babi« 
tans S6QS la dénominalion de Caràu. Les pro^ 
priétés champêtres de cette Tallée ont pour cld^ 
fure des blocs de granit ou de quartz , dont oa 
forme des murailles sèches, lis étaient vraîsem» 
blablement répandus |adis k la sur&ce ^u sol» 
d'oille laborieux cultivateur a dù les enleTér 
pour le rendre susceptible de culture. 11 ny 
reste guère plus ^ue les blocs qui , par Ténor- 
niité de leur liasse ont pu résister à ses efforts^ 
Ou en remarque priacipaleiuent un de granit « 
ayant environ douze pieds de diamètre. 

On ne peut considérer ces prodigieux débris 
des rocheâ primitives » sans être curieux de cou-« 
naître les montagnes d'oii ces épouvantables rul«« 
nés ont été précipitées. La chaîne qui s'élève sfif 
la rive gauche de la rivière , à laquelle il faut 
en attribuer )ç transport , est composée de mar« 
bre ffris , dans la partie de la Yallée « située au 
Kord de Véglise de l'Es ponne : les (tanos de la 

' çhatne qui s'élève à la rive droite sont couverts 
de gros blocs de granit ^ dont les bois > les braus* 
aailles et le gaaion dérobent k Tœil le triste aspect ; i 

- fis sont en général d'one forme af i*Dndie , quand 
leur diamètre a'cxcèdc pas trois ou quatre pieds { 
ce qui sera^bie iadiquer qu'ils sont venus de îoii^ 
et des montagnesplushautesqae lePic«Klu-*]Vlidi 

l ^ui $*iikw au Sud de Ja vaUée de Bagnères i ^ 



Digitized by Google 



I>ES VALLEES. 333 

pareille suppcftition a d'autant plus de Traisetn*» 
olanee qu'à la fi«veor de cette grande élévation ils 

pouvaient trouver la peute Decessaire pour rou-» 
1er ou tomber dans la vallée de Bagnères : le 
poids des blocs n'ayant pas moins agi sur un plan 
iticliné que le cours impétueux des torrent* 

M. de Larorhe-Foucauld-Liancourt rapporte 
un exemple lrès=remarquable deraction succès-* 
sive des eaux^ qui creusent des terrains qu'elles 
arrosent s j'ose espérer qu'on me saura gré de lo 
transcrire ; « robsenration que j'ai faite sur Tes* 
» pèce des terrasses qui bordent en quelques 
» points la rivière des Mohawks ^ près les germ 
n mats-Jlats f s'appliquent plus complètement 
» encore à la rivière de Coonecttcut : les demc 
n bords du lit actuel de cette rivière, en général , 
a mais quelquefois un seul , sont des terrains 
s plats ou moins couverts d'eau presqu'en tont 
s temps y dont le fond est d'argile. Les terrains 
a plats sont à quelque distance terminés par ua 
» banc en talus , haut de vingt-cinq à quarante 
s pieds au-dessus duquel commence une au«. 
s tre plaine également platé du même sol p 
m mais sec. Un banc de la même nature et du 
a même talus, termine encore cette plaine et est 
a suivi d'une autre plaine également terminée ; 
a on voit quelquefois quatre successions de ces 
m plaines et de ces bancs, s'élevant avec une ré» 
» gularité presque pareille à celle des terrasses 
a des jardius, et se prolongent jusqu'aux hautes 
a montagnes y dans les endroits ou ces hautes 
a montagnes descendent jusques dans le lit de la 
» rivière; les plaines en terrasses ne se voient 
a que d'un côté, mais plus souvent on les trouve 
a. de deux ; et^alors les terrasses correspondant* 
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» métne plan. L'aspect de ce phénomène vrai- 
)) ment remarquable > porte à croire queccshau- 
» tes montagnes étaient jadis les limites du lit 
11^ de cette rivière qai , pour arriver à celai qu'elle 
Il occnpe aujourd'hui , a successivement creusé 
» ces plaines ; et l'on est confirme dans celte opi- 
» pioa en observant que ces montagnes sont ior» 
» mées d'un schiste argileux fort tendre , qui 
n exposé à l'air se brise ^ et devient une terre- 
» onctueuse , très«propreà la végétation et de la 
» même nature que celle qui couvre les plaines. » 

Nous avonsfait observer que les plaines situées^ 
le long des rivières qui desceudent des Pyrénées 
présentaient les mêmes particularités dont M. Je 
la Roche^Foucauld-Liancourt fait mention, ix^t ' 

Je conviens qu'il est assez difficile de coace-, 
voir comment un petit volume d'eau, tel que ce>»^ 
lut des rivières^ dans le voisinage de Jenr source^ 

à pu corroder, détruire, creuser enfin si profon- 
dément, le sein des montagnes; cependant la con- 
naissance de quelques faits observés dans pia« 
sieurs ravines situées entre des câteaux ou les 
matières sout encore molles et terreuses, sem- 
ble faire entrevoir celte possibUitc ; voici ce aue 
j ai remarque. / 

Au pied des Pyrénées , s'étend une I6ngu4 cÉW- 
ne de collines en grande partie composée d'ar- 
giie , de marne terreuse; elle sépare TOcéan de 
la mer Méditerranée : ce terrain inégal formait 
^ncieunement un vaste plateau qu'àn nombre in^^ 
fini de ruisseaux et de rivières o»)t plus oii moins 
profondement sillonné; Toa trouve encore des 
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portions considérables de cette plaine ^ notum^ 
ment aux divers endroits qui sont les points de 
partage des eaux dont le cours se dirige vers de» 
lieux opposés* Ëq remontant plusieurs des ravins 
quelles ont creusé dans des terres d'argile ou de 
marne, j'ai remarqué pic s des principales sour- 
ces j de grands éboulemens et des précipices asse£ 
profonds^ malgriSla petite quantité d'eau ^ qu'on 
Toit sourdre de ce terrain humide; et lorsque j'ai 
réfléchi sur un pareil désordre, il m'a semblé qu'il 
i^llait en attribuer la première cause à la longue 
stagnation des eaux fluviales, qui tombent sur 
les divers plateaux élevés^ d'où partent les dilFé-* 
reus ravins qui se prolongent vers les plaines : 
ces eaux ue trouvaut point une pente suftisaule 
pour leurécoulement, s'infiltrent dans les terres, 

Ïséjournent^ et comme elles ne cessent de les 
umecter, il se forme peu à peu un régorgement 
dont les effets se manifestent à Torigine des ra- 
"vins : les eaux pendant long-temps captives > sta-» 
gnanjtes^ s'otiTrentenfiQ^ tout à coup> un passage^ 
et renversent subitement les barrières qui s'oppo* 
saient à leur issue : les terres argileuses et mar- 
neuses étant entièrement délayées, il en résulte 
des éboulemens considérables , dont la surface 
n'offre qu'une pente rapid« enferme de précipice, 
d'où les eaux s ecliappeut par cascades. On ob- 
serve principalement celte singularité dans urx 
très^-grand nombre d'endroits situés sur les crê^ 
tes les plus élevées des cÂteauK de Luc , d'Ogen« 
ne, de Caiitort , etc. , elc ; où les eaux se parta-* 
geut pour porler leur tribut , soit au gave d'Olo- 
Mn, soit au gave Béarnais. 
« Enlevons par la pensée, la terre et le gazon qui 
couvrent la surface de aes enceintes demi cireur 
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elles sont formées , et qu une ( route cpaisse dérobe 
iinosyeux; douaons une plus grande élévatioa 
•usol de des hautes plaines; augraeiitons le irolome 
âei eaax qui en découlent , et nbtis àurcmS des 
cirques pareils à ceux qui s'ouvrent au fond de 
quelques vallées, el qui semblent n'en différer 
aujourd'hui que par une moius grande étendue ; 
ils sont connus dans les Pyrénées sous la dénomî-^ 
nation dfoulet telle est Toule deGavarnie^ ceii-» 
tre d'un théâtre d'horreurs et de beautés t ceux 
4|ui présentent de moindres proportions se nom- 
ment ouleties t on trouve un grand nombre de cir-* 
ques de cette espèce y dans la partie septentrion 
uale des t^y r énées j notamment au milieu des mon- 
gagnes qui s*élevent autour de Bagnères^ comme 
an Bedat> au l'Heris^ etc. > etc. 

M* André pense qne la révolution de la surface 
de la terre est arrivée dans un temps où les rochers 
étaient encore assez mous pour être creusés pro- 
fondement par une agitation violente dea eaux« 
Théorie de la surface actuelle de la terre, 274* 

M. de Saussure parait Atre du même sentiment: 
il a souvent observé que diverses vallées ont été 
déterminées par la moiesse des rochers dont elles 
occupent la place* j^rt* 1703. 

11 n'est pas douteux que Tétat et la natnre 
des matières influent sur l'étendue des vallées: 
elles ont^ en général^ plus de largeur au milieu 
des montagnes composées de couches calcaires 
et de schiste argileux , que dans celles où domine 
la roche granitique en masse j qui résiste d'avan- 
tage à Tactiou des torreus^amsi qu'au choc des. 
eailloux qu'ils entraînent* Plusieurs parties des 
Pyrénées fournissent Ja preuve de cette yéritéi»^ 
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liinsi que Us montagnes du granit do Linidtasin^ 
loii les rivières qui les sillonnent» in'ont formé 

que (les plaines médiocrement étendues , et dont 
les plus cousidérahles n'ont pas loo toises de 
largeur. 

Au reste , Texistenee des infiltrations dates lés. 
jplateauK dont il rient d'étfe fait mention , est 

une vérité qu'une infinité de sources qui sôHent 
des parties latérales et supérieures de éette sorte 
de terrain» ne jpelrmettent pas de mécontaaltré : 
jl est vrai que ces Isouirces nè -sbnt pas très^ 
abondantes; mais leur cours est uniforme et 
toujours semblable à lui-méihey tandis que la 
J>lopart de celles qui sourdent au pied de ces 
mêmes élévations» forkné d'utt argile compaète» 
tarissent communément durant une partie de 
Fété. En effet, des terres sableuses et grave» 
leuses livrent à l'eau» des passages qu^uc^b terre 
visqueuse lui refilserait. 

y ' ' ' 

Ce qiîe iidiis vetaons ^e i^apporèel* a pÀdemélna 

arriver au-dessus des Pyrénées qui^ jadis n'étaient 
prôbablendient qu'une masse continue» dont la par- 
tie la plus haute consistait en un vaste pla^éau sur 
lequel les eaux pluviales tombaient sans poûvQti* 
se dégorger ; mais leur volohie augmentant peu 
a peu , ces eaux durent se faire jour de même à 
travers les terres abreuvées t;t marécageuses ^ 
qu'elles entraînèrent au loin » laissant à leur sor^ 
tie des lieuit d^hamés » taillés en précipice : si 
ron ne trouve plus les vestiges des matières dé- 
tachées à cette époque^ o^est qu'elles étaient cur 
core vraiaembkblement dans un état terreux » 
qui^dAt en faciliterle ii^nsport » et qu'elles n'ont 

22 
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acquis qu'avec le laps de temps , le degré de s<h 
. lidi^ nécessaire pour résister d'avanUge à l'iia- 
pâtooksité des iorreos^ et poor ne point se réduire 
en terre moJle et bourbeuse : telle est donc pro- 
bablement la cause de Tescarpement des rochers 
4|ai s'élèvent au fond des vallées à de grandes 
hauteurs , et dont Tenceinte présente dans qu^- : 
. qiies endroits la forme d'nn cirque* 

« 11 me semble , dit M. Darcet , qu'on peut 
.» conpevoir.la chaîne des Pyrénées comme ua 
]• grapid.banc^ comme une contrée excessive- 
II ment éleyée dans son origiue , d'abord pleine 
]» et unie^ maïs qui se serait ensuite dégradcc et 
» aurait été siUoouée par la fonte des neiges^ les 
m pluies j les orages , etc* f etc» » Dissertation 
sur V^tat actuel des Pyrénées , p. 4 > • 

La crête de ces luoutagnes présentait peut-être ! 
..originairemeut , la même forme de terraiu qu'on 
observe aujourd'hui dans les cordilières du Mexi* 
que : M» Humbolddit que cette grande cbatnede 
l'Amérique offre un caractère remarquable ; elle 
ne forme qu'une seule masse d'une largeur cou- 
'^^Isidérable ^ qui se termine en immenstis plateaux | 
'dont jia sumce est généralement unie. Jour* des 
"Min* y'h.^ i jo , p. 92. 

M. André présume aussi qu'un grand plaleaii 
)*ecouvrait autrefois tout le corps des montagnes 
des Voges» Théorie de la sur/ace actuelle de la 
*terre , p. 192, 

• • Le Moot-d'Or , dit M. de MoiUlosier , n'a été 

Êriniitivemeut qu'un continent plein et presque 
prizontal^ dans ses diverses assises^ comme est» 
en général aujourd'hui , ta gibosité inférieure 
sur laquelle il est placé. ' ' 
' La forme de terrain que présente dans plu« 
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«letirs endroits la crête des Pyrénées > semble 
indiquer quelle était pareillement surmontée d'an 
Vaste platesu» On toit vers la région lu pins hante 

Un grand nombre de bancs calcaires beaucoup 
moins inclinés que dans les autres parties de 
cette chaîne ; ils se rapprochent plus ou moins 
de la ligne -horisontale : j'ai remarqué cette dis«» 
position dans la montagne située près duirillage 
de Laraun , dans le pays de Soûle , et qui porte 
le nom de Muraille dcS Géans. Je Tai vue en ou-t 
Ire , au col d'Aneou ^aù Snddu Pic«Hiu«»lllidi de 
la vallée d*Ossan > et M. Ramond a pareillement 
observé des couches ainsi disposées^ aux envi- 
rons du Monl-Perdu et ters les cimes latérales 
de la vallée d-£staubé. ; 

Quant aux grands espaeèi^ profendis et semi 
eircuiaireS 9 qu'on observe i IWigioe des valléeS 
et dont j'ai fait mention ci«^dessus /les naturalis- 
tes ne sont point d'accord sur la cause qui parait 
les avoir preduits. Mt-André eiplique de la Aia^ 
nière suivante la formalion dè ^es enceintes bir^ 
culaires , à roccasion de celle du Mont^Roze : 
» les eaux , dît-il ^ trouvant trép de résistancé 
» dans cette énorme masse de monttigne> furi^nt 
» forcées de retourner sur elles-mêmes j en cir- 
i> culant comme on en voit^ sur l'es bords dès 
» rivières ^ et formèrent ainsi cette enceinte cir- 
II culaire ; » Théories de la surface de la terre , 
p. 7. M- Ramond pense qiie ees endroits sont 
évidemment creusés par réeroulevnent dé»eâvér<L 
nés intérieures. Voyages an Mont-Perdu ^p, 204» 

Pour moi , je répète que leur formation parait 
devoir être àttribuée à llaction des ealix du ciel 
fttagnantes sur les plateaux qui, jadis^ terminaient 
la partie supérieure des ^Pyrénées ; lesquelles 



Digitized by Google 



34o, DS LA FoimiTiosr 

eMx ont sii1>ttemeiil renversé une partie du têr« 

rain tneuble et friable , qui les tenait reofermées 
dans ce vaste réservoir* Ces sortes de ruptures 
aont trop uniformément placées pour qu'on puisse 
les envisager comme l'e£Eel d*on grand boulever* 
semept , au sein de cette chaine de montagaes* 

Quoi qu'il eu soit de ces conjectures , relati- 1 
ves h la formation des ouïes , l'origine des vallées 
des Pyrénées paratt , d'après les faits ei-'dessul 
rapportés > ne devoir être raisonnablement attri*^ 
buée qu'à raclioo des eaux du ciel, ainsi que je 
rai dit dans mpa essai sur la minéralogie des ! 
IMonts-Pvrénées ; c^était de même la première 
opinioQ de M» de Saussure : ir toutes les vallées, 
>i dit-il, que l'on découvre du haut duCramont, 
M soQt fqrmées au auiins à leurs ex^trémilés » p^^ 
ji des cols élevés ou même .par des ^ montagnes 
Il d'une tréa-grande hauteur i toutes sont coa« 

» pées à angles droits par d*aiilrcs vallées ; et 
» Von voit euiui clairement que la plupart d'en» 
n tr'eltes ont, ét^ pressées j non point dans la 
» .mer mais an mpm^nt de sa retraite ou depuis 
» sar^lfaite, par les eaux des ueiges et des pluies* 
Vojez les voyages dans tes Alpes , t. 2 , p. 341* 
^ Mais si les observatlo^s géologiques semblent 
juatifier cette conjeciui^ev il &ttt convenir aussi 
que notre chronologie est bien propre à faire 
naître des doutes ; car^ l'espace de six ou sept 
miU.e#n§ pa.raîUAp^ut-^l're tro^^l^rné^pour at- 

tiribuer M'érosion des ^aux^plinri^les^ la formation 
des vallées, v' . 

Ne pourrait-on pas lever cette difficulté y fon- 
dée sur uue science qui mesure la durée dn 
temps y en «supposant que les matières étaient 
odginairemeut terreuses et niollea t lea esnt 
très^abondantes ^ et que ces dciuièrcâ avaient 
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en outre une propriété plus destructive que cel- 
les qui coiilÊOt aciueliement h la surface du globe ; 
auppositioa que les ûaturalisies croient devoir 
adraeilre , pour expliquer la cristallisation des 
roches primitives ? 

Tourquoi u'aurait^ou pas également recours à 
cette même Tertn dissolvante ^ secondée peuU» 
être encore^ par des causes qui nous sont incon- 
nues j pour expliquer la formation des vailcts , 
dans un espace de temps moins considérable qui 
s'accorderait avec la supputation des chronoloM 
Ijistea et Topinion de MM» Deluc , Dciomieu , 
Saussure , etc. f,etc* ? On n'ignore pas que ces 
célèbres naturalistes pensent qu'il n'y a pas lou^ 
temps que la surface de la t^tTC ^st arrai^gée 
comme nous la voyons^ 

P^autres adopteront peut*étre ^ le siéiitlménC 
de quelques aMteurs qui , témoins des observa- 
tions faites sur les moutagnes^et voulant corici» 
lier la religion aveci^kisiofre naturelle^ ont pensâ 
qu'il fallait expliquer tes jours de Moïse par des 
époques ou des évêneraëns éloignés entr'eux. 

Quoi qu'il en soit , si i'on regarde comme inm 
admissibles les çonjeclures que me suisi per^ 
mis de hasarder , je serai moii^S'.aoiiCeqx de inoiî 
erreur en songeant qtié phisfétirs géôlogues 
attribuent pareillement aux cours des rivières^ 
la formation des ifiaUées que la ctiaW des l'yré-v 

tiées renfermé 

• ■ . 

% 

» J I < • 

» ^ • I J . » 
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OBSERVATIONS 

SUR LES ÉPOQUES 

DE hA FORMATION RESPêCTIVE 
DU GRANIT EN MASSE 

ET !>£& ATÎTRËS .BOGBES DES Î^YR^MÊES* 



■ 



j(l4«ft,,géoJ/[^u^ en deux classes, les 

roclies qui constituent le gloliie de 1^ terre : ili} 

désigneat,rupej|.soi|&lad4opminadonâe/7nWf^t 
parce <jw'ils n'en coi;inai^sent pas de plus ancien- 
ne , et qu'elle picrait avoir élè çréép. avant i'txis- 
lence des cor,ps animés ^ âoai.,elle n'ofTre attcun 
vestige. Us appelenti^fiiutre seçofidaire ; la regar^ 
dant d'une origine postérieure , et forniée depuis 
qu'il plut au cji:év4t<?"i' de peupler la terre d'etres 
organisés 3, qui ^^o^iv^i^t îqni parjiie 4^ sa corn* 
position^JLa plupart des naturalistes qui s'at(ls« 
chent à l^étuae dela géolqgie admettent en outre j 
une troisième classe , qu^ils nouimeut de- transi» 
^ion^ c'e^t^^r^îj.^ 4, înfe^^médiaire au j^lajcce entre 
les roches primitives et celtes dé secopjdie origine* 
Les granits coostilueni principalement les ro- 
ches primitives ; cepeiidanl leur disposition rela-» 
tive avec d autres matières , semble autoriser à 
comprendre quelquefois celles*vci > dans cette 
môine classe. Nous allons exaniiner si les faits 
mttéiUia dansleâ P^rga^es a justi^ieut uae 
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reiile opinion oo si le granit doit être envisagé 
comme la seule roche primitive de cette' chaîne 

de montagnes, ou du moins la plus ancienne. ' 

M* deXrebi^a ne regarde comme incontestable^ 
ment primitif^ quele granit j leporphy re> etc. etc. ' 
Qaelqnes roehés argileuses et calcaires >' dlti*il , 
se rencontrent à la vérité , dans les montagnes ' 
primitives , et par conséquent il est probable 
qa'elles appartiennent à la *ipéme époque ; maie 
il est impossible deledémontrer. Jour, des Mini, : 
n.<> a3. « Les granits , selon M* de Sanksure ^ 
» sont les rocbes primitives par excellence. L'ar- ' 
j) doise et les pierres calcaires sont de formation 
» secondaire.» Vojrages dans ks jilpes^%*'i ^' 

MM. de Dolomîeu , Pallas , Bucli, Delame* 
therie > Kobilant y Spalanzani , dont les laborieu- 
ses recherches sont devenues très*ulilesàu^'géo«*^^ 
logues , etc* , etc. » ont adopté la mémé opiAiM. <^ 
La roche primitive « qui j selon M. Patriu , est 
n incontestablement la pluâ ancienne > pois*-" 
1» qu'elle form^ la base générale de toutes lés aH-'* 
» très » c'est 1^ granit. Il est mo^fié de plu^i^WI'S^^ 
a manières ; il est ou en masse ou veiné on feuiU 
» leté. Le granit veiné repose sur le granit ea 
n masse ; il est surmonté par le granit feuilleté^ 
» qu'on nomme aussi gneif. HisU naU dês Mà , - 
t. I , p. 8o. * \ 

Le granit, selon MM . Léonard et Mers ^ est la 
base de toutes les montagnes : il est probable , 
ajoutent^ils'y qu'on trouverais cette roche généra* 
lement au-dél'Sdus des autres inatières minérales. 
Jour, des Min. , ii.*' 1G4. > p. 96. Partout la dis-r- 
position du granit se montre de même. M» 
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être la base sur laquelle reposeot toutes les au- 
tres rache s ; le gueif ^ieijit ensuite^ etc*j eiç^, 

Jour^ih Physique xl^^^v^^ i8io , p. 

. Les. observations que j^ai faites dans l^s Pyré- 
nées , ne 91e permettent pas d'avoir une opiniou 
dU£éc9Pte.. M* Jea,a de Caarpe^ûiei: dit pai;eiMen 
aieoit qu€^ k granit soppoj;Ce kl ^ comme partpalt 
ailleurs y toutes le^ autres rocbes qui composenl 
CCS luontagaes ; qu'il est parcoiiséquen lia roche la 
pl«s,aqoienne de3 Pyçénées, f^oyes le, Mt^ioir^. 
swrle^.'tp^Mins, granitifues, 4^. Pyréné^i on* ; 
Tcage^^^of. lequel i'^uteur a commiencé d'instruire 
le. p.ubliyçj^ de là récolte, a^op^dai^^te^' il a faite 
d^qs ses savantes courses. 

J'ai biea remarqué quelques bancs argileu^x ou 
gcaoï^x^ e( q.uçl^qes baaps calcaires enchâssés, 
daoct le gi:iioît eu masse fomdamental ; niais pre- 
mièrement , ces faits peu multiplies , paraissent 
dçv«i^&4|^& envisagés cogcaïue d^s exc^eptions qui 
l[i,9?4éfçili&)ÇAt pas la priprjté gén^ca]ei9.eiit recon«*. 
Vi\xe de Toirigine d^ granit en masse : ce çes aoo- 
j^^ijialiesi proviennent y seloA M.. Uolomieu, de 

^irconstaqtces pai:McuIières, qAiiot)^ par jexeç^-, 
i9i/p).e j détemioéja piïéçipitatiop c^lcajire avant;/ 
» que les autres rophes ne ^<$ei|l i^pbevécs , et 

» qui aaL placé quelquefois des aia^bres entre. 
^y . Â^.s gTAAits. » Joue, de Physique, veptose an 2, 

» J*ai vu y dit M. de. Boro , du grapil; dan^ le;: 
Ht. q^flj l«l ro^çl^Q schisteuse qj^r él^tpos^^^ dessus ^ 
»^ avait pénétré î>je po$sè4^ pién).e quelque çhose 

de plus sensib^ à cet égard ; ce sont des» mor« 
9, eeaiiSL dç. gr4nit y 4^ns lesquels ^onteni^tiafi^sées^ 

des p^rtie^ schis.te^ses : j^'ai^ d^ plus \vk plu- 
I) %ieurs montagnes dans le fiannat y dont U roche 
% Ç4t piR^^iÇÇ de p^i'tiçs C4lcaa:^s ^ si^^ ^At, 
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9 posées dessus* Tout cela ne prouTerait- it 
ji pas que le granit n'élait pas encore solidifié j 
» lorsque la inatière était encore molle» lorsque 

» la roche calcaire est venue se fonder sur elle. » 
f^pjçge fie minéralogie fait en Jfof^grie^ p« 369^ 

II, 

T^es pierres oaloaires et les schistes argileux 
des Pyrénées se trouvent quelquefois ^ il est Traiji 
placés au miltecr du granit | mais ces différentes- 
matières ne servent y)oint de base à cette roche. 

J ai remarqué daosies ciiviroosde V ic-DessoSji 
non sans une surprise extrême i des masses con-' 
tinues de granit ^ entre des montagnes calcaires 
et j^ai dit que cet arrangement qui fut long^ 
temps » comme onlesait^ pour quelques savans ^ 
un sujet de doute ^ semblait devoir faire présuW 
mer que la formation de ces différentes matières 9 ' 
datait de la même époque; ou que rintcrvallc 
qui se trouve entre ces deux montagnes de granit ^ • 
était un profond ravin ^ comblé dans la suite des* 
temps 9 de matières calcaires , déposées par les 
eaux de la mer. Essai sur la minéralogie des 
Monis^Pjréjites , p. 264," édition de 1784. 

Alais comme ia direction des roches de^çranit 
^ et des matières qui les renferment est ici k tnéme 
ainsi que dans quelques autres endroits qui m'é* 
taient inconnus^ lorsque je me permis fie basai-— 
der cette deruière opinion, je pense aujourd'hui 
qne ce granit et les matières dans lesquelles il 
est enchâssé f ont une époque contemporaine , 
et forment seulement une exception à la règle 
générale de la priorité du granit sur les antres 
roches > comme leur ordre relatif semble le dé- 
inotttrer; en effets M* Pic^*Lapeyranse a tlrout^ 
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dans la Tallée de Yic-Dessos, le granit au-dessous 
des roches calcaires i il Ta vn à Capoulech^ sons 
elles j en se dirigeant vers la cité d'Acqs^ il a 
remarqué cette même disposition respective à la 
ikunade^ au TÎllage d'ilié^ à la grange d'£sca-« 
Tagnoa^ elc»^ etc. Il a tu ^ pareillement , les cal« 
caires co^ronner les sommets granitiques , non 
loin de la plaine de Cancenés j et la pierre cal- 
caire schisteuse. récou?rir le granit dans la gorge 
de Juwé; enfin » il a trouvé dans ce même ra?in, 
des couches d'ardoises superposées au granil» 
Fra^nwns de la AJinéralogie des Pyrénées. J*ai 
TU moi-même y et dit qu'à Yic-Dessos^ le granit 
en nmsse sert d'appui à des matières ealcaires 
qui le couvrent. . 

Mais encore une fois , il est certain qu'entre 
les montagnes de granit des environs de Vic- 
Dessos , il existe des bancs calcaires > inclioés 
du » N. £« . au S. S* O. et dont la direction 
est de rO. N. O. à TE. S. E. M. de Charpentier 
rapporte un autre exemple d'un pareil ordre, 
u Ce gîssement^ dit -il, est sur le versant 
» méridional du port d'Oo.^ à la dislance d'eu- 
a viron ao pas , à TiSst du plus grand des deux 
». lacs ^ situés sur uu petit plateau que mou 

guide espagnol appelait la plaine de Mon» 
a. sefo, et qui est au-dessous de la sommité da 
i port : on y observe une couche de calcaire 
» grenu, à trèi>--gros grains, dout la diiectiott 

a .est de TE. S. E. à l'O. N, O* son incli- 

a. naison m'a paru d'environ 5o degrés au ^udf 
» et son épaiftseur de 7 àr S* pieds, a U a trouvé 

encore plusieurs couches calcaires y alternant avec 

le granit , k peu de distance de la mine de fer que 

Vodk étirait des moutagnes da Meufir « dans k 
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Tffllée Je Cinca ou Bielse en Aragon;**... Ceif 

couches ont depuis 3 pieds jusqu'à six pieds 
d'épaisseur..... Le granit qui les reuferma est 
à. petits graios el peu oristallio. 

M* de Charpentier rapporte^ en outre ^ qu'il 
a YU deux couches calcaires dans le granit; Tune 
est a environ i5o pas au-dessus de Gcdre , sur 
le chemin de Gavarnie^ et l'autre tout prés k 
rOuest de ce lieu ; j*aâ décrit ce dernier gisae*» 
ment dans mon essai : ces denit exemples sont 
moins remarquables que les prëcédens , parce 
que le granit est incontestablement fouilleteA 
c'est-ài-dire> de la nature du goeif ^ dont la for- 
mation est postérieure k celle du granit central* 
L#e même observateur rapporte aussi, que le 
granit des environs de iiellette^ dans le pays 
Basque ^ renferme une couche calcaire dont lar 
direction est à peu prés de TO. N* O* à Tfi* S*. 
E. y et son iuclinaisou d'environ 20 degrés au Sud: 
sou épaisseur est de 1 5 toises. Journal des Mines, 
n«^i94«Maiscommelegr4nitdansIequelcettecoU'* 
pbe est intercalée? pafse s^u^vent àTétatâc^néif» 
et qu'il semble j par conséquent, devoir être en^ 
visage comme étant d'une origine moins antique 
que le granit foodamental^ la disposition res-* 
pectirede ces différentes matières m'étonne mpins 
que celle qu^on observe dans les montagnes du 
port d'Oo , et sur tout de Vic»Dessos ^ ou le cal* 
caire^ placé au milieu du granit, occupe? en lar* 
geur^ depuis cette commune , l'espace qui la sé^ 
pare de celle d^Ausatyce qu'il faut é^ali!ké]<|i^ii 
près a nulle toises. 

Il semble qu'on ne peut expliquer cc's sîngu-» 
làrités qii'en supposant, avec M* Dolopiieu 9 

comme nous TaTons déîi dit^i que la nat&re atail 
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commencé les dépots calcaires, avaut tlavoip 
entièrement formé les granitiques. Enfin, çea 
amas singuliers paraissent d'autant plus devoir 
é%re rangés au nombre des anomalie^, que Ton 
ne Toit point dans ce genre de formation ^ cette 
longue suite de bancs ou couches calcaires, quiji 

prolongeant à des distances considérables 
constitiieât principalement les bandes secondai*- 
ires, qui font partie essentielle de l'organisa tion 
pbysique des Pyrénées : il semblerait naimcl de 
les envisager plutôt comme des accidens parti*? 
eiiUers , de purs caprices de la nature «. M, Toui 
loosan de St«-Martin observe anssi qu'on trouve 
peu de rocLcs calcaires dans le terrain prinior^i 
dial. Journal des Mines , août 1816, p. g3. 

M. le comte de Bournon^ dit ^ en parlant de 
la chaux carbonatée en masses grenues , marbres 
primitifs et statuaires, qu'elle existe eu couches 
subordonnées dans les moiUagues primitives. Il 
cite entr'autres exemples une couche épaisse dans 
le gneif de la montagne de Valgodmar (Isère)» 
elle n*a néanmoins que 18 à 30 pieds de lar^^ 
Çeur. Jouxtai des Miij,esj^ i8ia,n.o 

^ J^ose croirç que la dlspojsitioo. re$p.ect[ve e| 
générale do (a roc)|e de granit, en masse n et 
d'aaires si^ibslances minérales, eM propre & noua 
faire picsuiacr qu'elles ne sont pas coutempo=»» 
iraines; et Fétat de dégradation que ces diverses 
matières présentent « semble fo,ui:nii: un mp^f non 
noina paissant ^ poii^ àfixoix nous por^er i croire 
qu^elles ont une origine différente : si Ton exar 
inine les montagnes de granit, on les voit par- 
tout tooai^er en ruiacj» malgré Textirén;^ 4ujret4 
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Ae cette roche : les eaui^ , qui se précipiteiii k , 
travers les niasses sranitiques^ transportent leqr» 
débris dans les vallées; le sol en est presqu'en^. 

tièreiiient formé, de même que celui de plusieurs 
collines ^ les flancs d'un grand nombre de mon- 
tagnes sont, couverts aussi d'énormes blocs de 
granit , entassés les uns siir les antres , dans le 
plus affreux désordre : ils forment de prodigieux 
amas qui s'élèvent à de grandes hauteurs et pré* 
•entent un horrible aspect lorsque la nature n'a 

!>oint pris soin de cacher ces épouvantables boar 
eversemens^ sous des matières terreuses^ .oîi 
croit la verte pelouse. 

Ces acounuilatious de blocs innombrables de 
gRanit occupent de grande espaces dans les Tàl* 
lées d'Ossau^ d'Azun , de St^Savin ^ de Cautères^ 
de Bastan, de Bagnères, deCampan^ de Louron, 
. de Larboust , d'Aran ^ de Couserans ^ de. f oix > 
dfi Gapsir> du Rpussillonetpresdela Jonqùère^ 
sui* le revers méridional des Pyrénées ^ etc. ^ etc* ' 
Il u'cit pas inutile d'observer que ces blocs gra- 
nitiques se trouvent toujours à coté des rivières 
ou dans les terrains qu^elles arrosent : on ne lee 
rencontre pas dans les parties latérales qui né 
sont point contigucs à leur cours ; ce qui semble 
indiquer que ces eaux ont accumulé les blocs de 
roches dont il est ici question* 

Partout le9 montagnes granitiques offrent la 
plus affreuse destruction , sans qu'on en connaisse 
la véritable cause : on voit dans les Alpes et les 
pyréuées d'immenses débris de granit ^ abattus 
en partie par le temps : il en existe pareillement 
aux environs de Roane de grosses masses^ que 
l'on suppose avoir été roulées par quelque grande 

alluvion ^ et dgnl le diamètra a jusqu'à lo^ tsk 



t 
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€t i5 pieds de longueur. La surface du terrain cfe 
plusieurs contrées de la Pologue est couverte de 
blocs de graoit , qu'on présume avotr été déta^ 
cbéft An Karpack. M* Palrm a de pareillet 
ruines accumulées dans les montagnes de l'Altaï 
«n Sibérie, et quelques uns de ces blocs avaient 
jusqu'à ao pieds de diamètre : ce crlèbre nata«« 
rali&le rapporte aussi que Tiie de Croustad est 
courerte de blocs de granit* Enfin , M. de Laro* 
che-Foucault^Liancourt a remarqué de même à 
I^ewarck^ sur la plaine ^ des granits isolés. 

Si Ton examine les bancs de pierre calcaire > 
compacte ou grenue , on ne découvrira nulle part 
dans les Pyrénées , une pareille destruction. Ces 
pierres se ressentant sans doute des ravages du 
temps; mais elles paraissent pour ainsi*dire 
' €0r6 intactes > tandis que la destruction des mas* 
ses continues de granit est effroyable. Or, est-il 
it présumer qu'une si grande différence existât 
entre ces matières > si toutés étaient de la même 
date ? Ne dott-on pas supposer au granit une 
origine antérieure, puisqu'il porte des marques 
plus frappantes de décrépitude ? 

B ailleurs , s'il existait dans les Pyrénées , des 
pierrea calcaires j Gontemporaines du granit en 
mas^9 n'en trouverait-on pas quelques débris 
dans les plaiues antiques, qui s'étendent au pied 
de la chaîne; mais on ne découvre pas un seuicail- 
loa- calcaire , au milieu des atlérissemens immenr 
aes de granit, dont ces sortes de plaines sont en 
partie formées; tandis que le sol des coiitrijes qui 
août l'ouvrage des alluvions d'une date moins an- 
cienne^ eu contiennent; tandis enfin que le Gave» 
l'Adour,la Garonne, etc. , charrient aujourd'hui 
des 4;;aiUouxdc: cLauxcaiLoucàlée» grenue et corn* 
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pacte. Tout semble donc sercunir potir nons faire 
présumer que la pierre calcaire des Pyrénées ^ ne 
doit pas être envisagée eomme contemporaine da 
granit; car on ne tronve leurs débris réunis enp» 
semble^ dans les plaines antiques; on y remarque, 
aucoutraire , ceux de tous les rochers qui parais- 
sent avoir été formés dans un âge assez rappro» 
ché de celui de la formation du granit en massé , 
et même les débris des roches que M. Wemer 
appelé de transition : tels sont les cailloux de 
grauwacke , répandus avec tant de profusioa ^ 
dans ces mêmes plaines ; et que les eaux ont en- 
trafnédn sommet des montagnes, principalement 
composées d'une roche d'argile , mêlée de grains 
de quartz , souvent même de lames de mica : c'est 
une espèce de roche mixte qui , quelquefois ao» 
compagne les granits en masse ^ et qui dans quel- 
ques endroits a la même origine, comme le prou- 
vent certains cailloux dans lesquels on voit clai-». 
rement que le granit primitif et la roche , de 
grauwacke sont tellement unis ensemble , qu'ils 
paraissent avoir été formés en même temps» Je 
possède plusieurs fragmens de cette nature. 

M. Pasumot a pareillement observé près de Ba-^ 
règesy un bloc dont la moitié est formée d'un gra^ 
nit de première origine^ auquel adhère une grosse 

Îorlion d'une masse argileuse qui est une espèce 
e roche cornée. Voyages Pj situes dans lesPy^ 
rénées ^ -p. 66. Nous avons vu qu'une pareille ré«* 
union avait fixé Tattention de M. de Bom^ dans 
son voyage en Hongrie : In seule substance cal- 
caire qui puisse y eu générât ^ être envisagée conk- 
me contemporàine du grani t fondamental^ est celle 
que l'analyse chimique fait découvrir dans la plu* 
part des cristaux qui le composent : elle est si peu 
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remarquable que le cristal de roche ne cbntîeoi ^ 
selon Bergmam^ qu'une partie calcaire sur 93 de 
'silice et six d'argile i leTeld^sfiatli n'en contient 
'guères plus; leniica> suivant qiieîqiies chimistes, 
point 4*^ tout; et M. Wiegieb u'a point découvert 
de terre calcaire dans les schorls noirs, 

IV. 

Mais si l'on est forcé d'admettre des rocKes cal- 
caires et de schiste argileux, parmi les matières 
primliives des Pyrénées, Ton tloît convenir que 
leur origine est moins antique que celle du granit 
central : en effets si les parties constituantes âti 
granit 9 du scbiste argileux et de clianx carbooa- 
tée ^ eussent été déposées au même temps, ne 
Terrait «on point dans la vallée de Baièges, par 
cxempla^ les bancs calcaires et les bancs schisteux 
de réchelle^ dits primitifs ^ et qui, des enviroflls 
des sources tlicrniales de St. «Sauveur, se pro- 
longent du coté de Néouvielle? ue verrait-oa 

i)as^ dis-je> ces bancs inclinés dont on admire 
a grande régularité, se confondre vers TEst^ 
avec les granits de cette montagne deNéouviellc^ 
ainsi que l'on voit les couches de gncif alleroer 
avec des coucbes calcaires? Cependant ils ûepa« 
baissent point se mêler k cette baote protubé* 
rance granitique^ On observe, au contraire j vis* 
^i-v;s l'entrée du lac d'Escougous, à la crête tleS 
montagnes qui s'élèvent sur la droite ^ On ob« 
aerve^ dis-je, des masses continues de marbre 
gris , des batics de scbisie dur , qui ne se iné" 
lent point aux roches granitiques , dans ces lieux 
déserts, sauvages^ dépouillés de verdure^ et 
dont Taffreux entassement des blocs énormes de 
granit rend l'accès pénible etr difficile : ils sem*^ 
blent avoir été jetés là daus un combjal de gcaus. 
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Ce qu'on peut eucore regarder comme certain , 
. t est que les bancs de schiste et les bancs calcai'^ ^ 
Ires qu'on envisage cdmme jprihûiif^ et qu'oii 
trouve de|>ni^r£chelle jaiqu'aqtillagedeGèdre » 
lie vont point se hieier lu :3e confondre du colc de 
l'Ouest , avecles granits eu niasse qui forment de 
très-bautei et désertés tndntagnés au Sud dë 
Cautères : les rOchbs' granitiques s'd{ipo$eiit & là 
continuité de ces bancs qui j sans Cet bhrstacle ; 
auraient vraisetnblabJement continué de se t>t'o— 
lou^^er Vers rOccideht: M; Dureau delà Mallé 
% vérifié quede(>ui$ Gauteréé juiqu'à Yignemale ; 
les deux vallées de Lutour et de Cautère^; qtti 
Sont parallèles à celle de Barèges , n'étaient bor- 
dées que de montagnes cdmposécà dé granit* 
^oyez les Pfténees. Poème. 
' « Tout le monde j dit M. RàiftoÉid a vil 

>) (dans la vallée de Gèdre ) le cnlbairc prihiltif 
î) alteruaut àtec la roche de corne , et leurs 
k bancs très-redressés -, tous dirigés dans le sens 
» de lé çhàtnè , f^réâenteir leurs trdnches & Tob* 
» éervaleur , avec une régularité que je trrtnve 
Jl plus que suffisailte pour écarter les objection^ 
h que Tott voudrait tirer de quelques dérange-^ 
I» meus accidentels et Idcaul; iitaié ce qu'on n^d 
il pas dit y du dû tnoini( ce qu'oh a otibité depuis 
ii Palassou qui TaVait su voir et l'avait indiqué 
» dans ses Cartes ; c'est que nonobstant les ap^ 
» parénceây on êe trouve ici sur la ligne du gra- 
n iiit central ; il eèt à droite et à gauche , mal 
» déguisé par ses revélemens él rangers ; il s'en 
* dégage de part et d'autre, formant deux gran- 
}» des iles 5 dont Tune est sillônuée par lâi vallée 
» de Cautères , qu'on laisse à l'Occident , et dont 
H Tautre biluée à i'Oncot a pour sommités pni,i- 

9$ 
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n cîpales f NéauTieUà Plc^Lopg. La Tallée qtie 
Il Toa pareCKurt n^e^t qu'une profonde tra^achéei 

p un (It^ilroU |)rolon£^ç t:utre ces îles j dctroit ori- 
» ginair^iXiept euvahi ivàr ce déluge de matières 
p de, sk^cpai^fyjçfo^ioUi qi}e dn^s caus^ plus puis** 
^ixtc^ dam tea^ P4ilt«%« F^rréok^s. qKt'aiUeursj 
9 o^t^ veirsé avec tant de profusioo sur les amas 
9 de grwL fonid^fqpj^^U », FqjVfi^ itfo/ît-» 
Perdu j, P- 

, Cou^qijiran9. encore 1^ baxicf calcaires et kf 
l>Ancs de sicliisteapgil<&iAx> qui se proloQgeaatveri 

le d'£$coabous 9 traversent U vallée de Bastaa 
daps laquelle sept situées les eaux th^rinaies (i« 
p^^ges Ijrè^r^quitQl^s. daM l,ab^)e waon. On 
retroave c^e^ liauça à Ventrée de la gorge tomb^ 
par le fougueux, torrent qui se précipite avec 
pifilit y à travers d/iunçg^brai^^s i^ocbers isolés t 
mais lorsqu'on arnYje au lac.|» les, u^ofL^M^ji df 
graoit dont U est entooré ^ ÎDierroiupent la pfO# 
loBgatiou de ces couclies : elles ne se luclcnt poiaj 
avec les masses de cette rocUe aDtiqiAÇ^ elles coib 
itreot seulement les sommeta de celles i|ui se mont 
trent àlfQcçîdeni.du 1^. les nioo^tagnea de granit 
qui s'élèvent sur le bord opposeront leur$ crétei 
entièi:ement dégagées de matières étrangères. 

Ce u'e&t pas s^uT^m^i^t dai^ale diéparttctp^ut des 
9aulei^V;réné^, que l^s «ipntaguei^ de granit 
Qiettent obstacle à la prolongatioi^ des batiGS caW 

caires ; soit qu'on les envisage eomme secondais 
l*es ou primitifs, Oo. peut.laire la même ol^serva^' 
tioo dian^ d'autre^ parties de ia chaiofh On trouva 
tL%x village d^Antignac , dépendant de la vallée df 

Luchon , des bancs caleaires presque verticaux, 
filoutlâ.directionestde TO» àl'E. eu déclinant df 

■ * 
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prolonger du coté de TE», ils devraient se retrou- 
ver dans la vallée d'Aratl , parallèle à là prëcé* 
dente* Mais comme je n'ai vu dans la pariie ok 
ïton devrai! oalttrellemeiit les observer g que det 
moulagnesde granit > il est vraisemblable qu'elles 
s'opposent à la continuité des banos de chaux 
earbooatée d^Antignac* 

On voit près de CaslilUti ell Consertiiis ^ sur 
la rive gaucne da torrent qui se précipite des 
montagnes de Bîrosse, des bancs de marbre 
gris^ dont la coaUouité est inieriompue par des 
inoiiUgnea de granit > qui s'élèvent k ^Orient de 
ees banos calcaires* De pareils eneinples ne suf«» 
Ëraient'-ils pas pour démontrer tjue les rodies 
calcaires et les sçbist^a argileux^ qu'on présu** 
me être primitifsi ne sont pascpntemporainsdô 
la roche* en misse granieiqué j puisqu'ils ne snot 
pas mêlés tt confondus ^yhq elle^ comme av^cle 
gneif* 

Y* 

Je donne trop d*étendue j| pettt-étr^^ ji cette di*^ 

Sressiéu reUtiv^ au granit; mais il 0S( nécessaire 
-exposer tous les motift qui me déterminent ^ 
croire que cette roche est la plus ancienne du 
globe j que uoiis connaissons^ parccf^u'il m'a 
paru que quelques naturalistes se sont crus fon« 
dés à la regarder comme contemporaine de plu- 
sieurs bancs, soit calcaires soit argileux , d'après 
le résultat des recherches faites dans les Pyrénées 
par MM» Ramoud et Duhamel ; taudis que ces 
observateurs n*ont parlé que du granit déposé par 
bancs, mêlé d'argile , ou chargé de pierres de 
corne, substances dont Torigine est posluieure 
Il celle dn granit centrah a On voit, suivant M* 
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» Ramondi alterner ( au pic d'Kre5.->Lid8) ietk 

» roches de corne > de poi phiroïdes , des ardoi- 
w ses, des granits fortement souillés d*argile et 
» de magnésie ; des pétrosiiex plus ou moiiister-^. 
n' reux , ded schistes rabanes el des pierres caK 
» caires...,. Entre ces granits elle granit de pré*. 
». mière posilioii, on remarque des bancs cuîcai-' 
M res» a J^desM»^ n.» 44* 
r « Au dessus des gneif ^ dit Duhamel y re^* 
» posent une grande quantité de tits aUernatifa 
Il de roche calcaire, de trapp et de roche de corne,, 
9 et quelc|uefais .parmi eux. , descouciies de gra-^ 
n. nit : ces bancs généralement peu épais. , for« 
m- ment la face méridionale du Picf»du<*Midi de 
h Bigorre et descendent àpeu»prcs conuneelle. » 

rfe^ J/» ^ ji.o 46. 
\. Dana ees divers récits , il n^est point qiieslioiL 
do granit en masse fondamental ^ on ne cîte ^e. 
des graiiils mélangés, feuilletés , lcli> sonteeiJX 
que j 'ai décrits dans VEs^ai sur la Minéralogie 
des Monts-Pyrénées , et qui se trouvent aax en- 
virons de Bellc^arde , de 0ososte > de Cierp et de 
rhopital de la Pcs ; telles sont les couches de gra- 
nit situées à l'Ouest et non loia de l'auherge de 
Gavarnie qui, visiblement, alternent de même 
que celles qui sont entre récluse*4>asse et récluse-* 
haute, en lloussilion, avee des bancs cidcaires ; 
disposilion dont quelques savaiis avaient peine à 
concevoir la réalité. M. B a mood dis tigue ces gra- 
nits, ainsi qu'où vient de le voir ^ du granit de 
première' position j comme on va s'en convaincra 
de nouveau. 

u Le granit^ selon cenatu|:aliste^ se montre...^ 
» dans les bases du coiimelie ; mais ce grai|it,J>iea. 
n différent du gr^ut central j est mamfesteineu^ 
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*» le produit d'une ciMstallisiition posléricnre^ 
'it qu'embarrassait déjà le mélange de matières 
n hétérogènes $ àingulière disposition d'une den 
n principales vallées dés Pyrënées^ dè' cacher^ 
)> sans cesse , la roche fondamentale sous des 
p amas qui , bien que d'ancienne origine ^ ne sont 
I» 'néaiwitoins qUe de secondeposition^en sorte qne 
» l'on traverse la chatne dans sa pins grande lar^ 
1» geur, sans avoir foulé ^ne seule fois le Lcrrain 
» primordial, n yojagcs au Mont-Perdu y p. 45» 
jË^fin M. Ramond a reconnu qile tout le syatètne 
tertiaire de la crête des Hantes-PyrénéeSi^ portf 
jjrur une protubérance granitique , dontla roche 
est moins pure que celle qui constitue l'as^epri^ 
^tiç d^ Iachaine. Ibid., p« 

«• l^e caractère du granit secondaire. ^ Sèlon M» 

» Pasumot , est d'être formé par couches et 

71 alors il est aisé de ne pas confondre ces seconds 
n granits ayec les primitifs. )x f^qyagt^s J^hjc^i^ 
4fuçs dans leJi Pyrénées f p- 67^ n . • 

Si les granits en masse et ceux qui sont feail<P * 
Jetés j eussent été formés à la même époque, et 
^de la mé^e.ni^i^i^fc^ ils différeraient «noins les 
'Uns des autres : tons deax contiendraient , égalée 
inent j des substancesétf&ngères » telles par exenir 
pie que des couches de pterre calcaire : or je pense 
,.qi:|'eUe$ ne se rçoicao^eût qu'accidenteliemeut 
* dai|S les premiers tandis qu'elles/ sont mQiûs 

res dans les secondes. Dçs couches de granit ma«* 

gnesieu au stéatLten\ ^ alternant avec des couches 
^ c a Ica ires» oujt été o b s c r y ée s d a n s 1 a v a 11 ée d 'O s s on 

à Yigne^nale .et <iu pic fVEves-Ijids. f^ojrag^s 
JlfontTperdUi., p, a66.. Picota L^peyrouae et 

puKan,iel ont pareillement reinarqué des granits. 

(euiiielés ^altexiMLpt, ^yeç d^s^ pierres €^cMre% j; 
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fiiaia aucua ces obserrateurs ne dU formelle^ 
V^ent avoir trouvé des GOOi:bes câletires » al ternenl 
liT€e le graoUen ina8le4i>li fondamenUl des Vjtim 
nccs. 11 en est de même ailleurs. M. Patrlu rap« 
porte que les gneif alternent avec des couchei 
çalcaires ; ce qui n^arrive ni au granit aame « 
ni au granit le^mé^ flisif Ml. 4is MiV: a«(* 
p. 107. 

VI. 

Tout sembleraît donc se réunir pour nous feîre 
prés.uoiet que le grauit en piasse date d'une éfO% 
^ae plo^' recalée que le granil feuilleté ; coujec# 
%nre q\\i parait encore fondée sur la diâpo&itioii 
rcvspcctive de ces iQchea : le gi^uiit pav couclies 
est ordiuairement appnjé contre le grauit etK 
Inasse > qui souvent se trouve par cette raison 4 
«0 milieti des bftnçs de gneif j mais il est tare dé 
rencontrer des roches feuilletées j au milieu dei 
granits eu masse ; aussi M. Saussure présunie-t-il 
tjtt'elles ont cristallisé plus tard. Art. a3iO« M% 
Ramond a remurqué k danit les Fyrénéea « que 
a presque toutes les dîmes granitiques sont nén 
9 rissées de feuillets, vertit ciloment dressés^^ e| 
n dont ie pl^n est parallèle à la direcûao d^ H 
9 chaîna» a f^yc^^ an iUoni^/V^ ^ 19* 

M* Passinges , très'-bod observateur y rapporta 

aussi , qu'en parcourant le flanc de la i^ioatagne 
^Urdessus dç llcnaisouji jusqu'au dessus de SUf 
l^JaonTlefVieuii , dans le département dç la Lotre^ 
il a remarqué <{ue la plupart dès arêtes on points 

de montagnes , étrjiciU composées d'utie roche 
granitique , argileuse ) ce sont, ajou.te-l-il, des, 

fspéç^sd^ pilotions , qui envel^ppeç^til^firt^liit^ 
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• 'bit' AoMit ^obiik tM i^Aiâdi* 5^9 

~ La i^che primitive tjui coostîlae lia cîiâîne ûtx 
Lyonnais , est k'ecouTerte^ sdon MMv Bérger et 
éé Bach ^ ))lilr ftè pttit tt pàt d'àiikirtà iNOtbè»* 
Jour. dePhy^è^w > mars 1807 , p. ài^i 

Cette disposition relative est regardéè tîohttne 
générale par M. Gieske , danois , professeur k 
Diiblîii ; tDici dMmtnié M s't^tpfiinè : « t^s puéït 
É Iftâhqu^ tbM % fait d^ns lé Gl*oé*ilhiia , c^éit^à^ 
H dire , qu'il n'y a poitit c^tte espèfct; dié riô^che 
% disposée par coD\chtes au-dessus dugi^nit^ 
V comme cela a lieu parloUt oh. eiiste celte rochis 
à primitive. )i /dnr. tfe Physiijùè, juiii ]8t6^ 
p. 47a. 

M. de HWmboldl à f-etoarqué datis les monta- 

tties de rAmé^iqtlté méridiôèal^ i qtte le grapii 
milleié cbÀkté le aûH ënliiAbs^. Àrifëti 9^ p. S:!. 
ÎVI. Muthuon dit, que dans lès vallées du tM^ 
de Lucerne et dé la Peyrouse, les gneif sbnt deà 
l'oches ^rithitive^ f hiàis du seisond ordre , jia^ 
fàpport à ItâUr texisledce , i^ùi^qdé bi^dittàinékhéiil 
elles sont adossées aux gratiîts en bancs ou x^'àk<<A 
Ses qiti forxner^t le noyau. des Min. ^ tk.^ liS , 
p. 217. 

iU'elèfait^ ilotVÀtit M. Délainéilierié^» dëi 

cristallisations ^ec^ôndàires dë granit feuilleté oii 
gneif, doril les couclics otit poiir base les IcrrdînS 
priniillft. îbid, avril 171^3 , p. 3i5. Cette verilë 
/va s'éclairdr pâr de ttovlvelles reclièrchés. 

En <ib^tït*Taût I0 tHt-'do^Midi dt)ssi^û et feè l«é^ 
nlarquàble structure, il est égalertient facile de 
voir que ces différentes matières ne datent pà^ 

J»récisjpmet)t de là tnévie époque , comme jë VA 
ait obset^er dànâ tin autre ihéihoiré. Qaàfid b& 
arrive du coté de TEst , au pied de ce mont anti- 
que , et i^ue ÏQU f xamme rorganisatibU ihiéiieu* 
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j^ede la ^ônta^pe qui sépare laquarlîéjrde V-om^- 
hie y de celui pe Maillebauç , on Irouve des coo-f 

c}ies Je. schiste argileux feuilleté cominc i'ardotse : 
les couche^ sjtucc^ ycrs la çrete et dont direc*: 
tiqn est de TU. IN. & l'f^. £•> iqçlbaat da 
S. S. O* aq tS. E« 9 Yont se jx^élev et se confon^ 
dre avcç les granit§ feuillelts de la partie Sep- 
teutrionale du ]pic««dvi»Midi ^ qui se prolougenf 
nusçi d^ rO« Nf Of à TE. S- £• en ûrcUnatit^ 
de même que les cpuçhçs précédentes^ ç'est»à«f 
dire, du S. S. O. au N- N. E. 

11 p'en est pas ainsi vers la base 4^ cette mcinQ 
montagne de schiste argileux > et qui fait ^ çommç 
pçMis UavQins déjà dit^ la séparatjoi^ du quartie^ 
^e Maillebau^ ^ de celui de Ppmbie : les. couche^ 
schisteusfs v sont pareillcmeut, il e§t vrai y dan^ 
la direction de i'O. N. O. a TE» S. £• . en incli* 
pant 4t| ^« S. 0- ^« ^* £v| mai$ ces cpuche^ 
gui se prolongent Tçrs le Pic^'du-tMidi , SQnl iof 
terrompucs daqs leu^* cours , par de^ masses con-; 
jinues 4u granit fqndai^ental^ qui fornic la hasQ 
^? ce lOjpnt borrîblfîment e.^carpé. Çjpç. différente* 
matières ne paraissent ni se mêler ni se canfbn7 
|lre ; l^î roclie ^lUicjue ne i^^outrg que dc^ masses 
gui ii'out aucyue apparepcç. çle fe^àillets , et nç 
fifni pa^^n^lées de substance argilcu5>e : oir si 
çette, parUe inférieur^ du }*ic-du-Midi d'Os^au# 
qui ne contient qyïe du grapit en masse , avait ctç 
Uprmi'o m njcrne temps que ^es çQucUes de granit, 
jQu'^n trjO^Y^du coié^£ieptei\triçoalde çette bautç 
pQntagpe^j ?1 n/est pas dpM^^tix qu'elle se serai^ 
^ga^eiT\ept ressentie ^e la disjp^sîiipn que Vargîl^ 
çlopiie 0| djijaircmeut ayx matières niçl^s de 
celte, ^^bçtapççyf t que scmblahl^au granitfcuil* 
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jpcliîstes argileux , la roche en masse présente- 
rait quelque ii^diçe d*Hzie (ormalion copte^ipp«^ , 
yaîne. ' 

; D'aillefiri « H c|i£G^eni?e qu'ofi o}i$er¥e dans 1% 

grosseur c|es graips ^ qui coustituept le granit 
Ibudameulal du Pic-=du-=Midi trOssau , et le^ 
ppucbes granitiques apj^pyées contre cette énor* 
lue pjrafuiile > semble justifier la Tçaîseinblanca. 
i*mp époque différente» I^es grains de granit 
feuilleté sont ici beaucoup plus petits que ceux 
grapit ^i) m^QSÇ adjacent. Les montagnes dt^ 
Umi^a^in. présentent |a même particularité ; iei( 
plus hautes sont composées de granit en masse; 
Jcs iofcvicures $ont disposées par conciles inçli*!» 
pées I dpqf Ip direction est au soleil de ^eux^ 
|iepre$ : mi^i^ quoique les grapits ayent dan^ 
luette partie 4^ 1^ Françe , deux positions dîffé^ 
irenleç , ils son|^ n^at^pioins la même nature ]j 
fivec celte exception seulement , les grains de 
granit par bandes j sont pl^is resscrrér> '^t moins^ 
gros que ceux dti granit en masse. MM* Patrie 
et Dplon^î^u qnt fait ailleurs la même observa» 
^îon : ainsi la réunion de tous ces motifs semble 
jfxe pc^Rt permettre on plape au même rangjr 
|e$ gr^nils en miiffç les granits d^sppsçd pai; 
çoncheç r ceç derniers parattraienl iiToir étefo^-y 
piés des dcbrîs du granit ceotral, pompae ys\\ 
flit y ilans V Essai sur, la inuiéralpgie,de^ MontS'* 
pyrén^es^ Citait pareiHepient Topinioii de M, 
Darcet y menpbre distingué de Finstitut , qui^ le 
p./^ uivuse an 9 , mVcri vait, que Tovigine du gra-r 
pit en couches régulières y était différente dç 
pelle dif jgfai^t en tpasse.^ dont les débris trans- 
portés par les eaux formaient le^ éléinens de^ 
yq.c^es graniiepae^ f^^^^^ , . 



/ 
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" MM. BoUrnort j Blarier et le saTatit rcdacteui^ 
dû Jout. des Min, , pensent aussi que les coti>* 
ches secondaires du bassin de St.-Etieniie abéiiN* 
daitt eti tèines dë hoûille , sont ferméëé par des 

alluvions successives^ des débris des moutagnci 
primitif es qui l'eatourent. 

J'ôl fait connnître c!-dcssns IapOSiti<m Irelailité 
dit g^rUttik da Pic-do^Midi d'Ossàti', à^eà hMkùà^à 
tîèl^es adjacèiiles ; maïs je ile peux quitter cette 
bàutt^ ttiontagnc sfttis faille auparavâtlt ici men«» 
tioQ d'uue singularité de la rothe ddnt elle est 
^ôtnpôSéé* Jé n'ai fài laissé igâô^sf tfUe èêttero» 
6he èit de h tiattiî'è du glranit , mêlé sôUVetit Aû 
pAriies porph) riques , et que sa cbillieur est Ter* 
dâlre lorsqu'elle n'a point encore subi d'altéra* 
tion. Màià eecToe j'ai pàs'êé sdus silenbè i et qu'il 
ést hôû èe^iendiint que Ton sache j c'est que eetté 
sorte dé granit paraît moins répandue dans les 
montagnes du ci-devant Bigorre j que dans celles 
du département dès BÀsses*Pyrénées. J'en ai 
troQT^ quelques fragmèn s , il est trat^ sur leâ 
hords du gave Béarnais , aux euviroîis de Pau; 
mais le hasard n'éii a point encoi^e offert aucun à 
mes yeuic ni sur les bords de TAdoUr^ du coii 
de Bagnàre!^ , ni dans les âUérisÀènietis de Ift 
|)laine depuis Lourde jilsqii*atiprès de Bcuac ^ ni 
parmi les blocs énormes de granit situés entre 
liOurde et S.t.^Pé ? tandis que les cailloux dé gra« 
nii rert i|ë s6i)t poittt ràres daUs le lit du gavé 
d'OIoron, et qu ill se ^èrtt^ént très-communs 
autour d'Arudy>.àU débouché des nioutagoes 
d'O^saU, 

Cetlé rtehe eH d'ime giraudè dureté^ etponr^ 
fait étt^' éirantageusemenl emplojrée dans l'arcbi* 
teçturet ^1 serait hcilb d'en trouter d6$ blues 



Digitized by Google 



^kiorttief 9 datis l'espac^qui 6ét>a1rel€ Pie*clii4Midî 
de la Case de Brou6seUe , maison isolée » située 
#ur la riye gauche du principal ga've d'Osaau $ 
€% qOnmle mM beU* route' qûnduit ÎMaqu'à ottu 
ludbilalira, on pourrait en profiler pom^le transr 
port de ces blocs de granit , jusqu'au débouché 
des montagnes» Les Con^muniOa tiens sont ensuite 
Mllemenl Ikeileâ ^ qu'il «$t possible de les iratia^ 
potier deHa^toteUee lei parties àm vùjàwmm i o«k 
pourrait tgalement profiter de TAdour et de la 

C^aronne , pour Tenibarj^uër ^ ,ai0ilkà Bordeaux # 
«ait àlkiyaiii^^ 

vu, 

Qtioitjue lét ôbsemtiMs pi'éctédetttèi lettl>IeAt 
IdeToir donner beaaeoup de traiéeiiibiaQctef 1 ïùûh 

opinion relative à la priôrité du gratiit en masàë 
ou fondamental , sut les couches du guéif ou gra-* 
Hit feuilleté^ etc« ^ j'aTOnerAi iiéànttiliitis qût hi 
manière dont M. de Charpentier s'èxpi'inié , me 
"fait vivement regretter de n'être pas à portée 
d'examiner encore de nouveau la pôsiiion respc<^t 
trve de ces roches. Ce savant obâervateor pensia 
que les passages frëquens que l'on reittarqùe té^ 
ti e le gneif et le granit, démontrent évidëthmént^ 
de même que les couches de granit qui sont quiî- 
quefoîs intercalées dans les grandes masses 
'gne^f ^ déqiiofitreût ^ dis^jje ji que eelléS^rî èoàt 
contemporaines àvéc le grftnit qui les énveldppê^ 
■ '^Qurnai des Min. , n.« 194. ' '" " 

, * D'après ces observations 3 jau'rais du pétichaAt 
% ne poiut m^écart^r. dé ftàkl 'opfhioti' « les, ^uiW 
vantes et plasieiil*a autt*«fs rapp6f tëei 'eii«3eséii$ , 
we sem])laient m'aUtoriser à persîstër datiS la 
çç^ienne* « Qaoic|uç le |tieif dit M; Jfratt dO 
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» Cliarpentier, soit contemporain dans les Vjvé^ 
» nées avec le granit', on ne peut pourtant mé» 
31 connaitre qoe la formtition de cette roche ap-»- 
y partient j en général'» àla deiniière' période de 
*» eeUe du granfl ; cë^r en evanfinaift ces ^onla* 
D gnes , on trouvera que le granit qui occupe 
'» te centre y ou si je puis dire, le noyau d'une 
-» protabéraifce granitique eét généralement trè^ 
^ ooMegène ef eièinpt de c^mchtfs de gnelf et 
» de schiste micacé. Mais que ces roches se 
I» rencontrent à Tordinaire vers 4e toit du gra- 
9 nit , c'esl-à-dire , dans la partie formé» la 
m dernière* » Jour, dçs tfin., n.« 194* Il résulte 
de ces observations que, quoique Ton présume 
qqe les gneifs ou granits feuilletés sont de forxna- 
fion priniitife > il &ut uéaQnioiM convenir qu'ils 
,4oî^exil (être moins' anfeiens que les granité* eçt 
niasse , et que les parties constituantes de ce^ 
poches n'ont pas été déposées en même temps, 

.1) Il existe jselqn M. de Saossur^ji des granits 

veinés aussi anciens', que les granits enma^ 
9 se, quoiqu'e/t thèse générale, il sait vrai qu^ 
.m les giicifs sont plus modernes que les granits. f> 
J^oyages dans les 4lpcs , t. 4 P* • *• 

Un. naturaliste qni sayait eml^eUirseaniivrages,, 
'de tous les ornetneqs.cotivenables ausp sujets qu'iji 
.a traités, s'cxprimedelamanicre suivante: v Les 
^ granits étant les plus composés et ptar çcxnsjéi« 
9 qaéot les plus, d^structil^es :4gs aubstançes 
^ primitives y fourntrjept gros^sables en grai|« 
» de quantité, et l'on conçoit qu'eu égard à leur 

pe.s^qteur^ cqs gables ae purent être transpor- 
» tés parles eaux h de très grandes distAUpes^dii 
I» lieufdQ.l6ur.origiiie,;ilsse déppsièrent engraiv* 
». 4e ^jjan^té , j^ux çftvirqfls 4e. le,\irs q^asseç çr\- 
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Il mitÎTeâ ; ils s'y aceamulèrent en coaches gra^ 

j* niteuiscs ; et ces grains aglutincs > de nouveau 
m par riulerm^de de Teau yput formé les granits^ 
Il secôildaireSj biendifféreps^ comme ron voit,, 
n quaot à lear origine^ des Trais granits primi- 
» lifs ; et en effet Ton trouve eu divers endroits , 
n ces granits^ soit en couches^ soit eu amas in-i, 
n clioés: ^reQODuait àplusteurs caractères qu'ils. 
» sopt de secoude formation. » HisU Nat* dfs^ 
j9ifi/2. , par Mi de BufTon.' 

Cet illustre observateur de la nature dit ^ ea, 
Qtttre^ qu'on pçutvériiierces diiïiéreiices ^eo com-< 
parant le3graiiilsdes Yosges ou des Alpes ^ avec 
celui quise trouve àSemur, en Bourgogne ; ce gra- 
nit est de seconde forma li ou ^ a il est friable^ peu 
a compact^ mêlé de taie; il est disposé par lits et 
» par cowrhes , pr^esque horizontales ; il présimte 
Ji donc toutes les empreintes d'un ouvrage de. 

» l'eau. » Id» 

Mé Saussure dit qu'il faut distinguer les gra-* 
nits primitifs. des secondaires, f^oyages danS:les « 
j^lpeSf t* 3, p. 78. M. Daubiiisson adi<ictpareîl<- 
lemeut cette distinction. II fait mention dans le 
journal de physique de ventôse au 10, p. 207,^ 
granit qu'il décrit dans les termes suivans : 
» granit à petit grains , composé de feid-spath< 
» gris ^ jaunâtre j un peu décomposé , de quartz 
» blanc, grisâtre^ et d'un peu de mica gi is, jau- 
JK nàtrÇj dans lequel parait empâté un fragment^ 
n de schiste micacé (glimmerschieiFer) du même 
n lieu* a M« Daubuissoa ajoute que cette der« 
HÎère circonstance est une preuve compIcle.de ISL 
formation plus nouvelle de ce granit* 

Cependant M* Saussure ne pensait pas que 
ks granits secondaires, fassent formés de «lébria^ 
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8è6 ioi tii ira^. là tout, ««tf • «# «tiM 

du gi aait central, ce Vis-à-vis le lac de Meg02î?d| 
» dit ce célèbre observateur^ et de chaque coté 
m de It Xoccia ^ il y a deu montagnes de granit 
» en' massé; il y en a anssl sor les bords du 
a lac Majeur, à couches verticales; voilà encore 
a des granits en masse relégués près des plai- 
% nés 9 tandis que la cime du griés et les hautes 
a inontagnes dn Tal Formassa soiit du gaeîf ott 
a du granit veiné , d'où M. de Saussure con« 
a clnt que ces dernières n'ont pas été formées 
a des débris du granit eu masse. » Théorie sur 
la structure de la surface de la terre ^ p. 80* Mais 
n'y avait-il pas ^ observe arec raison M« André 
avaut leur formation , d'autres granits en masse 
plus élevés que le griés j comme il y en a caoora 
au St.-Gothardi et dans les environs ? Ibid* 

De li^gers indices ne suffisent pas pour renirer* 
ser rhypothèse généralement adoptée, de i'auté-* 
jrioritédu granit ep niasse^ sur toutes les autres 
roçhes connues jusqu'à ce jonr s la simple appa^ 
rence de quelques rapports n'acltorise point à ti« 
rer des conséquences entièrement opposées auï 
liombreuses observations faites dans toutes les 
chaînes des montagnes* 

' Elles ne démentent josqu 'à présent nnlle part , 

la priorité de la formation du granit , sur l'ori- 
gine de toutes les autres matières connues : « Oa 
à ne trouve jamais 9 dit M. SaussorCiles ro«> 
Il ches de granit assises sor les montagnes d*ar* 

w doise ou de pierre calcaire ; elles servent par 
a conséquent de base à celles-ci , et ont existé 
a par conséquent avant elles. » f^oyages dans 
les Alpes ^ U p« 99* J'ai moi<>méme prouvé- 
cette assertion par un grand nombre d'observa» 
tious j et les planches YU^ YIU^ XetXlj iifsé- 
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rées daos mon lissai sur la min^rçlcgie 
Monts- Pjrrénées $ tnçltent $qus le« du ieçp» 
leur , cette dispoMiîon respective des m^lîèr^f 
primitives et des znatièrcfs secondaires. Je Tai 
/d'ailleurs iait coani^ilre d^os les tenues |^|iîvim« l 
.it La c^tituMou pbysiqqedes Pyréoé^f n^per*» 
» met pat d'admettre , qiie les qis^tières qui lee 
p composent ayent été iorn\ées en même temps; 
p il est çonl^rMi^ci aU4 de VQÎr que U formai 
n t ion du gxwiX w masse a pree^dé oettf dei 
a bancs argileux et des banç» aaleair^s , auxquels 

)) il sert de base. ^ llxid, , p. 171. Mes çh^erva** 
' tious ulténeui^es çonfirmeot cette opinioa qui 

n'est cont^^tée ^u'à 1^ Atvwr des çpujeetures qui 
paraissent d4uue^s dd preuves. 

J'ai remarqué quelquefois^ il est ;»rai , comme 
M. de Charpentier, au miliçu du granit ea 
masse, quelques b^^cs de gneifi Ou trouve dant 
V Essai sur lu Min^r^iaffii^ 4es^ lUiQnfswJ^jrénétâ 
des ei^emples de cette disposition respective : 
elle se monte près d'Aïtigueloogue, commune 
de la Tallée de LourQn, aux «nvûoaa des baiua 
d'Arles j ,daus }^ AornAittOiii luaU» eu g^oéral» 
la rocbe granitique en masse ne renferme point 
de vestiges de granit fenUleté* ce granit en cou.» 
cbes couvre j plus çommuuéiuept , les lUues des 
protubér^iws qu'^Ue furmei dVîUeure eu sait 
qoe les gcognostes recauuaiaseot des granits de 
:trois époques difT^reules : les plus anciens sous 
Je^queis on n'a jamais piuétré ; les moyens qui 
alternent aveç du gneif ^ f l les plus jQOAveaa|c 
qui altemeat avec des scbistes argileux. Journal 
des Mines, n.° 306, p. 117. 

Une disposition qui ma paru plus fréquente 

gue celle du gneif au milira du granit en masse^ 
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t'est que 9 dan^ plusieurs endroits ^ les paftiél 

de cette roche, à mesure qu'elles se rapproche ut 
des schisteâ argiieux> deviennent insènsiblemenà 
feuiUetéèSi et forment des côuches jntermédiai-^ 
téiy qui participent de la Dattit^ des maciérei 
contigues; les granits et les scliislcs perdent ïè 
caractère qui leur est propre > poUr former uné 
roche mixte par la réunion de leurs mutuelè 
élémens : cette sorte dé térrain , qd'dn ponr^ 
raît justement appeler de trahsîtiou , se foit re^ 
marquer au Nord du JaC de Su\en , dafis le val 
d'Azun^ qui présente tout à»=Ia«fois des aspects 
riansf êt inajeàiueux : an Nord de Thopital 8oli<» 
tàirè de la Pés> dans la tallée de Ldnfon ; auprèl 
de la ch.ipclle Ste.-CatLijnne , ainsi qu'au JNord 
du lac d'Oo, dans la proufoiide et sombre val« 
lée de JLarboust. On Tobserte^ pareillement , aà 
Nord éomiiie au Sud de Bou^sos, commune dé 
la vallée d'Aran qui dépend du territoire d'Es^ 
pa^ne^ quoiqu'elle soit située au iNard de la crête 
des Pyrénées .* dans tous ces divers endroits lé 
granit en masse Se convertit d^une fnanière în^ 
sensible en granit feuillelé. Mais, encore une 
fois, il est probable que le premier est d'uné 
date plus ancienne que le second ^ et que leSi 
molécules qui composent ces' deiiit sortes dé 
roches, n'ont pas été déposées én mé^me temps. 
Enfin, le granit en niasse forme la base sur la- 
quelle reposent, en général i toutes les autres 
jnatières des Pyrénées <^ et cette position relatité 
prouve la priorité de son origine* 
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DE CAILLOUX CALCAïaËS > 

QDI FONT PARTIE DES GOIXINES SITUÉES AU NO&D, 
SES MONTAGNES DE LA VALLÉ£ D GSSAU. 



J'ai trail j tùk Ae mes mèm'oities > âe$ nmtk^ ' 

de cailloux provenant des ruines des Py rentres ^ 
et doQi quelques uns qu'il faut envisager d'une 
fermation àntique > sont uniquement composés 
dé débris des roches primitives» 

J'ai encore parlé des alluvions formées decail*- 
lottx de la même nature > et qui coutienneui ta 
Otttre des galets de carbonate de chaux > que lee 
eaux ont pareillement charriés des Pyrénées ; 
roriginc de ces derniers eatassemens date d^ une 
^poq^e postérieure* ^ 

J'ai fait aussi menlioa d'antres amas de oail» 
loux $ mais ees derniek*s s'ont tous généralement 
calcaires et d'une couleur d'un fçris jaunâtre : 
leur texture est grossière ; ils ne soufiieut point 
le poli et provienneot d'une sorte de pierre de 
.liais» 

La première 6t la seconde de ces accumula tions^ 
forment des plaines immenses au pied de la chaî« 
j:ie dtts Pyrénées» 

La troisième » composée de cailloux ^ en géné^ 
ral ^ arrondis cL purement calcaires , constituent 
des terrains disposés en coteaux ou collines : coni- 
pie je n'ai parlé que briè?emeAt de cette sorip 

^4 
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d'attérissemetit et qu'elle mérite néaompiiis qm 

attention pai t'cwlière , puisque sa composition 
dii£ère des précédentes qu'il ne parait pas cer** 
tain qu'elle aie été formée ni delamémémaiiière> 
ni à la même époque que les deux autres , nous 
allons nous entreuir uu moment de cette singu- 
lière formation. 

L'entassement de ces cailloux calcaires ^ cùtom 
po^e une longue bande de terrain sur la rivegau* 
elle (lu grive Béarnais. Elle commence presqu'att 
déboucher des montagnes de la vallée d'Ossau : 
les côteanx de Narcastet^ deGan^ de Rontigoon^ 
d'Usos j de Mazères 5 de Lezons f de Gelos ^ de 
Jurançon en sont eu partie formés ; ils se mon- 
trent pareillement dans les coteaux de Larouin^ 
de St.*Fau$t ; la même formation se fait remar«» 
-ifxev sur le territoire de Lagar. Elle paratt intér« 
rompue aux environs d'Orthcz par des collines 
•de marbre gris^ ou du moins elle ne s'est pas of« 
ierteàmes yeux j mais on la retrouve à î'Oaesl 
de cette ville > dans le hameau d'une communs 
qu*on appelé St.^Cric* ' * 

fresque pariout^ ces caillouxcalcaires se trou*' 
^ent j comme je Tai déjà fait obseri^r , dans des 
collines ou côteaux très-élevés. Les environs da 
pont de Pau, construit sur le Gave, sont les 
seuis endroits de la plaine où je lésai vus. Il est 
, assez facile de les reconnaître à leur couleur jau"« 
jiâtre^ lorsqueleseauxde cette rivièresont basses* 

On a pu remar(|iu r dans un de mes mémoires 
publiés en iôi5^ que rexcellente qualité de via 
que ces sortes de terrains produisent^ compense 
la* médiocre fertilité du sol. Partout les pierres 
calcaires contribuent à rendre le vin meilleur; 

l'ai rapporté piusiQurs exemples de çette vérité* 

\ ■ . 
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Oa me permettra d'y joiiidre le suivant : M. de 
Saussure observe que le ibud des vignobles du 
tôtenn de Montmélian est. tout dé débris calcai«* 

res anguleux, et que les vins de ces vignobles 
sont très-estimés ea Savoye» f^oyages dans les 
AtpeSyUi^f p. i8» 

J'ignore si la chaîne des câteailic qui borde la 
rive droite du Gave , renferme la même sorte de 
cailloux : la partie où j'ai pu remarquer cette 
composition ^ est au-dessous des promenades de 
Pau y qu^on nomme la Plante et le Parc i de pa«» 
reils amas constituent uiéme le terrain sur lequel 
est située l'église de Billères. Ils ont pour base 
des matières marneuses ^ comme ou peut Tobser» 
ver sous le Parc de Pau , près de la rivière : ces 
amas forment la hase du château Royal où naquit 
Henri IV ; de Tiiotel de Gassion > et de la maison 
qu'babîta dans sa tendre jeunesse le roi de Suède 
actuel ; habitations qu'un très<->court espace se^ 
pare les unes <1es autres : elles sont, en outre, 
presque contigues à la partie méridionale de la 
place Royale, qui , dégagée, depuis quelques an«* 
nées , des murailles qui la bornaient du cdté du 
Gave , doit la belle perspective dont on y jouit 
aujourd'hui, à l'homme étonnant auquel il seiu«« 
blait que pouvaient être appliquées ces paroles 
de Jerémici. 

Ecce constitui te hodic super gentes et super 
régna ut evellas et destruas , et disperdas ^ et 
dissipes y et édifices , et plantes. 

Mais , d caprice de la fortune ! cette grande 
puissance s'est évanouie ; il n'en reste plus que 
le souvenir: les souverains devraient se couvain-» 
--exe qu'il y a plus de gloire h. gouverner sagement 
Mm petit état , qu'à i'a^nuidir ite» ççnquétçtir 
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Quoi qu'il en soit ^ si je considère la profond 

deur de la grande élévation de ces eatassemens 
de cailloux calcaires , qui forment de hautes 
coiUaes dont la crête est ordinairement couveite 
d'une certaine quantité de sable quai^lzeux ^ ainsi 
qu'on peut l'observer aux environs' de la maison 
de campagne de M, de Perpigna, maire de Pau, 
située sur les coteaux de Jurançon , j^aidela peine 
à concevoir que ces masses prodigieuses de dé^ 
bris accumules , puissent devoir leur formation 
au cours de quelque fleuve. 

Si je considère d'un autre coté ^que ces amas 
se prolongent au loin» formant une longue bande 
de terrain , et qu'ils composent en partie les câi- 
teaux qui bordent la rive gauche du gave Béar« 
nais 9 depuis le pied des Pyrénées jusqu'à Lagor, 
oii l'on trouve des..TestIges remarquables de ces 
altérissemens calcaires; quoiqnecette commune 
soit distante d'environ 20,000 toisesdu déboucher 
des montagnes d'Asson et d'Ossau ; si je consi* 
dère^ en outre ^ que même dans le bameau de la 
commune de. St.*-Cric ^ située plus loin ^ à la 
distance d'environ 1 8,000 toises de celle de Lagor, 
on trouve des entassemens de la même nature > 
dont je n'ai pas néanmoins observé la suite ; dans, 
/l'espace intermédiaire qui sépare ces deux corn» 
munes j et qu'occupent les collines de marbre 
des environs d'Orthez^ il semble , dis^je^ que 
ces amas.de débris pourraient être attribués an 
cours de quelque ancienne et grande rivière dont 
le lit se trouverait dégradé par des causes c^ui 
nous sont itxconnues* 

Mais cette opinion qui d'abord parait assez vrai- 
semblable^ a néanmoins ses difficultés ; car si les 
^SLU^ d une i^ivi^rç doaUi >u^jiûâer h source 
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ifersles Pyrénées > ont entassé ces cailloux calcai- 
res , il semblerait qu'en roulant k de grandes dis» 
tances ^ ils auraient dÙ naturellement perdre de 

leur volume : ou en trouve cependant de très^ 
gros de la même espèce ^ sur le territoire La- 
£or^ c'est»à»dire > ayant environ deux pieds dé 
diamètre 9 qu'ils n'excèdent pas dans les lieux plus 
rapprochés des nioulagties , d'où 1 ou pourrait 
présumer qu'ils sont descendus* 
' Les dépôts flnvîatiles sontj en outre^ mêlés or* 
dinairement de débris terreux : de même j'ai vu 
daus plusieurs endroits et iioiammeiiL dans les 
câteaux de Lorouin , près de PaUj des amas de 
cailloux calcaires 9 confondus avec de la terre ar- 
gileuse , et qui sont peut-être le résultât de la 
destruction de quelques lieux plus élcvcs cgale- 
ment formes de galets de cette nature : mais je 
dois convenir qu'il n'en est. pas ainsi dans d'au- 
tres parties des nombreux côteaux dont il est iei 
•question, et surtout aux environs de Gan, à l'ex— 
tréniiié du parc du château de Pau, près des rui- 
2ies du Gastel-Besiat : les cailloux y sont très^ 
àdhérens entr'eux. 11 en est tellement de même à 
Tîarcastct, que l'énorme amas de ces cailloux porCe 
le nom de /?o/7«e( roche). Je ne pense pas que d'a- 
près les observations précédentes , on puisse se 
flatter de connaître exactement le Trai moyen 
employé par la nature^ pour former ces prodW 
gieux amas de cailloux de chaux carhonatée» 

Il reste encore à savoir d'où soul desceiidu^ees 
cailloux calcaires dont les Pyrénées n'offrent pas 
de pierres analogues s la grosseuc.de leur diamè*» 
tre , quoique inférieure à celle des blocs de mar- 
hxe et de graml charriés par les torrens , du haut 
d^s montagnes # ferait présumer q^u'iis ne sont 
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1>as venus de loin : il faudrait donc chercher dan» 
es collines qui fofment le premier échelon de la 

chaîae , les niasses coiiliniies de rochers d'où 
ces cailloux ont été détachés. 

11 D'est pas douteux qu'on trouve daoscescol'- 
lines des couches calcaires blanches ou grises » 
qui sont à peu près de la menie uaUire ; mais 
quand on compare ces prenuères collines avec 
^selles qui sembleraient avoir été produites de 
leurs débris ; quand on considère , dis-je , que 
leur hauteur respective est à peu prèt> égale ^ 
principalement du cote de Gan et de Narcastetj 
et qu'on ne voit pas le degré de .pente qui devait 
avoir été nécessairement très* rapide pour le 
transport de tous ces gros caill jux^ i on est forcé 
de convenir que le lieu qui récèle les masses 
pierreuses^ qui leur ont donné naissance ^ oe 
saurait être indiqué de manière k ne laisser ao« 
Clin doute : il faut des recherches plus approfoo* 
dies pour éclaircir les difficultés que présente 
Texplication de ces effets naturels et ^inguliers^ 
dont les véritables xauses me sont inconnues* 

Mais ce que Ton doit regarder comme très* 
certain , cYst que ces coteaux qui forment une 
des plus agréables perspectives du château ou 
naquit Henri IV $ produisent sur leurs pentes 
rapides , des fruits délicieux et le^ vins les plus 
arenanmiés de i auci^nue souveraineté du fiéar(u 
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i)ESTREMBLEMENS DE TERRE ,> 

RESSENTIS DANS LES PYRÉNÉES a 

SX LES PAYS SITUÉS AIT PIKD PERCES MOtfTÀGNES. 
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J'ai publié dans, mes mémoires pour servir 

riiis Loire naturelle Recette chaîne tle montagnes^ 
Téaiimératipii de toutes les secousses dont j'avjais 
connaissance jusqu'en 1 8 1 4* J'espère que les fkf^ 
siciens me sauront gré démettre sous leurs }'eux^ 
celles qui ont eu Ucu depuis celte époque. 

Le 9 avril i8i5^^oa res$eutit à Pau , àune bcu^ 
re, %2 .minutes^ une secousse de tremblement 
terre : elle futrmoins violente, mais plus longuie 
que celle que roncpiouva le même jour en icDi4# 
jbt à peu près à la aa^cme heure. Ëlie se fit rç&sei^r 
tirdans d'autnss parties du département des Ba$r 
8es«>Pyrénées^ et fort peu à Ogenne et Vielleser 
gure: beaucoup de personnes ne s'en appci curent 
point ; je fus de ce nombre ; le temps était ovsr 
geuai. , 

Depuis le tremblement de terre du 9 avril 1 8 1 S ^ 

jusqu'aumoisdefévrier 1816^ le lonncrrcne s'e$t 
points pour aiusi dire^ fait entendre j jam^ajs îe 
• n'ai vu le temps moins orageux. 

X^edimaaçbe^ 17 novembre 1816 • 00 reisei^lilE 
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dans la commune de Laruns ^ vallée d'0s8an, ii 
4 heure$ 4u soir^ UAe légère «tecou^se de trem«t 

blement de terre., qnî fut précédé d'un bruit sou-^ 

terrain^ dont la directioa était de ToccideAt k 

1» • . - » I » 

orteul» , ; : ■ 

Oa.ressenlît à Pau^ te mardi iS mars 1817 , 

entre dix e^ onzf heures du matm, un Ireijnble— 
meiu de terre; l'oscillalion fut très-rapide et se 
^reuouvielLu deuxfoi&; la jouroée^iait belle^ miaîâ^ 
quand le soleil se cachait ou 4]^a'oii. était dans lea 
lieux prWés^e les tayoaSj,^ ott tro^irah le vent 

tres=froid. 

On ressentit la même secousse dansle^scommtt«^ 
liés d'Ogenne^ de Dognen , de Viellesegure > d'OlcH •* 
toti, et dans çlasîeuiïrs autres endroits de €ed4^ 
|)artement. 

Quoique les bronfîhrds fussent assez fréqueuft 
ivîant cette époques-Us Tont été heauçoujp p^us^ 
dépais pendant quehjues jobi^Sv ' 

« Le tretiilih îik( lit de Icrre qu'on a ressenti 

ici (Pttu^ le 18 mars i8i7'> eut également lieu 
'« fe ménie jow à Bajoone; mais parait cfu'it 
V y fut beÂiieoup plus violent, puisqu'on écrit 
«) que des maisons ont éprouvé de fortes secous* 
.1^' ses> el que plusîeiirs personnes en onl été griè^ 

v^emenjt mabideSii » Yojez 1« MémpriaiBéàrm. 
"^ah/À^ 5 avfHv, n.» 144; » ^ 

Le 19 juillet 1818 ^ le tonnerre gronda vers les. 
trois heures du -ma tin ; plusieurs grands éolafes se 
firent entendre à mesure que I^aJ^àge se dirigeait 
^ -éi\ câté^ X^É. S. E". % cet orage œ:dora quef^ea 
de i^^p*i X €t tie fut accompagné que de Irès-peu» 
(Je pluie,, : * ' " • ' ' ' 

Vers les sept heures àu malhi; du même joav^ 

jui}^l ^ \2 ic^s^Hiis;. d«iift 'hk çùvmvtn^ 
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S'Ogenne y deux secousses successives assez for* 
tes de treinblcnunt de terre, qui ébranlèrent le» 
cloisons de ma cUambre : elles furent pareille^ 
ment ressenties par une personne assise dans la 
Inémepièce , et devant nne table sur laquelle elle 
écrivait. Les socousscs furent assex violentes 
pour que chaque fois , elles fissent iocuuer oa * 
pencher son corps vers TO» O* La même per** 
sonne vit en outre le mur cle ma chambre se 
mouvoir deVE. S, ki O. O, et deTO. N. 
k l'E. S. £• ' 

J'observai que ces secousses avaient eu Hea^ 
sur la même ligne oit les coups de tonoerra doïit 
il est parlé ci-dessus avaient éclate. 

Il est à remarquer que les secousses de trem«» 
blement de terre du ig juillet ne se firent point 
ressentir à Orthez^ qui n'est-étoigné de Pau que 
d'environ cinq lieues : quelques personnes obser- 
vèrent à Pau que les oscillations eurent lieu dans 
la direction de la chaîne. 

^ Voici d'antres détails dont je suis redevable k 

M. Lamothe de Viellesegure ^ médecin d'Arudi, 
qui prit la peine dem'ecrire j le âi juillet 18^8^ 
ce qui suit 1 

3» Nous avons éprouvé dimanche 1 9 j aillet> tine 
violente secousse de tremblement de terre , vers 
les sept lieures et demie du matîu ; elle a duré 
plusieurs secondes : des maisons ont été forte^' 
^înent ébranlées. Une deuxième sec^tisse , mai* 
-moins forte, s'est fiiîte ressentir vers les dix heures. 
'On dit qu*aux Eanx-Cliaudes j le iracas dos ro— 
chers était effroyable. » ^ : - 

' Le même M* Lamothe à bien Tonln ne pas me 
laisser ignorer €[ue dans la^nuit dQ'& au 6'février 
4^ Vauuve j»véseate 2819^ Vou avait resscuti daaà 
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la vallée d'Ossau^ une violente secousse de trem<* 
Uement de terre qui a duré plusieurs secondes. 

M. le baron de Yallier ^ lieutenant de Roi à Na-* 
varrcnx, a jiris la peine de m'iuformer que le i.« 
du mois de juin idi9^ et vers les quatre heures 
et demie du matin j on avait ressenti dans oette 
* irille , une asses forte secousse de tremblement | 
de terre j dqnt la directioa était du N.O. au S. E.; 1 
on ressentit |a même secousse daos les lieux ' 
adjacens* 

Telles sont les diverses secousses de tremble- 
ment Je terre ressetiLÎes depuis i8i5 jusqu'ca 
l8ig j au pied des Pyrénées; chaîne montagueu; 
se située sur la lisière septentrionale d'une grsn- 
de bande de terrain 9 souvent désolée dans pla* 
sieurs de ses parties , par d'horribles comiuolions 
souterraines > et qui se prolonge peut-être depuis 
rOcéan atlantique » jusqu'aux contrées Orienta- 
les de l'Asie : les secousses les plus remarqua* 

bles Je cette bande sont les suivantes : 

Elle renferme les iles des Açores , agitées en. 
juillet 1 5gi , àvec une telle violence que les plai<i^ 
nés s'élevèrent en plusieui's endroits en collines $ 
€t que dans d'autres quelques montagnes s'ap* 
planirent. Yilla^Frauca fut renversée jusques 
dans ses fondemens ; le terrain ^ au moment àe 
ces terribles ondulations , qui ne cessèrent point 
durant quinze jours ^ setnblait se ressentir de la 
* mobilité de l'élément llexible qui baigne le rivage. 
Sur cette bande on compte la ville 4^ Lisbonne j 

Sresqu'entièrement détruite par un tremblement 
c terre, le i.*' novembre 1755 : trente mille ba- 
]litans périrent dans cet horrible bouleversement. 
£n 14^7 > la ville *d*Oiot fut entièrement dé» 

trtiite par de fréquentes âecon$ses de trembler 
«leut oe terre* 



1 
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Mariana rapporte qu'en i^ao , la tcirre trènip»* 

Liait chaque jour en Catalogne ; ces secousses 
renversèrent la ville d'Amer. 

SaiTODS cette même bande de terrain rers TE* 
trayersons la mer méditerranéé et pénétrons dans ' 
la Pouille et la CalaLre : i on n'i<:çDore pus que ces 
contrées sont agitées plus fréquemment que les 
autres parties de TEnrope. Du temps de Pie II , 
tontes les églises et les palais de Naples furent 

renversés et trente mille personnes tuées* 

L^Listoire nous apprend qu'en i593, il v eut 
en Sicile 9 un tremblement de terre ^ cause par 
une TÎolelite éruption de l'Etna ; Gatane fut en^- * 
tièreraent détruite et quinze mille personnes ^fu« 
rent écrasées dans cette ville seule. 

M' le cbevalier Hamilton rapporte qu'il en pé* 
rit quarante mille dans les tremblemens de terra 
qui bouleversèrent les denx Calabres et quelques 
parties de la Sicile , depuis le mois .de février 
1783 , jusqu'au mois de )uin de la même année* 

Personne n'ignore qu'en t8o5 , une grande 
partie du royaume de Naples fut agitée par une 
"violente secousse de tremblement de terre ; un 
nombre prodigieux de maisons et plusieurs édi«« 
.fioes firent ébranlés jusques dans leurs fonder 
mens ; les journaux faisaient monter à un nombre 
considérable les personnes qui périrent dans cette 
horrible catastruplic. - 

Ti^a versons la mer adriatique^ et nous trauve* / 
rons Smyrne qui ressentit en 1668 un tremble-» 
ment de terre , qui commença par un mouve- 
ment d'Occident en Orient : la ville et le château 
lurent renversés et vingt mille personnes perdi« 
retit la vie au milieu de leurs ruines. 

li^u M avant Jesus-Christ j Sparte fut reii- 
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Tersé par ua affreux tremblement de terre ; TÎngl 
mille habitjms furent en&etelis sous les décom* 
bres de leurti maisons» * 

Gagnons TAsie mineure : tout le monde saîl 
^ue cette contrée fut alQigée j Tan de J*»C. 17 » 

{mr le plus horrible tremblement de terre dont 
es annales du genre humain aient consenr^' le 

souvenir; maocimus Senœ rjwnioriâ moriaUum 
motus. Piin. Douze villes céièbrcâ furent renver* 
' isées dans une seule nuit ; les habitans passèrent 
sans intervalle du sommeil à la mort^ el la terre 
s ciUi ouvrait sous les pas de ceux qui purent 
s'échapper. On vît de hautes monragnes â*al>aisi- 
ser; les vallons s^exhausser et devenir des mon- 
tagnes > et parmi tant de désordres , des feux 
sortis des abîmes delà terre augmentaient encore 
J'horreur et le danger» 

Du temps de Trajan> la ville d'Antiocbê area 
une grandi partie du pays adjacent 9 fut abtmée 
par un trcmblemcut de terre; et du tciiips de 
Justinieu en 5a8 ^ cette ville fut une seconde 
fois détruite par la même cause ^ avec plu» de 
qfuarante mille de ses habitans. 60 ans après 
du temps de St. Grégoire , clic essuya un troi«* 
sième tremblemeut de terre avecperie.de soixante 
saille habitans« 

Jean Struys rapporte qu^én i^%3 un trem» 
Lie ment de terre dura trois mois à Scaniaches ^ 
en Perse ; qu'il renversa les tours, les églises , 
4es remparts et les maisons; ensevelit plus de 
quatre^vingt mille hommes ^ sans compter les fem-^ 
mes j les enfans el les esclaves ; le p»ys d'alen-» 
tour de même que tous les villages et ])oari^s fu*^ 

rent abimés ie même jour ; plusieurs moata^nejk 
4isparuMnt< . . 
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Je ne prétends point décider si les contrées ïen 

plus orientales de l'Asie , pareillement exposées 
à de grandes secousses de trcmblemens de terre j 
font partie de cette bande de terrain sujette à 
tant d'horribles agitations ; j'ai cru devoir me 
borner à présenter l'énumération de secousses 
précède nies ressenties dans la baudc de terraia 
que nous avons suivi de i'O* à Elle peut ser« 
Tir à faire connaître la protection singulière que 
la |/rovidence daigne accorder aui: habitans des 
pays adjacens des Pyrénées, qui ne se ressentent 
que £aiblenieut des affreux désordres qui vien^ 
lient d'être, rapportés. 

En effet ^ en méme-tcmps qu'elle semble ayoiif 
élevé CCS montagnes à la surface delà terre, pour 
servir de limites aux deux empires qu'elles sépa> 
rent > elle parait avoir donné à leur base souter^i 
raioe', une profondeur capable de garantir la 
France du la communication des terribles secous- 
ses que des contrées plus méridionales éprouveuC ' 
fréquemment. C'est une imposante barrieré qu^on 
croirait destinée à contenir leurs fureurs. Plutar** 
que rappoi Le que les Ethiopiens ne craignaient 
point la £oudre , ni les habitaus de la Gaule^ lef 
Iremblemens de terre* 
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DES GLOBES DE lEU 

OBSEEViS 

DANS LES PAYS ADJÂCEISS DES PYRÉNÉES. 



L 

Xi^iSTOiRK ancienne et moderne fait mentioA 
d'an grand nombre de globes de fea qoi se for« - 

meni dans ratmosplicre ; quelques uns dl.sparais* 
3eut sans bruit : d'autres éclatent et lancent quel- 
qurfois de leur seinenflammé ^ des pierres en plus 
ou moins grande quantité t Texistenee de cet 
étonnant et dernier plicuomène ne paraît ^uère 
avoir eu des contradicteurs qu'au milieu et vers . 
la fin du id.oM siècle ; alors quelques savaus pré» 
sentèrent des doutes ; d'autres cberchèrent à 
démontrer la possibilité de ce fait singulier. • 
£u Tain on annonça la chute des pierres après 
Texplosion d'un globe de feu qui , le 24 juillet 
->i79o y répandit la terreur pariniles babitans de 
la Gascogne : des sociétés savantes persistèrent 
à ne point admettre un pareil effet. La lecture du 
mémoire que M. fiaudin publia bientôt après f 
fiur ce météore ^ ne fit pas Timpressioa qu'elle 
semblait devoir naturellement produire ; et les 
pierres qu'on disait avoir été lancées du globe de 
xeu , don t. plusieurs furent mises sous les jeux 
des physiciens ^ par M. de Carritz-Barbotan^ ne 
parurent point mériter une attention particuliè- 
re ; le mémoire de M. Baudin^ et les pierres qu'il 
disait lancées par l'explosion du globe ^ cessèrent 
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Ltentot d'être uu uLjet d'attention ^ d'étude et de 
curiosité. 

11 faut néanmoitis aTOuer que quelques satant 
trouvaient conveDable de fiiire des recherches p 

avant de prendre aucun parti. M. Bayen, célèbre 
chimiste de la capitale et membre de l'institut p 

' était du notubre de ceux qui désiraient uu exa^ 
men approfondi ; c'est dans cet objet qu'il me 
fit rhonueur Je m'ad resser le 29 janvier g 
une lettre dont voici l'extrait: 

« 11 y a quelque temps que M« de • • • ^ âé^ 
Il pote de Dax à l'assemblée constituante y me 
ïi parla d'un plicnomène qui a singulièrement 
» irappc les habitaus de la partie de la Gascogne p 

' j» où il a fait son explosidn : c'était un immense 
n globe de feu , qui , trarersant les airs avec une 
i> grande rapidité j a éclaté avec un bruit épou-» 

\» vantable; il m'apprit que dans son explosion^ 
» il avait lancé une grande quantité de pierres 

11 dont il me remit un échantillon ; je crùa 

Il devoir me horncr a. nn simple examen^ parcd 
X» que les physiciens en général , et surtout M» 
n .I^eroi qui nie formellement que ces globes lan-^ 
1» cent des pierres , mirent des ent<*ayes aux expé-« 
» riences que je me proposais de faire. M. . . • 
n me communiqua un mémoire manuscrit^ dans^ 
B lequel M. Baudin qui en est Fauteur , entr^ 
« dans de longs détails» 

» De votre côté. Monsieur, sauriez-vous quel-* 
31 que chose de positil sur ce météore ? votre cu« 
'».riosité vous aurait-^elle attiré sur les lieux oi^ 

I» ce globe a éclaté ?* • M> de Carrits«Barbotail 

n a envoyé à Paris une pierre pesant 18 livres , 
» trouvée à la surface du sol après Texplosion de 

e% météore igué^» Malgré cela , le# phjsii$ieM 
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• nietat la. chute des pierres t n'y auraiun pht 

» moyen de revenir sur ses pas eu examinant le 
» teiTafn ? Oh ! que je serais conteat j Monsieur^ 
p st TOUS pouviez me donner des renseignemess 
A sut* U «Dute dés pierres contestée par plusieurs 
1» savans ^ et q^ui peut ^ ce me semble^ âe vé^ 
» rider....... » 

J'aurais bteu désiré pouvoir satisfaire la ourla* 
fiité de M. Bayeu , et me procurer le plaisir 
Tisiter moi-même , le terrain jonclié de pierres 
sorties du sein de ce météore ignée ; mais les 
troubles qui. précédèrent la révolution rendant 
les communication^ difficiles ^ enchaînèrent Tar* 
deur de mon zèle , et ne me permirentpoint d'en- 
treprendre cet intéressant voyage* 

On ne parlait plus ni du globe ignée de la Gasf 
cogne > ni des pierres qu'ail avait lancées ^ lors- 
qu'un pareil phénomène eut lieu à Benarés dans 
le Bengale , le 19 décembre 1796 : des fragmeui 
pierreux sortis du globe enflammé furent envoyés 
à M« Howard > habile chimiste d'Angleterre # 
qui les soumit à l'analyse , avec d'autres mor- 
ceaux Je pierre qu'on disait être tombés du ciel 
en d'autres temps ; tous en général furent jugés 
de la même nature ; ce qui fi t uaitre le désir d'6xa<« 
mitier et d'approfondir de pareils phénomènes* 
Le résultat de ces recherches fut tel ^ que les phy- 
siciens ne doutèrent plus de la chute des pierres« 
.Tous enfin eû conviennent avec M. Baudin > qui^ 
quatre ans avant M. Howard , dit avoir reconnu 
leur existence* On peut s'en couvaiucre en lisaat 
son mémoire : comme, il est peu répandu^ j'ai 
pensé qu'on me saurait gré d'en insérer ici un 
extrait , à cause des faits curieux qu'il contient 
et qui paraissent propres à servir à Tbistoire ua* 
tureUe des Pyrénées et des pays adjaçens. 
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' 'tf Le samedi 34 Jtiîflet 1790^ dit M. Bandin , 
I» après uûe journée fort chaude , sur les neiif 
» heuires et demie du stAfp étàntà me promenef 
D dans la-€Oor du cbâteau de Mormés , olvee 
» de Cardts-Barbotan > l'air étant calme et se— 
Il rain > le ciel sans aucun uuage > nous fûmes 
m SttrjprisdetiOM voi r comme euTironpés > totit-à» 
» coup > d'une lumière blanchâtre > Tire ^ et qui 
» effaçai t^elle delà lune, quoique cet ash e ap-» 
I) prOchaui alors de son plein , qui devait arriver 
)» en YÎf da inenlK^ heures après > brillAt d'iin grand 
D ^lat« 

• J» Levant la tiôtc > nous vimcs passer presqu'à 
D notre zénilU , uu météore extraordinaire; c'é«« 
h tait un globe de feu doùt lé diamètre apparent 
1» était plus grand que cellii de la lune^ H trainait 

Y) après lui une queue doiU la longueur me parut 
D à peu près cinq à six fois égale au diamètre; 
1» elle était de 4ttii>éme largeur queleglobe àl'en** 
droit niielie y tefiaityBMiis elle allait 'en .'diibi« 
» Duant et se terminait en pointe. La couleur du 
I) globe ainsi que la queue étaient d' un J^lamc mat 
H et- blafiird;«iais la« piintèétait d^un rouge fon» 
9 cé^'h peu près^couloiir/dersang. La.direetiott 
%»"dti météore, dans sa course assez rapide^ était 
» du Sud au JNord. i# i • 

« M A peine ^^avait^il 4^u)L^seccaldea Jque pous 
U le cùtmémtiùB 1» qo^ib aè ^sépara en ^plnsieura 
i> parties oonsidérablesJ^^uoinous vimes tomber 
)) dans différentes directions, à peu prés comme 
H j'imagine que doit faireoiae bombe quand «elle 
éèifttéi 'T^micea idifféretiS' idébrid s'é teignirent 
^ *em Vaiti Plusieurs en tdidbant pHrent la même 
n couleur+ouge que j'avais remarquée à la pointe 

41 delà q[ueaftjvîl j a*i04UeAp|iai?eiioe^^^i ioa# 

a5 1 
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• * * ^ 

» pdrent eette «^oulemr , mai$ je ne . remarquai. 

I» que ceux dont la directiou se portait vers Mor- 
mes > et ^uî iM lr/)ppiretit pju^ p^ticulière* 
X ment. * . • n. ;r , . 

n ËDviraB Irma mumtea aprèa i je ne puis paa 
Tif dire au juste le temps , parce que ne pensant 
n pas à ce qui alUIr arriver , je ne consultai point 
j> ma piontre ^ maia jl a'élait bîfu ^ooulé pour le 
li; moiM deux minuÉe^et demie ^uoua entendis* 
n Ries un coup de touoerre terrible , ou plutôt 
Il une explosion pareille à celle qu'aurait pu faire 
» une décharge de plusieurs grosses pièces d'aI^>- 
» ^tiUerte* Noua ëlMms^veiitréa dlt^l f e niomeiit ; 
w « la <;ommotion imprimée à Tair. pht cette terri* 
» ble explosion , fut telle qu'il seuiblait que ce fut 
I» uu tiembiemeut de. terre; taiH6$iea v;itre^ $'ar 
M fiaient a?ec bruil; daiis jbeturs 'paptieaiix ; il j 
» eut même deux {enétrea qui s'QM.vrirent : il y a 
» grande ap[i^areiico qu'elles n'étaient point réel- 
» liimefit fermées ^. .mai^ simpl^i|»iSi|.t poussée^ 
ii!)COiitre> aaiis^reaariiâtéè&4 OajaKHAS.dit. le Udip 
n dematiiqne^ daa&qiielqiftesii^sotiadciHoùga^ 
è) petite ville à une demie lieue de Morrtiés , la 
n. JiaUerîede cuismeiavaàt aussi été agil^éa. .QueW 
n .4i^^!p6momtfaeeoyatent qu'il y. ^mt^-.e» 
9 tmamblemetit de terre : je ne le nierai pas ; maia 
nynUyant senti sous lespiedsaucun mouvement, 
a», auruhie secouase.^ je crois queioutictci n'étai$ 

9. imprimé:à Tai cl , > r.^ ! î - • * ^^u^ ; « î>Ti ;î> .n. ^ 
'! » iil^ous sortîmes dans le jardin : le coup d Cirait 
1) eacQi'Q uit .aeiubluit ;[a3i:pir'i:\4icidairi9 

n iéu«-^feaaaa de tiMit^Mafi; QuelqmiteiQi»^. afiré» 
» qu'il è&tces8é,(iio«aêiM»c^dimeti}n brute aowd» 
uu re^teutiaseup^pt cxmaidéfable^^i a^mblaii ^i» 

« 
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m i^rolônger en échos j le long de U chaîne des 
» Pyrèn^s qni sont .vis->ib»vis de nous , it quinze 

I» lieues ; et ce bruit , suivant la directîoii de cette 
» ichaine de l'Est à TOuest à notre gauche : nous 
w aurions' du TeUtendre de même i notre droite 
m dâns ia direetion opposée ; mais je crois que 
« notre seule position nous a empêché iitnuire 
» les écUos de la droite > ariétéâ par le château ^ 
a FégUse et quelques maisons du village quenous 
» avions en effet de ceeâté là : ce bruit dura bie» 
a près de quatre minutes , s'éloiguanL toujours et 
a s*a£faihlissant peu-À^pen* JNous sentîmes aussi 
m «^dans ce moment une odeur de soufre assezforte« 
n *^ Voulant &ire remarquer à plusieurs person» 
■ M nés qui étaient la > Tendroit ou le nictcore s'c- 
» tait séparé en éclats ; nous appercumes tous 
a un petit nuage blanchâtre qu! en était peut-être 

* la fumée*, et qui nous cacfaâit trois étoiles 'de 
» la grande ourse ; ce sont les trois qui occu— 
» peut le milieu de celles qui forment le demi«» 

oerde ; on les entreroyait cependant à travers 
n le nuage y mais t avec beaucoup de peine»- Il 
» s'éleva aussi alors un petit veut frais ^ mais 
a peu considérable. ' , ♦ 

a» D'aprèfli le temps écoulé entre la mptnre.da 
a l^lobc et lé-bruit qui en était la «suite nattiirellev 

♦) je conjecturai que le météore devait être au 
» inoins à sept oa^htiit lieues de hauteur perpea«^ 
a dîcttlaire^ el'^u'il pouyait^tre tombé ii quiltrè 
a iîeaes environ de Mormés^vera lé nord. Cetra 

* dreroière conjecture se trouva bientôt vérifiée 
^ par le bruit qui se répandit qu'il étAit tombé 
a nlurooté de Juliac, et jusqu'auprès de Barbo^ani^, 
n\ lone ^ddntitéi da * pierres ^• Jliliae • et Barbdtan 
■a sout en e%l>4i peu pi^ès-à cclt-€- distauce^ dt 
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» M ormes ; le premier , à quatre heures Je nrar- 
» ch^ au Nord , et l'aulre ^ à près de cinq heu*" 
it res ea tirant vers le Nord Nord«>Ë6t<« 

r 

I) M. deCarrita^arbotan étant allé deux jours 

TU après , h JuHac avec son pelit-fils , nous coo* 
Il £rtua la vérité du fait ; et d'après le rapport de 
» plusieurs personnes instruites et dignes de foi , 
n li paraît que le météore éclata à une petite di$« 
» tance de Juliac , et que les pierres qu'il lança 
» se dispersèrent dans un espace à peu près cir- 
1» culaire. de près de deux lieues de diamétra l il 
i) en tomba de différestea groasteiirs. Je n'ai, pas 
1) ouï dire qu'at;cune maison ait été endonnva» 
» gée ; niais c'est un pays de landes : il en est 
» cependant tombé fortprès de plu sieurs maisansi 
71 dans des cours et dans dea jardina ott a aussi 
» trouyé dans des bois^des branches rompues et 
» èclau'cs par la chute des pierres; elles faisaient 
ji en tombant un sifilemeot très- fort que ptu" 
n sieurs' persoDineç. ont étendu. -Deis gens digttes 
» de foi m'ont dit aussi , qu& Je mébéoce danS/St 
» course faisait entendre nn bruissement et un 
m pétUIemeut pareil à celtû des aigrettes et des 
» étincelles électriques ; cela j^eutt^rei> ?etfiiS 
» parait mâihe Inrès-Vatui^) ; maïs Qt» de Carrits^ 
}} Barbotanniimoi n'entendimesabsolumêntrieD, 
II. .lorsqu'il passait .au-dessus de nos. têtes» JUes 
ji tex'clanialiajialqîie.)e fis à!liri^si»ejèe'.oe -siî{Mrhe 
>; météore^ elloi^u'il passdketlorsqn^l éctsiSy 
» .nous empêchèrent peut-être de rien entexulre. 
V » On a trouvé de ees pierres qu'on avait 
j^/ .tpmber» pesaient dîx-builA vingt lirres^ et 
.n qui en tombant s'iétaien^ enfoncées de deilfR i 
.» trois pieds dans la terre; : on m'a nfime rBp^ 

it.j^QXlé iiWomm attrait .({Otij^ duf oid^ d^uoinip 
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» qiiante livres : M. de Barbotan s'en esl pro— 
» curé ime de dix4iuil livres y quÎÂélé envoyée à 
» l^académie des sciences à Paris. 

it Le météore a été à Bayoone ^ à Attch » à 
)• Pcîu ^ à Tarbes et même à Bordeaux et à Tou- 
Ji luuse ;j'ai appris que dans cette Ueroiere viUe^ 
D il u'a pas fait une seasalioa fort vive ^ ce qui ' 
a ne doit pas étonner , vu le grand éloignement , 
» qu'il y avait paru comme un météore un peu 
a plus fort que ces feux que l'on voit de temps 
a en temps, et qu'à'la suite de sa rupture^ on 
9 avait seulement entendu nn bruit sourd, com-i 
» me uu coup de toouerre daus le lolulaio. >) 



« A jnger delà vitesse du météore par le temps 

i écoulé depuis le moment où je Tapperçus jus-- 
» qu'à celui où il éclata, et par Tespace parcouru 
» dans ce temps.^il devait iaire environ une lieue 
a et demie {)ar seconde :.une telle rapidité^ quoi- 
» que extraordinaire^ n*est pas sans exemple* 
» Le météore , observé par Moutanarîus, h Bolo- 
* gnc, le 3i mars 1676, et qui , après avoir tra- 
, s versé la mer Adriatique et l'Italie dans tonte sa 
» largeur, alla en6n éclater à la hauteur de l*ilè 
» de Corse, parcourait plus d'unelieuepar sccon- 
» de. a Physiciu^ de M. Vabbé Saurij iome^.^, 
page 5a« MUi^ JSfatur* de l'air et des Météores ,de 
M, t abbé Richards y tome^*^ j pog, 128. 

On sera sans doute curieux de savoir d'oiipeu^- 
vent être venues. ces pierres^ elcommeui elles se 
sont formées; c'e^t une question fort difficile > 
d^autant qu'on ne peut s'appuyer rci que sur des 
conjectures assez iucertaiues etliasardces, 

ïei e^U.'ej^traitdenulucssant récit de iVI. Bau* 
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(l in qui mérite d'auLant plus d'être connu que cet 
observateur parait être le prem.ier des pbjsiçiciis 
moderpes qaî j^ contre TopinicMi çën^râlein^t 
«doptée 9 n'ait point douté de la réalité de lachuie 

des pierres, après avoir observé le roétéorc ignée 
qu'il yit ^clate^ aux en^iroi^» duGl^te^^ deJMçrit 
més* • . : * . it .^^^* is9 n^m^:4it' 

Le pbénomÀne fttîr'^nt , qooiqitè iàiofàiii l>^a|^ 

quable que celui doul on vient de voir les surpre- 
nans effets, m'a paru devoir pai^eiUeaieaHii'PUTer 
place daos celte aotice, ' * ' 

Le 1 1 novembre 1 799 , je partis de la cotnïriiD&e 

d'Ogenne , située près de Navarrenx, et me ren* 
dis ïe même jour, chez jM. PicamilU ancien secré- 
taire d'ambassade enSvtissej» 4|ui résidait à sa i;nai' 
aoo de campagne de Lairouin ^ non loin de Pao { 
^'y passai la nuit ; le temps avait été un peu som- 
ire presque toute la journée et la température 
assez douce; maisles planètes et les étoilesî bril-i 
laiênt ayant Taurore du plus bel éclat : )e fosfrap^ 
pédu magnifique speclaçle qûe présentait layottr 
te ct'lesle. ^ ' 

Le lendemain 1% du mén\e mais^j^ M, Picaiail4 
entra ^.^ns ma ohaflabre^ w moment ayant qnc le 
jour ne commençait à poindre ; et comme c'était j 
à peu près à la même beure 011, la veille^ j'avais 
observé les astres do.ot la vue m'avait saisi d'ad- 
xniratiqtijiif^an premier empressement iut del'eor 
yagerJ^ contempler le cîeVî îtnais comme îlé^^^^ 
couvert de nuages épais ^ il ne fut point possible 
de joui^ du çieme plaisir que j'avais éprouvé la 
'Veille : nous fermâmes la ctoisée et ce fut 4sos 
t^u ii[ioinietj 1 9\i nous, é(roAS ^oin de siijpçôser s* 
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rapproche de celui où la nature pi rp.irait en si< 
leuccj sous un voile ténébreux j le merveilleux 
pkétiomètie dont je vais rendre compte j et qui 
câma dans irne gra'nde partie dn fiéara aàUrni de 
frayeur que de surprise. ' 

Bientôt après je pris congé de M, Plcamilhj je 
me rendis à Pao où quelques personnes me par» 
lèrentdes feuK qui^ Ters le lever de Taurorey 
avaient paru dans Tatmosphère, Mais les rensei- 
£;nemens qui me furent donnés dans cette ville, 
ne satisfirent quImparfattementmaçQriosité :d£S 
notions plus étendues me furent communiquées 
dans mon habitation d'Ogeane oit j'arrivai le lea** 
demain 1 3 de novembre. 

Des quejefus descendu de cheval^ mes domes-i' 
tiques s'empressèrent de m'apprendre quela veiU 
le, i!i du même mois^ et vers le lever du soleil, 
ils n valent apperru du coté dn Sud-Est, avec d'aui- 
très personnes, un météore ignée, d'une lorniA 
oblongue y dont le diamètre danji sn p1u# grande 
largeur , paraissait égal à celui de la pleine lùne; 
ce météore accompagné d'une Ipngue queue, 
a cieva majestueusement vers la régio^i supérieu- 
re, et disparut subitement sans nulle explosion. 

A peine ce phénomène était dissipé, qu'ondée, 
couvrit du côté du S. O. , ini auire météore ig'- 
pécj^ qui se mouvait dansratmosplièreetdescen-^ . 
dait vers |a sorf^céde la terre : il disparut àevm 
rière un cdteau qt^i domine ma maison du oit^da 

Ace météore on eu vit succéder bientôt après 
Un trorsîènne auS. Ë^ accompagné d'une longue 
qneue defeu et qui sedissîpa^tout à coup. 

Les météores ignées, dont je viens de parler , 

i^efwe^t j^aêie^^euls qui s^ <uaatt*èA*<?iit dau»VAt« 
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moaphère : il ne restait plus aucune trace des 
préctdens, lorsqu'au uouveaUj d'un diainètrq 
plus gra^ €[iAe nul da c^ux qu'pa aY.«it ob«ervésj| 
dotttla queue éftaûen.ooire pla^. longue pa«« 
raf au dessus de mon hal).itat!an : il surpassait pai? 
9on éclat tous les météores dont nous avons par- 
lé^ mais coin we. eux f .qn k vit disparaître ^ana 
exploaiotiy aprèa avoir re^té mi xiiomeot immo^ 
bile* Cet divers météores dont aucun n'était par-? 
faitemenl rond , eurent Heu avant le laver du son 
letl ; les étoiles éiincellaient encore^ 
' ne se|ta peiit-étre pas in utile de faire obser^ 
¥er qu'ils avaient été précédés de pluies al)on-i 
dantes^ pendant un mois : elles ne cessèrent quQ 
deuj^ joura a vaut leur apparition : les premiers, 
qui la aaivivaal icireiit %v^s çl^uds pQur U ^««i 
3on. 

Qu'il me soit permis de rapporter un autre 
phénomène de U même naiurej noa moins remar-r 
quable qae le précédent, a6 juillet k 
lieuf heures du soir» pendant que je profitais des' 
Savaas entretiens du célèbre M. de CUarpenlier , 
qui me £itl donneur de venir passer ^ Qgenne. 

Îuelques momeoa qiiime parurent bien écarts ^ 
es hahilaus de celte commune et des environs 

apperçurent uq globe de fçu^ qui s'éleva dans les 
airs : sa direction éuit du S. S- au N. N. E. | 
il répandait une grande clarté et lapçait des étin«> 
oelles* II reaseuihlait k une étoile ^mboyante ; 
lorsqu'il eût alteintcertaine hauteur, oa le vitdisr 

£araitre fians aucune explosion ; ce méléore causi|. 
eaucoup dC: frayeur aux ^ahitçmift^^K c<(|iiiwiQ^f 
4«l|8 les^u^leii U fnt aj^ercu n 
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ni. 

B nVsl pas doutêm que si de pareils globe&îg- 

nëes s'approchaient de la surface de la terre , ils 
Ui^misseat le feu a aj(. matières combustibles qu'ils 
U;ouveraieot sur leur passage ^ ainsi. que Texemai 
plê siiivaQtle prouve. 

» Dans les premiers jours d.c brumaire, anX, • 
D on a vu il 7 heures du soir, à Colcbesler ua 
}f miéléore en forme de globe de feu ^ qui passa 
» très rapidement du Sud au Nord de celte ville* 

» La clarté qu'il répandait sur la terre, semblait 
». douner aux objets une couleur verddtre : il était 
» suivi d'une trainée d'une lumière qui j en s'ali« 
» longeant déplus en plus ^ finit par absocber le 
D corps principal. On doit supposer que ce mém 
» téore n'était pas très élevé dans l'atmosphère, 
n pniqu'une partie de sa queue étant tombée sur 
» la maison d'na meunier des environs de Bur j«« 
» St.-Edmont, elle y mit le feu , et la consuma 
n si rapidement , qu'on eut à peine le temps de 
* 9 soustraire à îa voracité des flammes , une par— * 
» tie du mobilier, a Journal de Paris du sGbrn- 
maire , an X. ' 

J'aurais du penchant à croire qu'il faut attri- 
buer à une pareille cause ^ le grand incendie dont 
Mariana fait sien lion ^ au !i,e livre de son histoire 
d^Espagne, année gGS et dont cet auteur parle 
dans les termes suivans : « de grandes flammes 
m causées^ prétend-on ^ par quelque maligne in^^ 
> liuence des étoiles 9 se répandirent de TOcéaa 
n sur les terres voisines : telle fut leur étendue 
V qu'eiles embrasèrent beaucoup de charnpS;! de 
» villes QÙ d'habitations jusqu'à Zamora, » 
. La distauQ^ d^ çeUf YiMe ii VQc^an e^t d'^nviS^ 
ron 6o lieues* ' , 
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Les météores ignées semblent devenir plus 
fréquens depuis qu'on /'applique à les observer^ 
On trouve aans le «/our/tufi/ej Mines xï/^ i86 le 

rapport fait par iVI. Daubuissoii sur les âiéollthes 
tombées le ip avril i8i2prè3 de Grenade , à sept 
lieaes au O. de Toulouse. Cette chute fut 

précédée d'une vive lueur dans l'atmosphère ^ e| 

cl'uaegraQ(ie4^loaa<iliouj|accompagQée de piér<« 

ye«, 

V, 

Un phénomène du mémegenreeut Heu I0& sep* 
iembre 1814 dans le départemei^t duLot-et-Ga^ 

ironnëoà un bruit elTroyable se fit entendre; co 
bruit fut suivi dans plusieurs communes ^ de la 
chute d'une très grande quantité 4e pierres tonM^ 
bées du ciel*. M* le Préfet du département en en- 
voya des éohautiilonsàParis pour 7 être soumis 
àl'analysedes savans. C'est particulièrement, dans 
les communes de Monclare( du Te^ible ^ue cette 
pluie de pierres tomba » heureusement on p'ap^p 
prend pas quVIles eussent blessé personne. Ces 
aréolilhes ne différent, selon M. Vauquelin, de 
celles qui oat été précédenimenta^iysées, que 
mr rabaencedu nickel. Jf. des Si» n/^ aïo* p. 3 
£lles contiennent ordinairement de la siKce^i 4^ 
^ magnesi# > du iev «^dç et dvi ^icilh^l^ 

♦ 

VI, 

11 filutplacer parmi les météores lumineux les 
plus remarquables 9 celui quile 1 5 février f 8f8j| 
parut dans le çiel «^U desi^^^ des pa^s ad^ac^u^ 
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des Pyrénées^ et qui fut aperçu à Toulouse ^ à li^ 
Aéole y i Bordeaux j. à U ^«8iJide»de»Cliirencejy 

enfin dans les contrées qu'occupait anciennement 
)a partie des Gaules ^ conuoe sous la dénomina^ 
lion de JNoyeaipopu)aaie* 

. Comme C6t «ffrayant phéncmiëne n'a poinjtété 

dccrit de la même manière, par les observateurs 
qui l'ont remarqué; qu'ils nefout pas^ en outre, 
méntîoa des mêil&es palrtfcularités , je peuse que 
|e. lecteur ne désapprouvera point que je m^tte 
^ous ses yeux j les divers rapports parvenus à ma 
çonnaissancct 

Exêrait du Mémorial Bordelais 4a fév€ier * 
i8f8. 

Un de nos abonnes nous transmet de la Kéo^ 
][es détails snivans . * * . 

' « Le I à de ce mois , versles siic heures du soir ^ 
par un temps assez calme , le ciel peu nébuleux ^ 
J*ai entendu un sifflement rapide, dans la direc*^ 
tion de TOuest à l'Est , pareil à celui du vol d'an 
fbucon, fondant sur sa proie. ,Daus rîustaut uuo 
Vive lumière a brillé; occasionnée par une gerho 
de feu , concave dans son centre , de la forme e^ 
delà grosseurnpparenle fVuncerf-volantj traînant 
une queue argentée ^ décuple en longueur, maif 
étroite comme la lame dWe épée. De cet ensem^ . 
ble laminenx jaillissaient séns nombre des élmm * 
celles eu iormed'étoileSj^ de U çpuljeur du plus 
Jt»eau vermeil. 

Il La trace blanchâtre dont ce météore &vai| 
sillonné le ciel y y est restée empreinte pendant 
trois minutes, et s'est insensiblement effacée^ 
^ans la progression de la queue k la téte* 

9 Deux «minutes après > une détonation > â^Qir 
hlab^e k un co.ua de.tani|C|rre> a'eft entendre 
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dans la mémedirectioa» Est; s'est prolongée com« 
. mêle ronlement d*anè Toitare , l'espace de qtieU 

ques secondes. 

» Si (juelqne physicien instruit vous aflrcssait 
des observations sur ce phénomène^ veuilles sap* 
{krimer les mienireé > basées néanmoins isur. des 
apparences que j'ai saisies et décrites de mon 
mieux. )) ' ' 

On lit dans le journal de Toulouse ce qui suît^ 
« Dimanche 1 5 février ^ à ^ hennss do: soir » 
tiD météore lumineux a brillé pendant 4 & & se» 
coudes sur Tliorizon de Toulouse; il s'est comme 
' spoutauément enilammé à âo degrés environ de 
hauteur vers L*Ouest> et a parcouru^ en^ s'abais« 
sant et en augmentant d'e vivacité, un arc de lo à 
12 degrés , incliné vers l'Ouest Nord Ouest , après 
quoi il s'est subitement éteint. Ce phénomène n'a 
été suivi d'auoune détonation ; on'croit tout au 
plus avoir entendu un' frémissement'sonrd* II a 
laissé après lui une trace pareille en couleur à la 
fumée qu'exhalent^ en brûlant y les gaz pbosplio-* 
reuxt On doit penser que le météore siégeait ^ à 
une grande hauteùr dans Tatmosphère, pnîsquè 
le veut EstSud^VlsL, cj^ui soufllait très fort à terre 
ne Tatteignait pas » et plus encore , puisque sa 
trace paraissait réQëcKir les rayons du soleil^ qui 
était couché depui s plus de trois quarts d'heures, a 
» Ce phénomène paraît sous tous les rappoi Ls ^ 
tenir à celui des feux follets ou étoiles tombantes, 
^ue Ton attribue en général à l'inflflammation de^ 
substances gasenses par l'effet d'une étincelle 
électrique ; il n'a eu de particulier qu'un plus 
grand degré d'intensité que ceux que voient ordi- 
;iiairement les personnes que leur état n'oblige . 

pas k passer iqoelqaefois des nniu entières en 
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plein air ; et la température trbp douce dé la sai- 
son , les vapeurs Luiuides et chaudes charriées 
par le vent c^ui règoe , étaient ir-è6«-^0pres k fai* 
Tpriserce degré d'iai€astité« :it * ^ \ 

!Note de M. le baron de Sehweickhardt, capî« 
taille dans la légion ded Pyrénées-Orientales , sur 
Je météore il a observé le: Jk 5 février lôiô-j à 
navarreniL« 

^ ' M A'siiL héurés moia» cinq miniile» ( du soir) 

m étant à la promenade vers Mérite la , je fus sur* 

1) .pris .de voir un météore lumineux ^ cpâxepfé^ 

n sentait uoe fiisée attacbée au firmainéiii > ^ ^ 
31 dirigemtsoD £eu obliqoéoi/ént vers le Bord-est« 

f> Au moment oii la fusée semblait être à la fin , 
» elle reparut avec le méuap éclat; le feu préseu» 
» tait tm globe qui allait eu dimiDuapt-yet^ Tori* 
H gine de la fosée qai suivait le glqbe ; j'enteodif 
• » le même bruissement produit par une fusée 
a qu'oaallumeiy et.le.^i«a. avait .la cpuleur. 11 
a se tcôliTait un-ttuage.dailSrla directioo du mé- 
a téorei q^^t disparul^eDle traversant. Huit ini«ii 
» nutes-aprés , j*entendis trois délonations suc- 
•a cassiveSi^ je les compare au h^^il de trois piè*" 

«/ ces de â4» jdéchàrgées en plaine ^ d^s^taacO 
^ de:5à 6iiéoji^ff Ûyt point où j'étais; , 
' Note, couijuiuniquée par M. le cheTaller de 
£.iibeyrè j capitaine dau^^l^ iégioadçs JPj^énée^* 
Orientales. : , > S' . . 

-d, UniiftétéoFe asses.^tofdu et produisant un% 

•w clarté extraordinaire a été remarqué le i5 fé— 
ik vrier iSi8 : voici ce que des persopue^ qui s^ 
# ^trouî^awni danala splaj^ae^d^Navarrenx ^ vépai^ 
» tement^deSiBassesrPyi^étiéi^s^'OntOibsgryé av^c 

•n la plusgcande attentioû- 
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'^tQCf 'hHTfM 'diu|tiiidte minulcs dit 

H soir^ à la liii tl'ua jour cbaiid potir la saisoa 
n-^t qui Évàit été ip^éoédéd'uDeuuil;ass€fl fraîche* 

» Le temps était ^Ime et le ciel presque partout 

D ctâir èt sereitiA'La lone était alors au premier 

» quartier et brillait du plus Ijcl éclat; on apper-^ 

» ceviail^ <fii('lques petits uuages blanca ao Nord | 

» mais du câté du Sud Sud-Ouest , on en remar^ 

» quaii beacrcotip^ sureette partie des Pyrénées^ 

» qu'ils cachaient eutièrtuicDt à nos veux,; ils 

» étaient noirs 9 trè««épais et sembiaieot aoiioa«f 

» cer'de forage.'- . " . 

* n Letn^éore a '{Hris naiManée entre le Nord 

» etrOrlcnt, dans la direction du degré 33 de 

ji la carte géographique de France ; il est des^* 

. » c^du 4i>bliquemeiit dttîeiel vers la terre euJi« 

» gué droite > saws'seppenter flueonement. 

>î Lors de son apparition^ le mélcore avait la 
» forme de la poialjrd'4uie/ laQQjB^I ii^is'est pro« 
I» lot^gé Msatte sods èelW do ^àwfé entier de la 
» lance ah boqt-drf iaisfoéllê il a pria la £6vme 
)) concave d'un cntonoir dont les côtés se maia«> 
» tenaient en lignes droites ; il a prc^it eu s'ouw 
Il Tfâtit' dMit petiie^jéloiles^ atow qafla iont^lea 
» fu sées artificielles ; 'il *a traversé^oâUt lii «'direc* 
» tlon du Nord-Est au Sud^Ouest^ un petit nuage 

blatia qtt'il a iaU dispai^re^ et s'çst lui-méiue 
» dissipé sans aucaiie espèce de fumée. 'i-^- * ' 
' i 'de niètéo|*é qui Istii^lr des étftuèeHee « duré 
M p&Ticîfint quatre à cinq secondes ; après cet in* 
» tervalle de temps',* l'â' partie du milieu de la. 

la^e "diV^cîltcHiné^^^^ 'd4EfMetidanl^> dans l'espèoe 
n' '<l'èntènôtr*a dessé d'être apparente dans toute 
» sa longueur ; mai^i les lignes latérales priais» 

Il saieiH^e£iti^iret{iea( enilam&ié^>lta*^<^té» du 
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» TOctcorc clait parfaitement ressemblante à cellè 
n de la flamme des feux d'arlifice. 

. n Neuf minutes après Tapparitioudu météore^ 
ji Fdn a eoteudu trois forrtes détonnations dans 
» l'air , ot totalement semblables à celles àti trois 
N conps de canon de gros calibre^ qu! auraient 
H éié tirés à la distance de six à sept lieues ; ces 
Il trois détonnations partaient précis^nieot de It 
» place ou le météore s'était terminé ; tnais Von 
» n'a poiiU vu h cette place ni ailleurs j la moia- 
a dre apparence de nouveaux feux. » * 

Tel est le rapport de. M. de Ribefyre» ' ! * 
Quant à mpi je n'ai pas- eu ta satisfaction do 
voir ce phénomène, étant rentré dans ma maison, 
|an quart dlieure avant il ne parut. Je p^usé 
qu'il ne sera petit^étrepas inutile de faite obser- 
ver que le 9^ le 10 et le ii^é février, Navar-i 
renx et ses environs furent couverts d'un broùil-» 
lard.t|çUement épais et continuel, qu'ils s,urpri^ 
rent toiit le 'monde. Le i4> de i3 et queidroéi 
autres jours précédens y le temps était froid 
le vent variable ; il soufflait tantôt de TE. tantôt 

^.;^jLe 16 , ie^^i^^^^^ie^rappantion du pfa;ét}0« 
m^ne, le temps,fut beau malgré quelques nu'ai 
ges ; le 17 , il fut de méme'et chaud pour la saison; 
. NaUe^^e^^f^j^q^f^ r^jj|^or|ées ne parle de, li 
chiite dçs. pi^rre^s que; ce . g\obe ignée aurait puji 
laocer*. Ù€i quj pàratt aaula^ renîàrqmblë 
que ceux décrits. çi-dessus et qu'on a vu acconi=« 
jp^goés d'e^^plo.sioi^s^ c^^gijycé, dit-on^des pierrer. 
^^IL partait o^|M?fa;i3jp^ vcàisetpblfd^le'q^ tous 1^ 
météorès igneés qui disparaissent avec bruit liè 
sont pas un indice certain de la production dca 
pierres: nous rapporterons k ce sujet au^xem-*. 
pie ^ai semble justifier cette conjecture.. " ^ 
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te i.waTrîl 1800 ixk gtobe Ae feu tr^s-extrabf'i 

dinaire par son volume et son éclat, tomba pièé 
réglise, de Bumstea4 dans le comté d'Ëssex i 
en descendant il faisait un siflement aiga eommé 
celui d'un fer rouge qa'on plongerait dans I^eatt« 
Én arrivant à terre , il y entra avec une explosioit 
aas^i forte, que .celle d'un ^ros cauon; la direc* 
lion était du sud»oae$t^ et pendant son pa^sagé . 
rhorizon fut éclairé, comme en plein jour; l^â ha* 
bltaus des environs furent extrêmement allarmés; 
orne j^Moe fille se trouva près de l'endroit oii le^ 

{rlobq tomba et iîiillit à s^évanoutr dé peûr : Toye^ 
e Journal ïntUuié fe; PubticUtè, du 26 germidal 
an 8, article de Londres du 8 avril iSôd, ^- '^^ 
^^,11 est probable que, s4l était tombé des pier- 
]pe^ ^ lors dc^ V^^plo^îon de ce"^ météore j> leS nabi-| 
tân$ téo^pins de c^ phénomène les aùraiëiit a ppé^ 

Telles'aontlespbservaiipnsrelatjTCS ^ qiietqâf^ 

niétéores ignées , qiiïbnt j^aftl'âKiisfespays situés 
au pied 4es.Pyrenées. pbénbmèhes de cetlé 
nature Iraîçux obsçrvés désormais qu^ilsne Tont 
^té jusqu'à préséak jr 4étit deVèidîr Ub des sujets 

Jei plus intéres^sanidèlà\p%^ 

jjp nq d9,i|te plus que ces globes de feu ne soient 
queTqûVfois accpiiîpaghés de pierres?:'phéi)omèneè 
.îobiSii des V -^^^ 
dernes n'adi 
.petit npn^})r( 

' Mais auelie est l^orîgine deâ substances qué 
ces «lobes innées renlerment,et Ja Wwe de leur 
explosion / ' *• T 
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« Elles ont éproiivésuivant M* de Latnetherie, 
lii Tact ion du feu / c'est tto fait & peu prèsgéné- 
w **i1emeul avoué; car elles sont uoires et oxî« 
îi déel à leur surfuCe : ou les a toujours trouvé 
ji chaude^ et même quelquefois brûlautes , iors- 
w gu'ôQ left a t*Mtnasséeftau linomeùt deieurcbute* 

» Enfin celte chute est tonjonrs accompagnée 
» de (lc'U)nalions plus ou moins bruyantes» Mais 
» conimeut cf s snbslancp*' o!it-ell<'S élé formées? 
» On a avancé plusieursopinionâ à icei égard* 

» i,®Chladni, qui a constaté le premier la réa— 
9 lité (le leui' e\ist<*nce, pcMiseque ces corps ont 
a été formés séparément de parties qui ne sont 
» point entrées dans la formation des grands glo* 
a bes ; ils circulent h travers tous ces globes , et 
» lorsqu'ils en approchent j iUea SOUl attirés 
a tombent à leur surface» 

a ^i*** Quelques savans anglais ont dît que ces 
a tnéiéorolites peuvent avoir été lancés par les 
» volcans de la lune. Le calcul a fait voir qu*ea 
a supposant qu'ils eussent reçu une impulsion six 
a fois plus forte que celle que recevait un boulet * 
a dé vingt qn<itre> ils pourraient arriver jusqu'à 
I) la su ri. i ce de la terre dans des circonstances ik« 
a vorables. 

a S.^» Mais l'opinion qui me parait la plus Trai-» 
a semblable^ est celle qui regarde ces météoroli* 

» tes comme provenant lie COI ps réduits en va- 
s peurs, et tenus en suspensioù daus Tatmosw 
a phère par de grandes masses de gaz inflamma^ 
a ble. Ce gaz est enflammé par des étincelles éleo* 
» fricjues; ce qui produit les détonations, 1' s 
a éclairs: tontes ces parties se réunissent parles 
a lois des affinités / les métaux sont oxidés, et la 
Ji aiftssejdevieiit brûlante, Leçons de JUincr^ , 

a6 
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Maïs M. Bîgot de Morogues observe qu'une des 
pierres tonihc't s du ciel auprès d'Orlcans^leaS no- 
Tembre 1 8 1 o ^ était traversée par quelques lignes 
Boires » irrégulières et très marquées j d'une demi 
lî<^iie àdeux ligoes d'épaisseur ^ qui la traversaient 
iiidistinctemeat dans tous les sens , d'une manière 
analogue aux velues de certaines roches. Ce (skit, 
dit cet observateur > ne semblerait^il pas indiquer 
que ces pierres étaient préexistantes aleur chute; 
qn^elles avaient été formées à la manière des ro- 
ches et n'étaient pas formées daus l'atmosphère? 
Journal de Physique s décembre 18 lo. 



Les globes purement ignées sont moins rares 

qne ceux qui sont accompagnés d'explosion. M. 
I>igot de Morogues a publié daus le Journal des 
Minesn*^ iS6^ juin i8ia ^ le catalogue de cesder- 
niers phénomènes. Le nombre de ceux dont rhîi- 
toîie depuis Moïse a conservé jusqu'à présent le 
souvenir^ estd'euviroa it5. Sans compterdouze | 
masses de fer ^ présumées tombées sur la terre. 

Les Chinois ont observé dès long-temps ce phé- | 
nomène extraordinaire , qui n'a commencé que I 
depuis peu d'années à fixer d'une mauière régu- | 
ïière ^ l'attention des Européens. Si Ton consulte 
le catalogue des bolides et des aéroKtbes obser» 
vés à la Chine, et dans les pays voisins, tirés Jes 
livres chinois par M. Abel^Aemusat D. M. P.jCt 
quVn trouve msérédansle journal de Physiqu^i j 
mai 1819, on se convaincra que cetautenrcoropte | 
117 phénomènes de ce genre^ depuis 687 avant I 
Jesus«»Christ jusgu'à t5i6. 

reste quoîqueles aérolithes soient fréqoem- 
ment tombées au milieu des lieux habités^ an 
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DAN5 t'Es PAYS AWACëKS DES PYRENEES. l^Q^ 

citenon plus qu'en Europe , aucun eiLemple d'horo^ ^ 
mes qui en aient été atteints ; ce qui pourrait être 

pour quelques persouues un mulif pour douter 
delà chute d('S pierres. 

Danà aucune partie de la France la produotion 
des pierres qui accompagnent quelquefois lesglo- 
bes ignét'S, ne s'est montrée plus fréquente qu'aux 

Saysadjaeens des Pyrénées. Le tonnerre v gronde 
e même souvent durant la saison duprîntempset 
èelle deTété \ ce phénomène et celui de la pro^ 
duction des aérolilhes tiennent peul=étre à la 
Blême cause; car on a plus d'une fois observé que 
ce dernier arrive sur (ont dans les temps orageux î 
en elïet, des globes de feu sont tombés avec bruit; 
dans le temps qu'il faisait des éelairs , accompa— 

tnés de touïierre, et souvent ces globes .ont eausé 
u dommage ; on peut en voir le détail dans M. 
Mussech* Essais de Physique 1716. Là matière 
deces globes est évidemment celle derélectrîcité. 
Nouveau Dictionnaire raisonné de Physique et 
des Sciences naturelles, t. 1 .*=%p. 570. Les histo- 
riens rapportent aussi plusieurs exemples de la 
réunion deces deux phénomènes. 

César étant en Afrique, il survint un orage ex- 
traordinaire qui travailla £ort son armée ; car après 
le coucher des pléïadeSj il fit une tempête si ef- 
froyable, entremêlée d'unegréle deCailloux, que 
la pluspart des soldats qui n'avaient rien pour se 
couvrir , couraient par Je camp comme forcenés^* 
mettant leurs boucliers sur leurs têtes. Guerre 
ii'y//r/yz/e, édit. in 4***> p« 555. 

m Pendant un orage qu'on essuya dnnsle mois , 
11 de septembre 1768, aux environs du château 
m de Lncé,dans le Maiiie y il y eut un coup de 
» JLonnerre quifut suivi d'un bruit tout àfaitsem«* 
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» .biablean mugissement d'ua bœu£^ et qui sefi< 

B cntendredaiis un espace d'environ deuxlieues. 
» Quelques particuliers qui te trouvaient dans la 
» campagne > près de la paroisse de Périgné , cjrti* 
» rent apperce?oîr dans T-air un corps opaque 
» qu'ils virent tomber rapidement sur une pelouse 
» dans le grand clieniiu du. Mans. Ils se rendi=» 
» i:eat sur le lieu^ et ils y trou?èreot une espèce 
» de pierre enfoncée dans la terre : elle était da« 
» bord brâlante : elle pesait sept livres et demie j 
» et sa forme était triangulaire , présentant trois 
» cornes arrondies f dont Tune enfoncée dans le 
» gazon y était de couleur grise ^ et les deuxau- 
n très extrêmement noires. L'académie royaledes 
m sciences à laquelle on envoya un morceau de 
D cette pierre 9 en fit faire l'analyse par quelques 
i> uns de ses membres /qui déclarèrent qu'elle ne 
j» devait point son origine au tonnerre ; qu'elle 
» n'avait pas été formée non plus de matières 
» minérales , mises eu fusion .par le feu du toa« 
j» nerre. 11 

, En juillet 1 794 il est tombé près de Sienne , an 

milieu d'un orage très-violent accompagné de 
grcle^ une douzaine de pierres etc.^ etc. 

. Au surplus , j'aurab du pencbant à croire qne 
la pierre du tonnerre n'est pas une pure fiction 

des poètes qui, pour douqcr plus de lor^îe à leurs 
vers, auraient représenté Jupiter lançant sesfou- 
dres et ses carreaux sur la téte des mortels : les 
anciens ont pu croire à ce phénomène ^ lorsqu'ils 

ont été témoins d'uu orage accompagné de tou* 
jierre et d'un globe ignée, delà nature de ceux 

qui éclatent avec une violente explosion ^ et qui 
produisent des pierres» 
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, LesRusses sembleraient aussi avoir conna cette 
sorte de phéaomèaej car Thiatoire noua apprend 
qu'à roccasioa d*un traité avec les grecs en 904 
ou 907, ils firent serment devant l'idole de leur 
dieu Perune» c'était la figure d'un homme qui te- 
nait à la maia ane pierre enflammée ^ et son nom 
signifie la foudre en russe et en polonais aussi. 
C'était une espèce de Jupiter. Abrégé Chrono^m 
logique de V histoire de Danemarck y p. 4^<^« 

D'aprè3 ce que rapportent Plutarque et Pline^ 
îl parait'que ces sortes de pierres étaieiit regar- 
dées avec vénération. On sait même que certai- 
nes divinités de FAsie^ telles que le dieuHela«> 
gabale ; la mère des dieux à Pessinontè ; jet méme^ 
selon quelques auteurs j le Jupiter Amnon y dans 
les sables delà Libye ^ n'étaient que des picrrea 

informes^ que Ton disait être tombées du ciel* 
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SUR LA DIRECTION 

DES COUCHES 

DES PYRÉNÉES. 



Lss olisorvateurs qui considèrent rétODnanta 
fttruclure des Pyrénées, apperçoîvent dans cettc^ 

cbaiiie, àiis crclcs licrissécs de pic5 ^li^us t l tlé* 
chaïuéi'Sy clc& v.tilécs profuiid^^â/d'iuiioinbrahles 
l^avjlQS <{ui semMiçiit la parl^ger^aune itiûuitéde 
]^or|ionS'Sépèré^s lés unes des autres» Ils sont loin 
au pi i micr coijp il œil, de penser , que ces di«» 
Ters gronpeSj creusés par leseaux., aieuL une ori- 
gine sîmnltan/'e : Us croient ne voir au c(>nlraire 
que des erénlions isolées et partielles; mais ils ne 
lar<l( ni p.»s à iJécouvrir nn |)i;ui général : les luun- 
tagnes opposées qu'une vallée transversale ou le 
cours d'une rivière séparent , sont composées de 
couches incliuêeset parallèles , qui se prolongent 
d;ins lu direcîlion nsbvz ^('nc i aie de TO. N. (K à 
VE. S, E* Toutes ces coLclies se ressemblent tel- 
lement ^ soit dans la nature desmatières j soit par 
rapport à leurdisposition mutuelle ; elles s*éear« 
tenl si rarement de leur direclîon ordinaire , ea- 
fijiles lignes qu'elles suivent, se montrent, si par- 
faitement droites, qu'on ne peut se dispenser de 
reconnaître dans cet ordre admirable > nneorga<^ 
nisation contemporaine. 

i< lin examinant , dit un célèbre aiifonr, avec 

a un peu d attention ^ la manière dont les chaînes 
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n de montagnes mnt sillonées^ où ne peut s'em* 

» pêcher de croire qu'elles doivent leurs formes 
11 ' et leurs contours aux courans des eaux. Les 
n angles saillaos qui correspondent exactement^ 
1» aux angles^entrans , dansles montagnes oppo- 
n sées en sont une probabilité ; cette juobabiïîté 
n devient uneccrtitude^ si ou considère que les 
» montagnes, séparées par un vallon , sont de 
»' la même hauteur , qti^elles sont composées die 
)) coucliesJcMiiatièrcs placées horizontalement ou 
» également incliuées , les unes sur les autres , 
j» et de la même épatséeur que dans les montagnes 
n ou collines y opposées: les mémés substances 
» de mêmepaturese trouvent à la mêmeLaiitrnrj 
n c'est-à-dire que si à droite ou trouve à ciu«« 
Il ' qnanie toises, un banc de marbre ou d'ardoise, 
n ce banc de* marbre ou d'ardoise se retrouve à * 
» la même hauteur et soub les nujincs Jinu usions 
» dans la montagne à gauche. » L'homme des 
Champs, p. 87. Mous allons réunir et mettre sous- 
lés yeux du lecteur , les'prettTCSTelatives à cette 
régulière structure. 

J'ai dit dans TEssai sur la Minéralogie des 
Monts-Pyrénées u qu'il ne faut point se bâter de 
Il prononcer sur la constitution des Pyrénées : 
» CCS monra£:;ties , hérissées de pics, sillonécs par • 
w une infmité detorrcns et dégi'adées à leur sur- 
» fàce, n^ont pas conservé leur forme primitive : 
»" la terre, cotivlîrtie de rochers c'cnf^^ément en«- 
» tasses. Y montre souvent rimaj^re du chaos : ces 
)) grands changemens empêchent de reconnaître 
A au premier coup d'œil, le plan régulier que la' 
i nature a iuivi dans ises opérations ; mais ' lors-' 
» qu'à travers ks ruiucs du temps, on pénètre 
) dans le sein des montagnes, il est facile alors 

} d'appercevoir l'nnifonniié coastKnte de leui^ 
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n $lnicliir€..«M u En effet les Monts^Pyrénée» 
sont en grande parlle composés de handes cal- 

C^ii'es el de bandes de schiste argileux , etc , etCii 
qvii se SM'cèdem aile rnalivecni'Ut a^aiiit la rocUe 
granitique pour hase< Cbnque b^nde csl un B$m 
semblage de lits qui se prolongent A 1*0. N. 
à rii, E.. X formant un angle de 73 degrés à 
rSst |t aveç la niéridirnue de robservatuiic de 
: ces bancs soînt cammunécnent inclinés 
d'environ 3â degrés avec la perpendiculaire^ 

Il n*est pas douteux que ces asseï lions ont ac«» 
q«ui& de nouv^eUes preuves j pav lei^k nou^breusesL 
observations qucî'aijfaitesdaas. presque toute la 
eb^tue des Pyrénées ; et s*il était ea outre, neces* 
Sàin^ de présenter plus de faits justUiea(it% que 
p'eu coAitieuL ni^ descri^ition Qiiu<^ralo|{îqgie » ila 
pocirTaicnt irquver place dan&les. caries quîr^C-^ 
eompagnenl. Comme les bancs des Pyrénées se 
piolongrnt coniniunémeul de TO, IN. O. à TÇ^ S. 
]I. el qu'iU sç i:ovrespond<'ut toujours ^ dausi les 
montagnes queles.yaljée^ lrs\nsYersales.sépareuij| 
il est indnbitable qu'on peut ajouter à ces certes j| 
p»»r l.i pensée j sans cjiiiudie se tromper,, les 
mali^èr^s qui ut trQuvfOt sur Lea.iU>i(-^s et vers les 
cimes des montagne^ opposées; m%»tières qu*.uii 
• découvre aisément dn sein des vallons oii les pvIiH 
cipides ob-iei \Mtions oiit eu lieu; par ce xiioyen 
on ^oqiAÏert dçii \ fois plus de prçu^es de U .di*^ 
reciiQn constante de s hancç^^ saqs qu^il soit |)é«- 
oessairé de i&i'|tip ier des volumes 9 par de$ ré^-. 
cllii qui ne p çseuleraieul que des lépttllionSi 
ennuyeuses; « t Toii évite wpe couiusiou qui cer-» 
t^inement e^ipépberait de recononHireia régtiia*^ 
I^Ù? de la ^truciure de^ py rénéen. 

C'est par le inéme motif cjue je me suisdispen- 

«4 4^ &4tr« mm k^^4 4m^ 
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Inde d^faitd que j*aYaIs péDiblementrasteiAblés; 
et quoiqu'il ni*èfi ait infiniment coùléde voirqu'ils 

d^»v^naîent supei lins ^ je me suis refusé néanmoins 
à les eiiiployer^ pour i^^.^as nuire à Tordre 9 à la 
clarté di| iiecil; il est momft difficile de ramasser' 
beaucoup de matériaux^ que d'en" faire uu bon 
choix. 

• J'ai suiv^ dans mes recherches la marche uni«, 
forme qui m'était indiquée par la régularité des . 
bancs : ils ont été soigneusement observés aux 
points (le leur intc rsrçl ion avec h'S différeulrs li- 
gnes que j ai p<ircoiiriieii ; j'ai décrit les niatières 
dont ils sont fengénéraloompoHéiij mais sans avoir 
fait mention des nuances et des variétés infinies^ 
que les in.îssea plerronses préseuleuL ; J< ux. iu— 
aonibrahle^ de la nature « qui n'ont des hornes 

que dans les morceatti détachés ei d'ui| petit vo- 
lume« 

M, Gillet Lauinont însppcteiir-générril des mi- 
nes à qui U Minéralogie doit beaucoup d'obser-». 
Tations nouvelles , a pareillement remarqué la^ 
direotiott constante des bancs des Pyrénées ; j^'p* 
précie trop sou luinoignage pour 11e p;is iiiî^érer, 
dans. ce Mémoire , lano^e que ce savant Minéi:^- 
Ipgisfe voulut jme commtiqiquer en ijQâ* u M. 
M Gillet l:«au«ont'est pi*esque toujours d-aeeord 
n avec M. Palasson siiir la direction «générale de s 
» bancs des Pyréuéesdç Et S, à i U. O. N. 
Il 11 l'assure ^vec' plaisir qu'il a reconnu cette 
» direelioiv constante, d^ns toute* la cbaine, et 

w tjiic se II oiivaiit prcMjuelonjoiii s d'act 01 d ;j vcc 

H les direct iops indiquée^ dcipb sou ouvrat^e, il 

H a c^ss^v^ejeii observer sur la fin de sou voyage^ 

a parcequil en avait recoouu la vérité j uoe infi- 
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La^irmtioti constante et parallèle des eonclies 

des Pyrénées n'a point échappé, non pins, à l'at- 
tentioa de M. Kamond^ dont les savantes et pé- 
nibles recliercbes ont pQUir ol»}et d'approfondir 
les secrets impénétrables de la natnre. Voici de 
qu'elle manière s'exprime cet habile naturaliste, 
en parlant des moyens de découvrir celte régu- 
larité^ au milieu d'un apparent déisordre. a Poar 
» démêler ce labyrinthe , il fallait que la réfle* 
» xion ou le hasard dirigeassent l'observateur, 
Il dans le sens même du travail de la nature; 
M il fallait partir àek foùdçmens de l'édifice, et 
» cbercber dans les coupes transversales de la 
» chaîne, la succession chronologique des dépôts 
» dont elle est construite; il fallait reconnaître 
» cette succession, dans' plusieurs coupes sem- 
» blablés; il fallait suivre^ d'une coupe à l'autre, 
» les lignes tracées par le prolongement desbancs- 
» observés dans chacune. Palassou avait ouvert 
Ht la routes, personne ne l'a suivie* On se rap*» 
1» pelle^ peut->étre, tout' cé que sa doctrine 
• » éprouva de contradiction, lorsqu'il attribua 
» aux couches des Pyrénées des direct^ns cous- 
» tantes et parallèles* Cependant on ne sau«' 
»' rait faire un pa^'dabs les baiîtes Py rénées, ^ 
» sans y trouver la conlirmation des premiers 
» apperçus de Palassou^.... J'ai vu ces aligne- 
mens; ils m'ont' guidé dans îriEiçs reoberches;' 
ir ils m'ont mené' aù Afodt-iPerdu^ils lAi'ont cou- 
j) duit à Néomnelle ; ils m'ont ramené sur les 
» prolongemens de Taxe granititque ; ils ont suc- 
s» oessivement justifié tout ce qu'ils ne itt^avaient* 
i> pas itidiqué d'avance. » Voyage aà Mont^ 

Perdu y p. 277 . • -'^ ■ - ■ " 

M* Cprdier^ ingénieur des mines^ dit : « Qu'avant 
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ji d'arriver à Bagnères de Luchon , - on a déjà 

» ob^Livé pres(|ue loule la suite des lochtrs, 
D qui eati^eut daus la composilioQ des Pyré— 
n iiées«*«. Les couc hes sont ou. verticales ou for<- 
» temenl'inclitiées dans un sens ou dans l'autre » 
)) cl gcncralenient dirigées comme celle partie 

de ia clui^ie.^ t cst-aydirc à l'O. jN. 0« » Jouai* 
des Mines y |i«^94» P* a^a?- 

M. Cordier rapporte encore que l'alignement 
des crêu;> qui dominent la vallée d Aiau,est de 
TE. S. K. à rO. N. O. > ce qui coidirme pour 
toute cette surface j lailnre générale des couches 
constatée dans plusieurs de ses parties. Ibid* 

M. de Cbarprnlier , ingénieur des iVîiiu s de 
Sa\e^ poussé par un ardent amour de la vérité^ 
^f'est appliqué dans les Pyrénées, avec autant de 
sèle que de ^constance, à de profiindes recherches 
dont les amis des sciences désirent vivement de 
connaître le résultat , dit avoir observé dans toule 
rétendue de la chaîne, que les bancs se pro<« 
longenty'en général^ de l'O* N* O. à TË* S» E* 
Vo^ez son intére ssant mémoire sur le terrain 
granitique des l^yréuée^^ lu^éré daus le Jaurnal 
des Mints. 

. Le m.éme..minéralog!ste, qui a fait un ^éjoui^ 
de qiialre ans dans? les PyiTuées, et qui en a 
visiié, à plusieurs reprises, presque toutes les 
contrées 9 rapporte ce qui suit : i< Les obser** 
vations que }'ai ^lé à même de ffiire^ m'ont 
I) donné li<'u à reconnaître une simplicité que 
» Ton n'a gueres remarquée dans les a ut res muu- 

a tagnes d ui^e aussi gr^aude étendui^» n -.Mémoire 
sur la nature . et le gisement du pyroxène 3 

Parmi les savans observateurs qui se sont prîn« 
cipaleoieat occupés de la dispositiv^ générale de$ 
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roches qni composent les Pyrénées, on Joit 
comprendre M. Daubuisson^ célèbre miaéraio^- 
giste^ ingénieur en chef des Mines de cette 
chaîne de montagnes. Voici ce qu'il m'a fait 
rhonrteur de m'écHre : « Votre observation sur 
Ji la constance de la direction des couches , est, 
» une des plus belles qu'où ait faite eu géogno^ 
» sie 9 et dans ma tournée générale des Pyrénées , 
» j*ai eu occasion d*ea vérifier l'exactitude à 
» chaque pas que je faisais, ji ^ 

Voici comment M. Flàmichon, ingénieur géo« 
graphe 9 s'exprime relativement à la direction 
des couches des Pyrénées : « M. Palassou , dit- 
» il^ a été le premier qui ait observé que la masscj 
m de ces montagnes et vallées ^ est composée de 
» bancs suivis et alternatifs de matières calcaires* 
» et schisteuses. J'ai reconnu au moyen d'une 
» chaîne de triangles ^ que j'ai projetés au som* 
» met des Pyrénées^ que ces bancs se prolon-* 
I» gent à des distances considérables à travers 
» toutes les vallées et ea ligne parfaitement 
» droite. La direction de ce banc forme, avec le 
js méridien de l'observatoire de Paris, un angle 
1» de 71 degrés k l'Est, vers le Sud; c'est-à— 
» dire, qti'ils suivent la même direction que la 
» chaîne des Pyrénées , dont ils sont les généra- 
» teurs;ces bancs sont coupés, sous différens 
n angles, par les gorges ou vallées dont ladi- 
» rectiou torUieusc varie k l'infini. Cependant 
» comme les principaux torrens des Pyrénées 
» descendent assez généralement du Sud au Nord, 
ji il s^ensoit quils coupent ces bancs ou en sont 

» coupes sous un angle presque droit, n Théorie 
de la terre déduite de l'organisation des Z^*» 
renées^ 80» 
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Ainsi quoique la régulière structure des Py« 
réaées , ait para peu croyable à quelques natu« 
ralisteSj tout justifie cependant Texistence de 
leur admirable constriictioa. Les Lancs calcaires 
et les bancs argileux se prolongent à de grandes 
distances^ de même qne les veines de houille de 
plusieurs parties du globe : elles présentent ed 

outreles mêmes accidcns , c'csl-à=Jire , quelques 
Tariations^ sans que ces chaagemens dérangent 
entièrement Touvrage régulier delà nature \ c'est 
du moins ce qu'une longue suite d'observations 

m'autorise à croire, quoique Ton ne puisse poiut 
suivre les bancs^ dans toute leur étendue; mais 
il existe tant de rapports entr'eux; leur paralle-» 
lisme est si constant ; lleor succession alternative 
est tellement générale qu'ils paraissent, le produit 
d'un travail simultanée. 

il est certain qu'on observe la plus grande 
conformité dans la disposition des bancs des Pyré- 
nées et des veines de houille. « Communément 
j» Ton trouve j dit M. Morand, la bouille disposée 
j» par bancs, par lits ou coucbes ; ces veine^ se 
» continuent dans une longueur considérable. » 

La direction des couches de houille a fi^é pa- 
reillement lattention de M. Daubuisson « d'après 
1» les renseignemens, dit-il, qui m'ont été don- 
» nés , il paragit que le terrain houiller d'Ansia 
» s'étend à de grandes distances et qu'il occupe , 
J) dans son état actuel , une bande de terreîn , 
» d'environ trois lieues de large^ et de plus de 
» quarante de long; elle est dirigée de l'O. à l'Ë. » 

des M. , floréal an t3 > p. 327. 

Les veines de houille ont encore ceci de com- 
mun avec les coucbes calcaires et les couches de 
acbisteargileux des Pyrénées; c'est qu'elles prf- 
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sentent le même dérangement, fc Nous sommos 
assurés ^ dit M. de Buffon , par des observatrmi 

» constantes , que la direction la plus géru'rale 1rs ' 
D veines de charbon, est (lu Levant au Com huit ; 
IB et quand cette allure y ( comme disent les ou«* 
» Triers), est interrompue par une feuille qu'iU 
Il appellent Caprice Je pierre ^ la vctne f|ne cet 
N , obstacle fait tourner au Nord ou du Alidi rem 
» prend bientôt sa première direction du Levant 
» au couchant, n 

MM. Morand et deGenssane ont également ob- 
servé que lorsqu'une veine de charbon a pris saL 
direction, elle s*en écarte rarement ; cette Tei«é 
ne peut bien former quelque inflexion mais elle 
i;*eprend ensuite sa diiLclion ordinaire. 

L'accord des preuves recueillies dans les Pyré- 
nées par divers observateurs qui se sont appii-^' 
qués k la recherche des secrets de la nature ; la 
conformité ({uc Ton remarque dans la disposiiion 
des bancs de ces montagnes avec les veines de 
houille servent à démontrer que les bancs argileux 
et les , bancs calcaires suivent en général une di- 
rection constante. ' • ' 

Une singularité remarquable, c'est que la di« 
rection des bancs argileux^ et des bancs calcai^^ 
res^ ne parait pas même varierautant que je l'avais' 
d'abord pensé. Nullement ainhlliciix de la gloire 
d'imaginer des systèmes dont les principes pour- 
raient être contestés, mais uniquement animé du^ 
désir défaire un rapport 6delle des phénomène^ 
de la nature, je n'ai point soustrait à la connais- 
sance du lecteur^ des. faits propres à démenti]:' 
Dtfeon opinion ; bien loin d'avoir cette pensée > j'ai 
pris soin dHndiquer plusieurs bancs qui s'écartent/ 
de la du cctiuu du i O. N. O. à ïiL. S. L» J'ai dit 
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'qu'il était possible que ces bancs 86 croisassent 
dans rintérieur des montagnes ^ et que les matifà* 
res qui semblent devoir être la continuation du 

même bauc , fussent^ au contraire, la pi olonga-i 
tioii d'un autre ; mais que l'ordre aUernati( des 
lits calcaires et des lits argileux^ ne se trouvant 
pas dérangé , Ton devait présumer qu'ilsne subis- 
sent que des faibles siuLiositus. Cette eonjecture 
est devenue très probable par des observations 
ultérieures. 

Ainsi 9 quoique les bancs varient quelquefois» 
les bandes qui ne sont qu'un assemblage de bancs , 
paraissent suivre une direclion générale de 1 O* 

Om kïE* s* £• Si les faits eùssent manqué pour 
autoriser cette opinion^ des (Conjectures très pro« 
tables anraicjit pu, sans doute y suppléer. La 
disposition alternative des bancs calcaires» et des 
bancs descbiste argileux» dans toutes les parties 
des Pyrénées ne dénoté cerllainement pas desfoN 
mations distinctes; elle indique au contraire, 
par cette uniformité^ des rapports qui dépendent 
d'un plan général et conforme à la majesté de la 
nature. • 

Quelque étonnante que soit la direcliou des 
bancs des Pyrénées » elle semble ne devoir pas 
nous étonner davantage » que la direction de la 
'éfaaine entière » qui se prolonge visiblement de 

rO. a TE. à peu-près : mais pour découvrir celte 
organisation régulière» il faut pénétrer dans le 
sein des montagnes» et ne point se borner à fouil- 
ler dans les ruines » de la croûte extérieure , qui 

souveut peuvent la cacher à nos yeux. 



9 . 
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HAUTEUR 

DÇ PLUSIEURS MONTAGNES 

DES PYRÉNÉES. 



Il est difficile de« considère!* les hautes profn^. 

liéranees qui ceignent le globe de la terre, sans 
avoir en même lemps le (lésîr de comiaître leur 
élévation: plusieurs SHvans phjsicieos ouldéter* 
mîtié celle des points les plus remarquables de 
quelques-unes de ces chaînes montagneuses , 
mais nulle part ces sortes d'observations , de- 
venues uo objet qui pique la curiosité des natu« 
lalistes^ n'ont été faites en plufs grand nombre 
que dans les Monts-Pyrénées. Comme elles se 
trouvent éparses dans divers ou vrages , j'ai pensé 
qu'on me saurait gré de les réunir et d'eu insérer 
la notice parmi des Mémoires destinés à servir à 
rhistoire naturelle de ces montagnes* Je vaiscom- 
xnencer la longue éiiumération des expériences 
qu'elle contient en rapportant le résultat de cel- 
les queM* radjudaul—générai Jnncker a bien trou* 
lu me communiquer, et qu'il dit avoir faites avec 
lapins scrnpnicnse exactitude, au moyen d*uti 
cercle entier^ gradué dans la plus grande perfec* 
tion. 

Au ctefBQS ân nivetv 
la mer. 

La montagne de Vîgnemale. • • • 1728 toises* 
Le Pic du Midi de liigorre. / • • ibo^ 
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Som àe Sonbe. 1607 toises* 

Le Picda Midi d'Ossau. • • • * 147a 

Le Pic d'Anie laSo 

Orbi* * ••••é««***«« id3t 
Orsân Sourrieta** 80 1 

* Harussa* • 667 

La montagne d'AisqnibcI sur les 
bords de la mer entre la Bidassoa et 
le Port du Passage*. • • è • • • » . ay8 

Dâèa Tes{>aeé compris ' éà|re les deux tnoljta- 
giiféS d^Aisqoibel et de HalâiSsa ^ s'ëlèTO celle de 
Hoya ou (les q un lie couronnes , dont la hauteur, 
stiivaot M. Muihuon , est.d'wvirouâao toi&eS au 
déiiitrs dà-mYc^tt^dela ttT^^ 
'< M: Plamt^oô est du des pt^niîèrs cfài y d^apret^ 
mes instances, ait entrepris de déterniioer la hau- 
teur de quelques montagnes situées vers le centre 
dei Pyrénées^ Yoioi le résultat des obsertAtiObs 
qilHI a fartés int vtà batsipl^éaci «ta gnaote âtt ni- 
veau du Gave > vis-à-vîsle ci-devant couvent des 
capucins dé Pau ^ et oon loia 4u poat çonstruit 
sur cette rivière. 

Ph» 4uMidt de B%èfm. • * • • « tS^t tOisesV 
-"^Kè'dèGabisostairéed^AssM. . • 1248 ^ ^ 
'^î^ic du licv ])i('î> Loubie. . . • • 620 
;^Pîcdu Midi d'Ossau. . . . * , \ ï4û7 
'•l^oid'Ame » VàUée d'Aipe. . . • itMjf 
-^M^ Flamic/hott avait tronté piir le nif^Ietncnt 
que la pf»nle du Cuve de Pau au pont de Dereux,' 
éiaij;de64 toises. 11 évatiiait tout nu plus à 10, 
tofoiM cette ménié pente defMris le pont de BeriHli^ 
â b men j^^t 'conséquent si dons 'ajoiititfiis l^i"* 
74 toises, ■ ' ' ' ' ' 

, ■ ' '^Au-dessus du mv^au de 

..... ^ la m«r. ; ' ,.f'-'. 

Xé Tic du Mîdî de Bigorre serait 
clevé de i465 toises. 

a? 
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4x8 HAUTEUR 

Le Pic de Gahlsos de. i3:2a toises* 

LePicduRey de« • • • • « é • 6g4 

Le Pic du Midid'Ossau de* .. • .1481 
Le Piç d'Aoie de. ....... iigS 

En fixant la hauteur du jPic du Midi de Bigor- 
re à i465 au dessus du niteau de la xner^ M« 
Flamicliou se trcMive presque d'accord avec M» 
Mecliain qui ne croit pas que la hauteur *totalo^ 
ce Pic eiicède 1^7^ toisf s. 

M* Rpmond pense que la hauteur du pont de 
/ Pau au dessus du niveau delà mer ne peut étra. 
estimée moins de iSo toises. Obserçations faites 
dans les Pyrénées ^igkm 27 m L^esiimation de M. Pa- 
sumot diffère de 1 00 toises deceliede M. Ramond.» 
f^ojages Physiques dans^ tes Pyrénées , p. 17 a; 
et la supposition de M. Kamoad cxct^de de 76' 
toises celle M. Flamichon. 

11 ne iaut pas s'étonuef de la diff<^ence qu'on 
ohserve dans les mesures géomatriques dont je 
fais mention, Thistoire de la physique rapporte 
beaucoup d'autres exemples dccette nature. M.- 
Michelj donne au Mon t-Pilal,e proche Lucerue, 
1166 tQi3es9u dessus 4^ la mer; etM. le général 
PBffer 1 192. Le P. Feuille en donne 9070 au Pic 
deTénériffe; et M. Borda 174^ seulement. Le 
calcMl dç ce dernier a in ^^nie Tanéde 1743^1 jgo3; 
ce qui prouve , comme dit M. Tremblay que la 
n^esure géométrique n'est pas encore aussi cer^ 
taiuc dans la ^rrt//^«e qu'on le désirerai tJ 

Eu coniparaut les hauteurs déterminées par 
MM. Flamichon , Juncker et Reboul , on trouve 
également des différences remarquables* 

M. Juncker fixe la liauteur du Pic d'Anie à 
1280 toises au dessus du niveau de la mer; ]V1* 
Elamichoa à 1 1 93 1* ^ et M« Robottl k 1 - 
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M. Jaticker estime que la hautettr du Pic du 
Midi d'Ossaa est de 1472 toi&es > an dessus du 
veau de la mer ; M» Reboul rapporte qu^elle est 

de i53i toises* 

' Le Pic du Midi de Bigorre s'étëve 9 suivant M. 
JiiBclier^ de i5o9 loîses au dessus du niveau de 
la mer ^ M% Flamicbon le suppose de 1466 > et M* 
M. Reboni de i/^gi* - 
M* Flamichon avait le projet de vérifier son 
travail par des observation ultérieures > mais la 
mort renteva malheureusement aux sciences avant - 
d*atoîr pu s^en oecuper. Cette révision paraissait 
d'autant plus nécessaire que cet ingénieur-géo— 
]graphe avait varié plus d'une fois dans restiuia» 
ttoà des hauteurs* Les notes qu'il eut la oQmplai- ' 
saucé de -me communiquer à différentes fois , 
prouvent cette vérité ; maïs les opérations cl-des- 
sus rapportées^ écrites de sa main^ sont les derniè- 
res qu'il me remit. • 

■:Bu attendant denoiiTellès expériences qu'on à 
lieu d'espéier du goûl généralement répandu pour • 
la physique , je me plais à croire qu'on ne sera ' 
point £&cbé' de trouver ici > le tableau de la hau*^ 
teur de plusieurs autres-montagnes des Pyrénées 
et dont nous uvoas robligatiou à divers observa-» 
teurs. 

Au mois de juip 1774 MM. Darcet et Monge 
étant & BarègeS) niyelèrentJa^ hautenr verticale 
d'un des plus hauts pics des enTirons ; et divisant 

cette hauteur en parties égales de 10 toises cha- 
cune > ils placèrent en outre le baromètre à cha«» 

Juè point (Ifiidivision.^ pour observer la hauteur 
ujneroure et voir par là> les dififérences de hau^ 

leur du meicure qui correspondent h des dilïé— 

reuces égales de hauteur de Tatmosphère. lis des<» 
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cendirent dinsi du sommet du Pic de Leyref jus- 
qu'à Lus. Voici le résultat des mesures réellesde 
M>M • Mongeet Darcet qui^ dans ce genre d'opéra-* * 
tions , ôut eu d'habiles imitateurs. . 
. Du sommetduPic de Leyrey àla.plaoe des bains 

à Barèges 61 q toises. 

. Au pont Saint^Aogoslin.»» • • « 745 : 

An socle de l'église de Lus.* # % 877 

ArHêrilsgeàÇolas.« 585 

De la place des bains de Barèges 
au socle de Tégiise de Lus» • • • • dé/ 

Comme la hauteur de Lus est de ' • . 
390 toises au-dessus du niveau de la 
mer^ il résulte que réiévatioaduPic 
de Leyrejr est d<^ « • « ^ • • . * • 1367 

Des opérations non inoins intéressantes ont été 
faites dans le Rou&slllmi : une lettre de M. Roche- 
biave. insérée .dans lu Journal de Physique , mai 
1781 ^ nous cipprend qu'il s'est pcoopé du oifel* 
lement el de la mesure ^toraétrique' de dix station» 
au-dessus du niveau de la mer : voici le résultat 
de ces calculs.^ 

Perpignan. 4 . • 10 tôises» 

Pont de Ceret. 5o 

Arles. 

IVloutforrer* ••••• /\oi 

Croix de la Geste. ••.«••. S16 
. Grand PaMor. • • 6.19 

Pic de la Soque. 801 
Pastor de (janigou. 9J1 
Trezevenl. 1 187 

• Pie Méridional du Canigou. •••1443 

. tA\ Rocbeblave ne s'est pas borné aux opéra»* 
tîons précédentes dont il est aisé de concevoir 

toutes les dUâcttliés. Uajoiotenouueàce beau ^ 
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pt nVSïEmS MONTACNSS.' 4^t 

travail ,1a table dos hauteurs du mercure dans le 
baromètre à ces différentes stations^ et par deux 
différentes températares* On peut voir dans le 
Jourmai de Physique, mai 1781, les résultats 
qu'août produit des expLi ieiiccs qui demaudcuC 

.beaucoup de patience et de lumières. 

Les opératious suivantes faites pour intéresser 
tons cenx qui s'appliquent à l'étude de la physi* 
que, ne sont pas moins remarquables. En 17^7 
MM. Vidai et Reboul exécutèrent le projet qu'ils 
.avaient formé do mesurer par un nivellenieut , la 
hanteur du Pic du Midi au-dessus de la plaine de 
Tarbes. Leur point de d^épart fut ie ebâtean de 
Sarnignet qui se trouve à i36 toises au-dessus 

.du niveau de la mer. M. llamond a publié la hau- 
teur des différentes stations : je vais en présen^i 
ter le tableau tel qu'on le trouve dans son inté-* 
ressant ouvrage ayant pour titre ObstrvaLLOJis 

faites dans les Pjréwc^* 

Au-dessus du niveau A% 

Château de Sarniguelj porte du parc» . i36toi« 



Tarbes , la Croix 164. 

XfOurde, chapelle Ifotre*Dame. • • àii 

Argpelès, la Croix* 241 

Lus» l'église» •.•••»••••• 390 

BarégeSy porte des bains 662 

Transarrien. 74t 

Pout de Montagoeou» 867 \ 

Lac d'Oueet. 1187 

Hourque Cinq Ours* • • • • • • • 1244 

Petit Lac « • • • • '^79 

Pic-du-Midi. hauteur totale* • • i5o6 



Tel est le résultat du beau travail de MM. Tt- 

. dal et Iici>pui j k U faveur ducj^uel ce^ célèbres oh^ 
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4^3 MAUTEUB, 

servateiirs ont déterminé la banteur clu Pic cta 
Midi j qui s'élevaut au dessus d'une partie de Tal- 
tnosphùre plus dégagée de vapeigrs grossières que 
U région iaféf ieore , semblerait d^toir favorisap 
. réluoe el la contemplation de ce nombre prodi* 
gieux d'astres formes des roains du créateur 
pour embellir la voûte céleste et augmenter 1^ 

pompe de Tunivera* 

M. Picot de Lapeyronaerapporte dans son anp-* 

. plénicnt à rliistoire abrégée des plantes des Pyrc- 
iiées> Li hauteur de plusieurs autres montagnes 
d'après les opérations trigonométriquea de M« 
AebouL J'ai cru devoir insérerici cetteliste> pour 
compiclei' celle de toutes les observations parve- 
nues k ma couaais&anoej, par l'apport h cet objel 
intéressant. 

NIVELLEMENT 

DES PRINCIMUX SOMBfEtS DE LA CttAINC DES PTRÉNÉEd « 

Par M. Hm Rcboul^ correspondant de l'académie 
royale des sciences -de IHnsiUuU 



a J'at rapporté , dit M. le baron 'Picot-<de-Ia« 
a Peyrouse , page 3 de Thistoire des plantes des 

» Pyrénées , les mesures de leurs principales 
a sommités > telles qu'elles étaient admises à 
a répoque oit j'écrivais cet ouvrage ; tout ré« 
a cemment encore on a répété dans les annales 
d«j chimie et Je physique , que la plus haute 
a cime des Pyréuées j le Mont-Perdu.»..,, a une 
a hauteur absolue ;i d'après M. Aàmond^ de 34^6 
a mètres ( 1763 toises). Les travaux de M. H# 
a Reboul > si connu ^ surtout pour le beau nivela 

m lemeui du Fic-4u*midi de Bigorre | ci^écuto ea 
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bt PLUSltmiS XOlCTAClfSS* 

w i 787 , de concert avec M. Vidal, astronome 
» célèbre j viennent de changer les notions a- 
n Taienl le& phjsiciena sur Tes mesures de dos 
» Pîos^ et de Dous«n donner de plus vraies et de 

» plus eKactemeiit prises. 

» Le mémoirë de M Heboul a été imprinic 
» dans les annales do ehimie et de physique , 
» ioin« y» juillet 181 7* 

» Je dois à son aniitic' les notes que jUisèreicî; 
» elles corrigent les notions que j*avais données 
N sur la hauteur* de nos principales sommités; 
n elles y en ajoutent de> nouvelles et de plus 
». exactes. » . v 

» Ces mesures résultent d'une snire d'opéra- 
» tioos trigonoméiriques , faites en ijdQfjjÔjf 
1» 178901 i8i6t sur plusieura sommets de la 
n chaîne , et notammetift surles Pics d^Anief du 
» midi de Bigorre , cV Ârré y Quairat, de Crahhre ^ 
» dAppietde PoueycLou^Vic^ en Lorùoust. Le 
n Pic de midi de Bigorre^ nivelé en 17879 a servi 
» de point de départ et de terme de cpmparaison 
» h. ces obst^-rvations. Sa hauteur absolue a clé 
» déterminée , i,^ par. les observations de M. 
J» Vidal , à Bonrepauoc y q^uî prouvent que le Pic-- 
» de^Midi e&cède le Canigou de 60 toises* Or , 
^ la hauteur du Canigou , d'aprt?s les nombreux 
)) ses observations de M* Mevbain , est fixée 
» è* • ij4^t U 



1,491 U 

» 2*^ Par la moyenne, de deux nivellcinens 
M barométriques > de Sarhiguet et de Tarhes à la 
I» .nier> en^ passant par Toulouse^ amtqueTs on a 
n joint la b<iut€ur connue par le nivellement du 
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4^4 Wiirrsra 

» Pic^dumMiJi Je I 7S7 , au-dessus ie Sarniguet 
n et <le Tarbes ; évaluationâ doot la moyenoe 
» iodiquej pour la hauteur du Pic^dumMidi 
» sur la mer ^ 149S toises. 

I» Ces deux mesures » dont Faccord est trèS"* 
» satisfaisant, ont donné pour résultat moyen de 
ji la hauteur absolue du Pic^du^^Midi^. i49^ t. 

Il M* Reboul regrette de n'avoir^pu joindre 
m à ces mesures j celles de deux sommets très« 
» remarquable s ^ dont il n'a pu prendre les an- 
» gles de hauteur apparente, à raison de leur 
.p proximité des lieux où il faisait ses. observa- 
I» tions. Ce sont le Pic de Clarabide, auprès 
.» du port de ce nom , et de Perdighero , eu 
.D Espagne^ au S. E, de celui de Crahioules % 
n ce dernier 9 tout entouré de glaciers ^ lui a 
JI. paru ne pas avoir moins de lyootpi.ses. 

n Pic d^Auie, k rorigine des vallées d'Aspe 

et de Daretous «••••• i326 t» 

JI Pio du Midi d'Ossau. : 
11 pic d'Arriou^rand , à lorigine de 
11 la vallée d'A^cm* • « i54c t 

» rie de Badescure, h la naissance 
Il de la vallée de Buu; glacier»* • • • i6i5 . 
n Pic de Vigoemale; glaciêr*. . • • tyit 
» Monts Marboré* • • • • ^ • , * . 

» Mont-Perdu; glacier, •••••• ^747 

» Cylindre; glapier. f 
» Pic de la -Cascade; glacier* • • • 1681 
n Ces trois sommets sont connus en 
» Aragon sous le nom de la^ Très^ 
.» S o relias. 

N Pic de Néouvieile ; glacier* • «. * 1616 
» Piodo-Midi de fiigorre** . . • ^ 1493 v 
i Pic Long, vallée de Gerdre». * . i65Q : 
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DE PLUSIEURS AXONTAGITES* 

Il l>ic d'Arré/iottrirar. • • • • • • t* 

» Pic de Biedous^ vallée de Giétain. i665 . 

n Pic de CrabiouleSy Tallée. deLy$; 
n glacier* • • i63o 

V Tuqae del Maou Pas ^ Taliéo de 
a Lys ; glacier. • • • i6t5 

n Pic Quairat^ vallée d'Astos-d'Oa ; f 
a glaçier. iSftS 

a Pic Poleto p vallée d' Aatos de fienaa^ 
a que; glacier • • • 1764 * 

a Pic de' Nethou montagne de la 
^a MaiadeUa ; glacier* • • 17Ô7 

a Pique Foarcaiiade k r£st de la Ma- 
a ladella. 1669 

Pic de Crabêre 5 à l'origine des vallées" 
a de Melles y de Seutc^iu et de Caaéjan* i354 

a Pic de MonlouUou ^ en Espagne , 
a Tuqnede Maubeme ' • « 1488 

a Pic de Montvallier, pics St. Girons. y^bS 

n Pique de Montcalm^ vallée d'Auzat; 
a glacier. 1668 

a Pic delà Serrere 9 talléed' Aston. • i5i5 . 

a Pic-Peiric , aux sources de TAriège 
7> et de la Tet. iJ^if - 

- a Le Canigou • • i43o 

r Le Mont^Pçrdu n^est donc pas la plus haute 
a cime des Pyrénées 1 le Pic Poleto lui est so- 
» périeur de 17 toises (33 mètres i3 centimè- - 
a très et le Pic de Nethou de la Maladetta dé 
a 40 toises (77 inàtres g6 ceotimètres ) ; si les 
a évaluations données au Pic oriental de cette 
a reiiic des Pyrénées se confirment pai des opé- 
» rations exactes^ il faudra ajouter 5o toises (97 
a mètres 4^ ceotimèlres .) à la hauteur absolue 
a de la Maladetta et elle aura 90 toises ^175 
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'4^6 RÂUTEUa 

Il tftètres' 4^ centimètres ) A^41énïwn aa deasas 
» àa Mont-Perdu. M. de Marsac a tenté de s'ap- 

j) proclier de ce Pic au mois de septembre 1 8i6 j 
» le gouveraenieiit Espagaol opposa des obsta«* 
» des inTÎncibles à rexecotion de ses projets ; 
» en doit espérer qu'ils seront levés j et si la na- 
» tnre n'en présente pas de vraiment insur* 
M «uoatables^ -M* ftcboul et M. Marsac nous fe^ 
M ront -connattre des vérités physiques d'an. 
Il grand intérêt. » . . , . 

J'ai toujours pensé que la partie la plus haute 
dek Pyrénées devait être la Afaladetta^ opinion 
rapportée dans mon essai snr la minéralogie de 
• cette chaine. L'on écrivit et Von publia que ma 
supposition était mal fondée; les opérations tri* 
gonomiétriques d'un célèbre physicien ( M. Re«- 
boul)^ prouvent que levais raison ; il fixe la hau» 
teur de la Malade tta à 1787 toises au dessus du 
niveau de la mer^ et le Mont-Perdu à 1747 toises 
seulement* - 

Je ne peux m'empécher*defiiire observer que 
parmi les choses singulières que présente cette 
fameuse montagne, c'est sans contredit sa posi- 
tion, exactement placée au centre des Pyrénées^ 
ainsi.qu^à pareille distance du goUe d'Aquitaine 
et de la mer Méditerranée , il semble que le 
Créateur ait eu le dessein de la rendre visible 
pour les peuples situés entre ces deux mers. 
' M. Draletj auteur de la description des Pyré« 
fiées 9 rapporte que MM. Ramond et Dangos ont 
ûié la hauteur du port de gavijrnie, 

■ ' A"-(l<?ssus dunivcaa do • 

, ia mer. 

' A. é » • • 'ii96 toises* 

i Du pCortj de^ Pinède y à««.*.« «tagi . 
Du Tourmalçt^ à. • • • t • • • 
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On trouve dans le tnéme ouvrage que M. Fia- 
miehion avait frxé la kauteor du Pic-d^Aaie /à 
X 1 19 toises; mais il est «ssentiel de faire» obatr- 
ver ici que c'est seulement au dessus du pont de 
Pau. M. Flamichon présume que cette montagne 
a I ig3 toises au dessus de la surface de la mer. 

M» de Vandaffelj chevalier de Tordre royal 
et militaire de Sl.-Louts > aneien <)ommisaair6 
des guerres h Bayonne, est monté trois foisiur 
le Pic-da-Midi de Bfgorre> muni d'un baromètre 
qui s'est soutemi 4 fio pouces t ligne et V4> 
variation sensible .» dans lea trois observations; 
le temps beau et le vent N. O. 

D'après les mesures qui furent prises dans 
les Alpes» cet amî des arts et des scieoees» pria-* 
cipalement versé dans les connaissances reklivea 
à ragricultui e , a évalué chaque ligne de descente 
au dessous de 38 pouces , à 94 pieds ^ 8 pouces » 
6 lignes. En conséquence > le Pic*du^Midi doit 
être élevé de 1 607 toises au dessus du niveau de 
la mer, . - ^ 

Celle évaluation ne diffère pas de celle de M. 
Juncker qui fixela hauteur du Fic-du*Midi à 1Ô09 
tpiSea stir la sni^ce de Ja mér» ^ i- 

Elle se rapproche de celle que M. tleboolévai» 
lue ) d'après ses dernières opciatious j à i49^ 
> toises. 

MM. de Yan-DalTel et Rebonl seraient parfai-» 
tement d'accord ^ si ce dernier observateur n'a* 

vait point varie dans reslimation Je la hauteur 
du Pic«dn=>Midi qu'il avait d abord iixce selon M* 
Ramond^ à 1&06 toises aa^^dessiis du niveau de 
' la mer. 

Une sera point Inutile d^observer que MM. 
Monges et Darcet qui étaient montés sur le Pic- 
duvMidi de Bigorre le 3j août 1774 9 avaient 
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observé que leur baromètre descendît à 30 pou* 
ces 3 lignes V3 ' expérience qui dtfiGàre de celle 
de1VI..yan«>DaiIelj d'oae ligne. . 

Ajoutons h cette éoumération d'autres monta* 
• gnes des Pyrénées , dont on connaît depuis iong- 
tems la hauteur au-dessus du niveau de la mer», 
La «Massane dans le AoosaiUoo. • • • 4^8 U 
Bugarach , en Languedoc. • • • • • 44^ 
Lo Mout.St.«Bariheiemi^ dans le pays 

deFoix it85 

Le Mont de Mosset. ia58 
Le Cantgoa* « 144^ 
Telle est la hauteur des Montagnes les plus 10- 
mârquables des Pyrénées. On les envisagerait 
avec beaucoup plus d'intérêt ^ si Ton ne savait 
pas qoe d'autres chatoes nontagneases excédent 
cette élévation. Le Mont-iBIauc dans les Alpes 
atteint à la hauteur de 2400 toises. Chimboraco 
dans l'Amérique méridionale^ parvient jusqu'à 
Sasto j et s'il ne s'est point glissé quelque errear 
dans les calculs d'un voyageur anglais , les moi\« 
tagnes de l'Asie seraient encore beaucoup plas 
élevées. Le Journal des Débals politiques etiiUé* 
raires du 16 août 1817 j art» de Londres r^fr^ 
porte cé qui soit : 

« Les montagnes couvertes déneige du Tliîbet, 
M avaient passé pour être inaccessibles jusqu'à 
Il présent ; le capitaine Webb est pourtant par-» 
a venu à leur sommet , et a mesuré leur hauteur 
» qui est de 28,000 ])ietl^ au=»dcssus du niveau 
M de la mer. C'est 7000 pieds de plus que le plus 
Il haut point d'élévation des Andes , qui avaient 
Il été regardées jusqu'ici comme les plus hautes 
a montagnes de T Uni vers. » ( Le calcul Jcs piedâ 
est iait mesure anglaise. ) 

FIN. 
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ligoo iip boaleTersemeos , lisez, désordres* - 
16, ttmoluoëy lises, tîiiialUQée» 
A^t Dortoqjfty iiseSf d^Onoaya* 

36, Poallaouen, lisez, PooHavoueQ. ' 
32 1 coDsistenli lisez, coosUie* 
' 49 Bagoèw» lisêz, Barigciu 
* Veiiei , litetf VcQal. . 
ij, 222, 925, aa4| 269, PoDj-d'Eare, liseip^ 

i5, F»ags8, Ftojat. 
\ ' a6« de» iî^eii» lUoi* . 

54 9 étendue f /«jtes, dCendii. 
26 , placées , , Usez , placée* 
55 1 doaëe^ Usez^ doué* 
9, noint» Useiz , 'plet.- 

15, fooîUelë, U$a*^ «Milileté. 

20 ^ qa ils sarprireaty /iVez » sprgftt* 

16, Arnapn^ /iIms» Àmiiioii* 
a5y ce fcino^ liiez ^ ces Iianci. 
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